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Sigles de l'apparat critique 

A Parisinus Coislinianus 109, xi• siècle. 
B Parisinus graecus 1056, xi• siècle. 
C Parisinus graecus 1188, XI 6 siècle. 
D Protaton 26 (A tho us 26 ), x•-xi• siècle. 
E Laura r 93 (A tho us 333 ), xi• siècle. 
F Panteleimon 635 (A tho us 6142 ), xvn• siècle. 
G Parisinus graecus 362, xive siècle. 
H Laura E 151 (A tho us 613 ), xiv• siècle. 
I Vaticanus Reginensis graecus 23, année 1523. 
J Vatopedinus 57, xm•-xiv• siècle. 
K Vindobonensis theologicus graecus 274, xiv• siècle. 
L Oxoniensis Bodleianus Canonicianus graecus 16, XIIIe-

xive siècle. 
M Oxoniensis Bodleianus Baroccianus 81, xv• siècle. 
N Pantocrator 101 (A tho us 1135 ), XIv• siècle. 
0 Laura M 54 (Athous 1745), xvm• siècle. 
P Karakallou 74 ( Athous 1587 ), xm• siècle. 
Q Parisinus graecus 39, xiv• Siècle. 
R Laura El 75 ( Athous 937), XIv• siècle. 
S Parisinus graecus 1220, xiv• siècle. 
T Casinensis arch. Abbatiae 231, xn• siècle. 
U Amorgos, Chozobiotissis 10, xe-xre siècle. 
W Vaticanus Ottobonianus graecus 436, année 1435. 
X Hierosolymitanus Sabaiticus 157, xi• siècle. 
Z Sinaiticus graecus 462, xm• siècle. 
a Vaticanus graecus 703, xive siècle. 
b - Barberinianus graecus 515, année 1244. 
c Oxoniensis Bodleianus Baroccianus 13, xve siècle. 
d Bucarestensis Academiae Romanae graecus 604 (262 ), 

xve siècle. 
e Scorialensis Y.II/.4 (274), xm• siècle. 
h Hierosolymitanus Sabaiticus 366, xm• siècle. 

Iviron 511 ( Athous 4631), XIV' siècle. 
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1 Romanus Vallicellanus graecus 67 (E 21), xvr• siècle. 
rn Mosquensis Bibliothecae Lenineae graecus 126, xn• siè-

cle. 
p Patmiacus 548, xvr• siècle. 
r Paris in us graecus 27 48, xive siècle. 
s 3099, xvue 
t Vaticanus graecus 1088, xnxe-x1ve siècle. 
u Koutloumous 39 (A tho us 3108 ), xr• siècle. 
v Vindobonensis theologicus graecus 167, xrv• siècle. 

SocRATE citations faites par SocRATE, Rist. eccl., IV, 
23, PG 67, 516 B- 520 A. 

BIGOT édition princeps des ch. 6-14, en appendice 
à É. BIGoT, Palladii episcopi Hellenopolitani 
de Vila S. Johannis Chrysostomi Dialogus, 
Paris 1680, p. 349-355. 

CoTELIER: édition princeps du Prologue, des ch. 1-5, 15-100 
et de l'Épilogue, J. B. CoTELIER, Ecclesiae 
Graecae Monumenta, t. Ill, Paris 1686, 
p. 68-85 et p. 93-102. 

GALLAND : A. GALLAND, Bibliotheca Veterum Patrum anti
quorumque scriptorum ecclesiasticorum, t. VII, 
Venise 1788, p. 553-566 et p. 575-577. 

MIGNE J. P. MIGNE, Patrologiae cursus complet us, 
Series Graeca, t. XL, Paris 1858, col. 1220 C-
1236 C, 1244 B- 1252 C et 1272 A- 1276 B. 

edd. ensemble des éditeurs, soit Bigot-Galland-
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Exstat hoc proœmium in codd. B AGHI SU 

Titulus. Eùocyp(ou !J.OVIXXOÜ B : Eùayptou xecp&:'Xocto.: 7te:pt tJ.Ovoxxtx/tjç 
xa-rœcr't'&:cre:wç -r:&v è\1 cdy07t't'~ fJ.Ova:x.&v A Eùocyptou -roü èv ~xhe:t 
[~x~-re:t HI np6:Xoyoç add. Hl] GHI om. S Eôocyp(ou !J.OVetXOÜ 
1t'p6Àoyoc; U. 

1 f'O' om. S Il 2 ~xl«• : ~x~«' HI U Il <O om. U Il 4 cro< om. S Il 
7tocpe:x&:/.e:ao.:c; : 7t1Xpa:xe:t.e:Ucraç G Il cd.l't'O vev6t.J.txo:c; : ctÙ't'0\1 èv6!J.tcrocc; H. 

Prologue : lettre à Anatolios. Cette lettre, où Évagre 
annonce sa trilogie formée du Traité pratique, du Gnostique 
et des Képhalaia gnostica (cf. Introd., p. 31), se trouve en 
tête du Traité pratique dans un certain nombre de manus
crits (ibid., p. 350, n. 2, et 383-386). 

1. La Sainte Montagne serait, d'après TILLEMONT, le 
Sinaï (Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique des six 
premiers siècles, t. X, Paris 1705, p. 384) ; l'expression paraît 
désigner plutôt, comme le pensait O. ZilcKLER (Evagrius 
Pontikus, Munich 1893, p. 25) et selon l'usage scnpturmre 
(cf. Isaïe 27, 13), Jérusalem; ainsi a compris l'auteur de la 

DU MOINE ÉVAGRE 

[PROLOGUE] 

[1] Tu m'as écrit récemment de la Sainte Montagne, 
bien-aimé frère Anatolios, pour me demander, à moi 
qui réside à Scété, de t'expliquer le symbolisme du 
vêtement des moines égyptiens; tu as pensé, en effet, 
que ce n'est pas par hasard ni sans raison qu'il est si 

version syriaque, qui glose << de Sion, la Sainte Montagne >l 

(cf. J. MuvLDERMANS, Evagriana syriaca, Louvain 1952, 
p. 24). Anatolios appartenait pent-être à la communauté 
monastique fondée, sur le mont des Oliviers, par Mélanie et 
Rufin, avec lesquels Évagre était en relation (cf. Introd., 
p. 24-27) ; un personnage de ce nom est mentionné dans la 
recension copte de l'Histoire lausiaque : Espagnol de nais
sance, haut fonctionnaire romain, il avait renoncé au monde 
et, étant venu visiter l'abba Pambo, lui avait apporté nne 
grande quantité de pièces d'or (cf. E. AMÉLINEAU, De 
Historia Lausiaca, Paris 1887, p. 99-101); il n'est pas 
impossible qu'il s'agisse du même personnage (cf. ZilcKLER, 
op. cil., p. 25-26, n. 37). 

Scété : Évagre vivait exactement au désert des Cellules, 
qni était distant de celui de Scété d'environ 40 km (cf. In
trod., p. 24-25). Le terme doit être pris ici an sens large, 
Évagre se mettant an point de vne de son correspondant, 
pour qui le mot de Scété, le plus connu, pouvait désigner 
l'ensemble monastique formé par les déserts de Nitrie, des 
Cellules et de Scété (cf. H. G. EvELYN WHITE, The Monaste-
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5 't'OO"OCÜ't'"t)V 7tOCpaÀÀocy~v Ëfi.OV 7tocpà -rel ÀOL7tcl ax~f.I.OC't'OC 't'WV 
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5 ~xov : ~X(ùV Gae S Il 6 a rpépe usque ad Tt'o::'t'ép<.ùv om. S JI 7 è~ayyd
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U e corr. 

ries of the Wadi'n Natrl1n, Part II : The History of the 
Monasteries of Nitria and of Scetis, New York 1932, p. 30). 
C'est à tort que Tillemont a conclu de ce seul détail 
qu'Évagre avait habité un certain temps à Scété (op. cil., 
p. 378). 

Sur le vêtement, très particulier, des moines d'Égypte, 
spécialement de ceux de Nitrie et de Scété, connu surtout 
par ce texte d'Évagre, Cassien (cf. ci-dessous) et les Apoph
tegmes des Pères, voir EvELYN WHITE, op. cil., p. 194-196. 

Ce que nous avons appris des saints Pères à ce sujet : quoi 
qu'eu dise Évagre, il parait bien être le premier à avoir 
donné une valeur symbolique aux diverses parties du 
vêtement monastique ; la tradition dont il est sur ce point 
tributaire est celle de l'exégèse philonienne du vêtement du 
grand prêtre (Mos. II, 109-135; Quaest. Ex. II, 107-124), 
transmise par ORIGÈNE (In Ex. IX, 4), et reprise par Évagre 
lui-même (KG IV, 48-79). Dans son développement sur le 
vêtement des moines égyptiens, au livre Ide ses Institutions 
cénobitiques, CASSIEN s'inspire de l'interprétation symbo
lique d'Évagre (éd. Petschenig, CSEL 17, p. 7-16; Guy, 
SC 109, p. 34-55). Celle-ci se retrouve aussi, avec des 
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différent du vêtement des autres hommes; nous allons 
donc le faire conna!tre tout ce que nous avons appris 
des saints Pères à ce sujet. 

[2] La cuculle est le symbole de la grâce de Dieu 
notre Sauveur, qui protège leur raison et tient au chaud 
l'enfance dans le Christ, à cause de ceux qui cherchent 
constamment à souflleter et à blesser. Aussi ceux qui la 
portent sur leur tête chantent-ils en toute vérité: " Si le 

variantes, dans un apophtegme anonyme, Nau 55 (ROC 12, 
1907, p. 180; texte latin dansPL73, 933 A); elle a influencé 
SozoMÈNE, HE III, 14 (PG 67, 1069 B- 1072 A; éd. Bidez 
et Hansen, GCS 50, p. 119) et aussi DoROTHÉE DE GAzA, 
Instructions I, 15-19 (éd. Regnault et de Préville, SC 92, 
p. 168-176), qui cite parfois le texte même d'Évagre. La 
documentation relative à l'habit monastique antique a 
été rassemblée par Ph. ÜPPENHEIM, Das Monchskleid 
im Christlichen Altertum, Fribourg-en-B. 1931; la signifi
cation symbolique attribuée aux diverses pièces de cet 
habit est étudiée par le même auteur, Symbolik und reli
gWse Wertung des Monchskleides im Christlichen Altertum, 
Münster 1932. 

2. La cucu/le (xouxouÀÀwv, probablement première attes
tation de ce mot apparenté au latin cucul/us, attesté déjà 
dans JuvÉNAL, Sai. III, 170, mais cf. aussi copte koukle) 
était, d'après la description de CASSIEN (Inst. I, 3), une 
sorte de capuchon court qui, s'arrêtant aux épaules, cou
vrait la tête et le cou. PALLADE (HL 32, éd. Butler, p. 90, 1 ), 
SozoMÈNE (loc. cil., 1069 C) et DoROTHÉE (loc. cil., 18) font 
remarquer que c'était la coiffure des petits enfants; d'où 
le symbolisme développé ici par Évagre et retenu, après lui, 
par les auteurs susnommés. 

L'enfance dans le Christ : cf. I Cor. 3, 1. Évagre a pu 
emprunter le thème de l'enfance spirituelle à ORIGÈNE 
(cf. In Matth. Comment. XIII, 16). Ceux qui cherchent ... 
à souflleler sont les démons : cf. II Cor. 12, 7. 
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KUpLOç obw3o!J.~crn o!x.ov xo:.t cpuÀcil;n rr.6Àtv, dç !J.&'t'1JV èx.o
rdœcre:v 6 otx.oÙo!J.&V x.r~1 ô qmJ..OCcrcret\1 rr.etp~v-evoça. At a~ 
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Tà Oè yeyu(J.v&cr8o:.t 't'cb; xet:pocç 't'à &vu7t6xpt't"OV Tfiç 1tOÀL-
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Cl , , , , , <;:'> , n~ , ~~ o. 
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06Ç,cxv TI)v rr.a:pO:. 't'OÜ {L6vou 0e:oü où ~1)'t'OÜv-re:çc; ~EL yàp -rà 
&.yo:.80v !.1.~ Ot' ~-repov &.Af...à Ot' CXÔ't'à tJ-àÀÀov d'Jcxt cx.tpe:'t'6v· d 

25 yàp !J.1J 't'OÜ"t'O 3o6e:f"fj, cpo:.v~ae:'t'rt.t 't'0 XLVOÜ\1 ~!J.éi<; 7tp0ç TI)v 
èpyo:.aLo:.v 't'OÜ xe<ÀoÜ noÀÀ<{) 't'L!J.tWTe:pov UmXpxov 't'OÜ yLvo
!.l.évou, 81te:p 't'ÙJV à't'07t(.ù't'&.'t'(.ùV &v E~"t) 0e:oü 't'L xpe:Î:"t''t'0\1 

èwoe:î:v 't'E xo:.t Àéye:Lv. 

a. Ps. 126, 1 b. Is. 14, 12 c. Jn 5, 44 

B AGHI SU 

13 otxo8o!J.1Jan : -Vo!J-~0'11 S 1116 Ô1t'e:Çrt)rpctv(av: -v(aç edd.ll 21 Mvoc
a6e: : -a6o:L S Il 26-27 ywo!J.évou : yevotJ.évou S. 

Cette première phrase sur la cuculle est littéralement citée 
par DoROTHÉE (loc. cil.). 

La citation du Psaume 126, 1 est faite librement et de 
mémoire. 

3. La nudité des mains est due au port du vêtement 
appelé xoÀo~(ov, que nomme (colobium) et décrit CASSIEN 
(§ 4). C'était une tunique de lin sans manches (X"rwv &xe•
p(3w't'oç, SozOMÈNE, 1069 c; "· (J.~ ~xov x••pWLoc, DORO
THÉE, § 15), laissant l'avant-bras et les mains découverts; 
elle se distinguait, par ce trait d'inélégance et d'archaïsme, 
de la tunique à manches longues, dont l'usage s'était 
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Seigneur ne bâtit pas la maison et ne garde pas la ville, 
c'est en vain qu'ont peiné le bâtisseur et celui qui 
s'efforce de veillera. » De telles paroles engendrent 
l'humilité, et elles extirpent l'orgueil, le mal originel 
qui précipita sur la terre « Lucifer, celui qui se lève 
à l' auroreh >>. 

[3] La nudité des mains manifeste que leur genre de 
vie est sans dissimulation; la vaine gloire, en effel, 
est habile à recouvrir et à obscurcir les vertus, pour
suivant toujours la gloire qui vient des hommes et 
chassant la foi : « Comment pouvez-vous croire, est-il 
dit, vous qui recevez de la gloire les uns des autres, et 
qui ne recherchez pas la gloire qui vient de Dieu seul<?» 
Car le bien doit être choisi pour lui-même et non pour 
autre chose; si l'on n'accorde pas cela, il appara1tra 
que ce qui nous meut vers l'accomplissement du bien est 
beaucoup plus précieux que le bien réalisé, affirmation 
des plus absurdes, car ce serait concevoir et dire que 
quelque chose est meilleur que Dieu. 

répandu au Ive siècle (cf. H. LECLERCQ, art. {(Vêtement)), 
DA CL 15, 2996). - Le symbolisme est un peu différent 
chez Cassien, Sozomène et Dorothée, pour qui l'absence de 
manches indique que le moine doit s'abstenir des actions 
profanes. 

A recouvrir et à obscurcir les vertus: la vaine gloire diminue 
l'éclat des vertus et, par là, les fait disparaître (cf. les vertus 
définies comme Ào:.!J.npcX &y(.ùv(a!J.O:.'t'o:., Eu loge 2, P G 79, 
1096 B). Le démon de la vaine gloire survient après la 
victoire sur les autres démons pour ruiner le bénéfice de 
cette victoire, cf. Pr. 30 et 31. 

La gloire qui vient des hommes : cette expression prise à 
1 Thess. 2, 6 revient, à propos de la vaine gloire, dans 
Pr. 13, ci-dessous, p. 528-529. 

Le bien doit être choisi pour lui~même, et non pour autre 
chose, principe aristotélicien : (&yoc6ov) 't'SÀewv 't'o xot6' 



488 TRAITÉ PRATIQUE 

'0 3è &vaÀOl~Oç mtÀLV o cr·muposL3ôiç -rocç ûi[LOLÇ OlÔTÔÎV 
30 nepmÀ&x.6(.Le:Voç crÜf.L~OÀOV -rtjç dç Xpt.cr-r6v ècr-rt. n~cr't'e:Cù<; 

&vaÀct!-L~<XVOÔ<TtJ<; 't'oÙc; 7tpo::e'i:c; xaL ne:ptcr-reÀÀoUcr"t)c; &d -r<X 
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X,OÛ0'1JÇ. 
cH Sè ~&lvi'] ne:pt.crcp(yyoucro: 't'OÙÇ ve:cppoùc; (lù-r:&v &nw6ei-rcu 

35 niicro:v &xoc6ctpcr~cx.v xa!. -roÜ't'o 7t1XpayyéÀÀe:t. · xaÀàv &v6pÙl7t~ 
yuvrt.t.xOc; (.L-f] &7t't'Ecr6at. d, 

T"""'" '' ,, -'IV Ot> fl-1) ùlTI)V EXOUOW OL 1t<XVTO't'E Tij\1 V~::Xp<.ùO'L\1 't'OU 

d. I Cor. 7, 1 
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30 Ttjç elç; Xpt.cr"t'6\l transp. post èa't't S. 

OlÙTO Ol[ps-rov Ottd xoct [L1)3é7tOT€ a.· iJ.ÀÀO (Éthique à Nico
maque I, 5, éd, Bekker, 1097 a, 33-34), &yoc6ov Myo(Lsv -r6 
-ce aèrC"O ctÔ't'oU gvexoc xrx1 11-~ &À"Aou e<Lpe:-r6v (Rhétorique I, 
7, 1363 b, 13-14). 

4. Le mot scapulaire, choisi faute d'un meilleur, n'évoqne 
plus de façon exacte ce qu'était l'&v&Àoc~oç. CASSIEN déjà 
hésitait, pour le nommer en latin, entre trois termes : 
subcinctoria, redimicula et rebracchiatoria (loc. cil., § 5) ; 
mais la description qu'il en donne est très précise : il était 
formé de deux bandes de lainage qui « partant de la nuque 
et se séparant en deux autour du cou, contournent le creux 
des aisselles et les enserrent de part et d'autre, pour empê
cher, ce faisant, le vêtement de flotter et le ramener au 
corps. Et les bras ainsi maintenus, ils sont prêts et dispo
nibles pour tout travail " (trad. Guy, SC 109, p. 45-47); 
c'est à cette fln que servait primitivement le scapulaire (el 
scapulare propler opera, Règle de saint Beno!l, 55). Le texte 
d'Évagre (cr-rocuposL8ôiç) suggère que ces bandes se croisaient 
sur la poitrine, d'où le symbolisme de la croix qu'y voient 
l'apophtegme anonyme Nau 55 et DoROTHÉE (§ 17). 
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[4] Quant au scapulaire qui, en forme de croix, 
enlace leurs épaules, il est le symbole de la foi au Christ, 
qui soutient les doux, bride ce qui les gêne, et leur 
procure une activité sans entrave. 

[5] La ceinture, qui enserre leurs reins, écarte toute 
impureté el proclame: "Il est bon pour l'homme de ne 
pas toucher à la femmect. , 

[6] Ils ont la mélote, parce qu'ils " portent en tout 

L'&v&Àa~oç avait pour but de<< retenir n le colobium contre 
le corps, de façon à permettre << une activité sans entrave n, 
d'où son nom. Le symbolisme explicité par Évagre se fonde 
sur le nom et la fonction de cette pièce du vêtement, et non 
sur sa forme; Évagre joue sur les deux sens du verbe 
&ve<.ÀO:.!J.~&vetv, « retenir JJ et << soutenir n. 

5. Pour la ceinture, Évagre reprend un symbolisme tradi
tionnel, qui remonte à PHILON, cf. Quaesl. Ex. !, 19 (sur 
Ex. 12, 11 :«Vous le mangerez les reins ceints"):" La cein
ture symbolise le resserrement des plaisirs et de toutes 
les passions qui jusqu'alors étaient relâchées et détendues. 
Aussi n'est-ce pas sans intention qu'il a ajouté qu'il faut 
avoir les reins ceints : cet endroit, en efiet, est désigné 
comme mangeoire pour la bête polycéphale des désirs qui 
sont en nous "(voir aussi Leg. III, 153-154). Ce symbolisme 
est repris par ÜRIGÈNE : << Ceux qui vivent dans la chasteté 
ont les reins ceints " (In Luc. hom., fr. 80 ; éd. Crouzel, 
Fournier et Périchon, SC 87, p. 536-537). Les reins sont le 
siège des passions, et spécialement de l'è7tt6U!J-1)'rtx.6v qu'il 
convient de « ceindre », également chez S. BASILE, in Ps. 
hom. VII, 6 (P G 29, 244 A), chez S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, 
Oral. XL, 40 (PG 36, 416 B-C); même symbolisme chez 
S. GRÉGOIRE DE NvssE, Vil. Mos. Il, 108 (éd. Daniélou, 
sc 1', p. 62, 1', p. 170). 

6. La mélote était une sorte de manteau en peau de 
mouton ou de chèvre, comme le nom le suggère (de [L'ijÀov) 

2 
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}l"')cmü lv -re{> cr6:lfJ.OC't't 7te:çncpépovTe:çe x.d <ptf.toÜv·n:ç fJ.È:V 
miv-roc 't'à 't'OÜ ad:itJ.OC't'OÇ &t..oyrJ. 7t&61J, Tàç 8è Tijç lfiux~c; xcxx.Lcxc; 

40 fL€'t'OUcr(q. 't'OU xcû.oÜ 7te:ptx.67t't'O\It'EÇ' x.oct 1te:vLocv p..èv &ya7tWV't'e:Ç, 
7tÀe:ove:ÇLocv 3è cpe:ùyovTe:ç ti>ç d3w"AoÀoc't'pLaç f.tî')'t'É:poc. 

45 

• H 3è p&~3oc; ÇU"Aov ~!ù-rjç Ècr't"t 7t&at 't'OÎ:ç &v-re:xof.tÉ:Votç 
oc?rr1jç, xcd. 't'OÎ:Ç ène:pe:t3of.LÉ:Votç è1t' aùTijv &ç è1tL KOpwv 
&cr<pocÀ~çf. 

Koct ToU't'wv fLÈ:V crUfL~OÀov &ç È'IJ btt't'O!J.fl 't'Ùlv 7tpayfJ.&'t'wv 
't'à ax'ljt.J.CC 't'à 3è: P~!J.CX:t"o:. Tai}rti ècrnv & npOc; o:Ô't'OÙÇ &.e:t 

e. II Cor. 4, 10 
f. Prov. 3, 18 

B AGHI SU 

38 crG>fJ.ct"t't : cr't'6!J.<X't't GHI Il 42 ~ÛÂov : -Àoo G Il 45 a xcd "t'OÛ"t'(t)V 

usque ad è!J-~€~"1jx.6crw 1. 61 oro. B U. 

et comme Cassien le précise (loc. cil., § 7; cf. aussi PALLADE, 
HL 32, éd. Butler, p. 89, 10). Dans la Septante, ce nom est 
donné au manteau des prophètes, spécialement d'Élie 
(III Rois 19, 13 et 19; IV Rois 2, 8.13.14; cf. Hébreux 11, 
37). Les peaux de bête sont symbole de la mortification 
selon une exégèse traditionnelle: cf. ORIGÈNE, In Ex. XIII, 
5, éd. Baehrens, GCS 29, p. 276, 29- 277, 5 : « On offre 
aussi du poil de chèvre... Le poil est une chose morte, 
exsangue et sans âme. Celui qui l'offre montre que le goût 
du péché est déjà mort en lui, que désormais le péché ne 
vit plus et ne règne plus en ses membres. On offre encore 
des peaux de bélier. Certains, avant nous, ont vu dans le 
bélier le symbole de la fureur. La peau d'un animal mort 
étant encore un symbole, celui qui offre des peaux de bélier 
montre en lui une fureur morte » (trad. Fortier, SC 16, 
p. 267-268); GRÉGOIRE DE NYSSE, Dise. catéch. VIII, 4 
(éd. Méridier, p. 50-51) et Vit. Mos. II, 187, éd. Daniélou, 
SC 12, p. 90-91, P, p. 232 (peau et poil symbole de la 
véxpwcr•ç). 
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lemps dans leurs corps la mort de Jésus• », qu'ils 
musellent toutes les passions irrationnelles du corps et 
retranchent les vices de /'âme par la participation au 
bien, qu'ils aiment la pauvreté et fuient la cupidité 
en tant que mère de l'idolâtrie. 

[7] Le bâton est « un arbre de vie pour tous ceux qui 
le tiennent, un ferme soutien pour ceux qui s'appuient 
sur lui comme sur le Seigneur' ». 

[8] Telles sont les réalités dont le vêtement est, comme 
en résumé, le symbole; et voici les paroles que les Pères 

Pauvreté : pour ce détail réaliste, qui vient s'ajouter au 
symbolisme, Êvagre est peut-être tributaire de S. BASILE 
qui, pour insister sur la pauvreté que doit avoir le vêtement 
monastique, évoque les << mélotes >>et peaux de chèvre dont 
se vêtaient les prophètes (Reg. fus. tract. XXII, PG 31, 
977 B-C). 

La cupidité mère de l'idolâtrie : réminiscence libre de 
Col. 3, 5 (cf. Éphés. 5, 5) combiné peut-être avec I Cor. 
10, 14. 

7. Le bâton est un arbre de vie : ce symbolisme a pu être 
suggéré par IV Rois 4, 29 (le bâton d'Élisée confié à Guéhazi 
et devant servir à ressusciter l'enfant) que cite précisément 
CASSIEN, tout en développant un symbolisme différent 
(loc. cil., § 8). La définition donnée par Êvagre repose sur 
l'assimilation de l'arbre de vie ( Gen. 2, 9) au Christ, qu'il a 
explicitement formulée ailleurs (cf. KG V, 69). Le verset 
des Proverbes 3, 18, auquel elle emprunte littéralement ses 
termes, est relatif à la sagesse : une tradition, représentée 
notamment par Origène, appliquait au Christ les expressions 
scripturaires concernant la sagesse. 

8. Les réalités : le vêtement manifeste, sous forme conden
sée et symbolique, ce que sont les moines en réalité ('rà 
7tp&yfLOC'roc) ; vient ensuite un résumé schématique de leur 
doctrine ('rà p~fL"''""'l· - Évagre attribue aux « Pères », 
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f..éyoucnv at llo:.'t'épe:c;· 't"'1jv ttLcr't'tv, ci) 't'éxvcx, ~e~cuoL 0 cp6~oç 
Q 't'OÜ 0e:oÜ, xrà 't'OÜ't'OV n<fÀt V èyx.p<f't'e:tiX, 't'<X0't'YjV 8è: &xÀw'Yj 

.., c ' ' •À ' • • or 1 • f.O -r 
1tOtOUcrtV UTCO{LOV'fj XIX!. E: TnÇ, a<p (t)\1 't'LX't'E:'t'IX!. Œ1tCX.VE:t<X, 'YJÇ 

5o gyyovov i) &ycht1J, &y&tt1J aè 6Upoc yvcûcre:wç cpucmâjç ~v 
ôtcû3éxe:-ro:.t 6e:oÀoytct. xcd Yj ècrx&'TI/ !J.Cr:x.cqn6-rY)c;. 

Kcd ne:pt IJ.È:v 't'OÜ ax~IJ.OC't'OÇ -roü h:poü xo:1 't'1jç ÔtÔacrx.ocÀLaç 

-r&v ye:p6vTWV 't'OO'IXÎ.Î't'IX l)(LLV èrd 't'OÜ ttcxp6v-roç e:tp~cr6w. lle:pl 
ôè 't'OÜ {3tou 't'OÜ 't'e: 7tpet.x:nxoU xcd -roü yvwcr't'txoü vuvl Ôt't)yoU-
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1 1 1 "'"- l. "' •t: 1 \ 

't'OC: 7tp1XX:'t"LX.OC, 7tEVTip<.OV't'OC o~:; 7tpvÇ 't'OLÇ E~.:t<XXOO'LotÇ 't'IX yvw-
' ' ' À6 \ 1 \ • ',1, ' O''W((X O'UV't'E't'!-L'fj!J.EVWÇ OL€ \l't'€Ç" xcn 'tO: !l-E\1 Ertmpu't'O:\l't'EÇ1 't"O: 

8è crucrx.t&.cro:v't'eç, Lvo: 11-1J 8&11-ev 't'à &yto: 't'oÎ:ç xuol !1-1J8è 

AGHIS 

47 0 om. S Il 48 't'OÜ't'OV: 't'OÜ't'o GHI Il 49 ante &n&.6eLct add. ~A 
supra lin. Il 50 Y.yyovov : Y.xyovov GHI S Il 53-54 a llept 8€ usque 
ad è!J.~e~"t}x6ow 1. 61 om. S Il 55 't'OÜ om. H 't'OL COl'l". edd. 

c'est-à-dire aux anciens du désert, un enseignement qui 
relève en réalité d'une tradition savante : cf. les textes de 
Clément d'Alexandrie, du pseudo-Barnabé et autres cités 
dans l'Introduction, p. 53-55. Ce scbéma, qui embrasse toute 
la vie spirituelle telle que la conçoit Évagre, se retrouve, 
partiellement, dans Pr. 81 et 84, et ailleurs dans son œuvre 
(cf. Introd., p. 52-53). 

La science n.aturelle est la science des natures créées, qui 
se distingue de la science de Dieu ou « théologie n, mention
née ensuite : pour ces notions évagriennes fondamentales, 
voir la note à Pr. 1, p. 498. 

Au terme, la béatitude : cf. PsEUDO-BASILE (Évagre), 
lettre 8, 7, lignes 3, 17-18 et 30, éd. Courtonne, 1, p. 29 et 
30 : 'rO 'réÀoç xat 1) l:rrf.&'r"f) fL'""'"P'6"'"f)Ç. 

9. Vie pratique et vie gnostique : les deux grandes parties 
en lesquelles se divise la vie spirituelle selon Évagre ; 
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leur répètent constamment: la foi, enfants, est affermie 
par la crainte de Dieu, et celle-ci à son tour par l' absti
nence; celle-ci est rendue inflexible par la persévérance 
et par l'espérance, desquelles na1t l'impassibilité, qui 
a pour fille la charité; et la charité est la porte de la 
science naturelle, à laquelle succèdent la théologie, et, 
au terme, la béatitude. 

[9] N'en disons pas plus pour l'instant sur le saint 
vêtement et sur l'enseignement des vieillards. Nous 
allons exposer maintenant, sur la vie pratique et la vie 
gnostique, non pas tout ce que nous avons vu ou entendu, 
mais seulement ce que nous avons appris d'eux pour le 
dire aux autres; nous avons condensé et réparti l' ensei
gnement pratique en cent chapitres, et l'enseignement 
gnostique en cinquante en plus des six cents; nous 
avons voilé certaines choses, nous en avons obscurci 
d'autres, pour ne pas " donner aux chiens ce qui est 

sur l'histoire et le sens de ces expressions, voir Introd., 
p. 38 s. 

Ce que nous avons appris d'eux : Évagre présente sa 
doctrine comme n'étant autre que l'enseignement tradi
tionnel des moines du désert : sur l'intérêt et la vraie portée 
de ces formules, voir Introd., p. 121 s. - Dans ce dernier 
paragraphe, Évagre annonce trois de ses livres qu'il groupe 
ensemble : le Traité pratique lui-même (« cent chapitres ,), 
le Gnostique, formé de << cinquante )) chapitres, et les six 
centuries des Képhalaia gnostica (cf. Introd., p. 31). De ces 
trois livres, les manuscrits grecs n'ont conservé que le 
premier : peut-être est-ce la raison pour laquelle certains 
d'entre eux suppriment ce paragraphe (cf. ibid., p. 392, n. 5). 

Nous avons voilé certaines choses, nous en avons obscurci 
d'autres : comparer un passage du Gnostique dont le texte 
grec est conservé par SocRATE : << Le propre de la justice 
est de distribuer la parole selon la dignité de chacun, 
énonçant certaines choses obscurément ('t'à 11-èv crxo-retv&ç 



494 TRAITÉ PRATIQUE 

60 ~&ÀwfLev ToÙç fJ.<XpycxplTcxç ~fJ.7tpacr6ev TWV x:olpwvg. "E"""'' 
~è 't'OCÜ't'oc è1-Mpocv9j -roï:c; de; 't'à odrrà ïxvoç rtÙ't'o!c; èv-~e~1}x6cnv. 

g. Matth. 7, 6 

AGHI 

60 (j&:Àoo!Lev : (3,&:ÀÀro[J.eV Ga.o. 

&ncxyyénaucrcxv), en exprimant d'autres par énigmes (Tà 
Sè Sr.' cdvr.y11-&-rwv O"YJ!-LtX~voucrav) et en formulant certaines 
clairement pour le profit des simples» (HE IV, 23, PG 67, 
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saint, et ne pas jeter les perles devant les pourceauxg ». 
Mais ce sera clair pour ceux qui se sont engagés sur 
leurs traces. 

520 A, reproduit dans P G 40, 1285 B). Sur l'ésotérisme des 
Képhalaia gnoslica, voir A. GuiLLAUMONT, Les <( Képhalaia 
gnostica » d' Évagre le Pontique et l'histoire de l'origénisme 
chez les Grecs et chez les Syriens, Paris 1962, p. 31-37. 
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CENT CHAPITRES 

Titre. Sur le titre de ce livre, qu'nue tradition ancienne, 
remontant à Évagre lui-même, désigne aussi sous le nom 
de « Moine "• voir l'Introduction, p. 399-409. 

Dans certains manuscrits, le premier chapitre est précédé 
d'une note destinée au copiste, concernant la façon de 
disposer les chapitres : « Je prie les frères qui lisent ce livre 
et qui désirent le recopier de ne pas lier un chapitre à 
l'autre, ni de placer sur la même ligne la fin du chapitre 
qui vient d'être écrit et le commencement de celui qui va 
l'être, mais de faire commencer chaque chapitre par son 
propre commencement, selon la division que nous avons 
marquée aussi par des numéros ; ainsi, en effet, il sera 
possible de sauvegarder l'ordonnance par chapitres et, en 
même temps, ce qui est dit sera plus clair. Nous commen
çons donc par le premier chapitre en partant de ce qu'est 
le christianisme, que nous avons proposé, dans notre défini
tion, comme la doctrine de Notre Sauveur Jésus-Christ, se 
composant de la pratique, de la physique et de la théologie. , 
Cette note paraît bien être de la main même d'Évagre, 
voir Introd., p. 384 s. Si les copistes, dans l'ensemble, n'en 
ont guère tenu compte, elle mérite du moins de retenir 
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XptO''t'tOCVtcr{lo6c; ècr·n a6y!l-oc 't'OÜ ~W't'ljpoç -IJ!J.WV Xpta't'OÜ 
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Be<crtÀdoc oôpocvWv È:cr't'LV &mHle:tcx tfux:Ylc; f.I.E't'à yv~cre:(ùc; -r:Wv 
6v-rwv OCÀ1)0oilç. 

DEF B A WGHI S UTC 

1, 1-2 a xp~cr't'tiXVtcr!J.6t; usque ad cruvea't'6ç om. C Il ante Xpta't'oÜ 
add. 'l't)O'OÜ GHI S Il 2 cruvecr't'6c;: -'t'Ù>Ç DEF B AG HI. 

2. Adest in DEF B AGHI UTC. 

l'attention du lecteur : chaque chapitre doit être lu comme 
formant un tout. Dans la présente édition, on s'est conformé 
à cet avertissement de l'auteur, dans la présentation du 
texte et de la traduction, et aussi dans la rédaction des 
notes, qui sont à lire après chaque chapitre. 

1. Pratique, physique et théologie sont des traductions 
conventionnelles et ces mots ne doivent pas être pris dans 
le sens qu'ils ont en français. Ils désignent les trois étapes 
de la vie spirituelle selon Évagre ; sur la « pratique », qui 
fait plus spécialement l'objet du présent livre, voir Introd., 
p. 38 s. La « physique " est la « science naturelle » (yv&cr•ç 
cpucr•x1J, cf. Prologue § 8) ou «contemplation " (Oewp(a) des 
natures créées, étape préalable à la « théologie " (OeoÀoy•x-i] 
ou 6e:oÀoytoc, cf. ibid.), science, non pas discursive, mais 
unitive, de Dieu. Ces deux dernières étapes forment 
ensemble la yvwa't'tx.~, et l'on retrouve ainsi le schéma 
bipartite que nous avons vu dans le Prologue(§ 9 : 11:epl Ill: 
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1 

Le Christianisme est la doctrine du Christ, notre 
Sauveur, qui se compose de la pratique, de la physique, 
et de la théologie. 

2 

Le royaume des cieux est l'impassibilité de l'âme, 
accompagnée de la science vraie des êtres. 

't'oü ~toü 't'oU 't'e: 1tpax.nx.oü x.oct 't'oü yvwcr't'tx.oü - Ta 7tpa
"'"'"" •.. -roc yvwcr-rm&, ci-dessus, p. 492). Évagre a soin de 
présenter cette doctrine, non sans quelque paradoxe, comme 
étant le (( christianisme n lui-même et l'enseignement même 
du Christ. Comparer PsEUDo-BASILE (Évagre), lettre 8, 4, 
24-25 : -rl)v !x 7tpcot't'LX~<; xcd q:lUcrLX~<; xcà 6e:oÀoyn<.~<; cruve:
cr-r&crav ll•ll«cr><aÀ(av &/1-/j).wcre (éd. Courtonne, p. 28 ; voir 
aussi, en fin de lettre, § 12, 41-48, p. 37). Cette division 
est aussi mentionnée dans Moines 118-120 (Gressmann, 
p. 163), KG I, 10 (Guillaumont, p. 21) et In Ps. 126, 1 
(PG 12, 1641 D), etc. Sur ce schéma et ses origines, voir 
Introd., p. 38, n. 1. - Avant de traiter plus spécialement 
de la "P"'"'"'"-Ij dans ce livre, Évagre définit dans les deux 
chapitres suivants la cpucr•><1J et la OeoÀoy•x-i], de façon 
à situer la "'P"'"'"'"-Ij dans l'ensemble de la vie spirituelle et 
montrer qu'elle n'est pas, en elle-même, une fin. 

2. Évagre fait une distinction entre les deux expressions 
équivalentes dans l'Écriture, royaume des cieux et« royaume 
de Dieu ». ÜRIGÈNE distinguait déjà entre « royaume de 
Dieu " et «royaume du Christ», De or. 25 : << Je pense qu'il 
faut entendre par ' royaume de Dieu ' le bienheureux état 
de l'intellect et le bon ordre des sages pensées, et par 
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BacrtÀtdoc 0e:oü Ècr·n yvWmç TYjç &:y~w; Tp~â3oç cruf1:mxpex.
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DEF B AGHI UTC 

3, 1 ante E>e:oü add. 't'oU C Il ècr-n om. U. 

' royaume du Christ ' les paroles salutaires qui vont au
devant des auditeurs et l'accomplissement des œuvres de 
la justice et des autres vertus» (PG 11, 496 C; éd. Koet
schau, GCS 3, p. 357, 4-13). Ce qu'Évagre appelle ici 
<<royaume des cieux}}, c'est la << scienée naturelle» ou <<science 
des êt:es », à laquelle on accède moyennant l'impassibilité, 
elle-meme but de la practikè. Comparer KG V, 30 : " Si le 
royaume des cieux est la contemplation des êtres... , 
(Guillaumont, p. 189) ; pseudo-suppl. 44 (syriaque), Fran
kenberg, p. 460, 13-15: «Le royaume des cieux est la science 
de la contemplation sublime, intelligible et supra-céleste, 
qm s'exerce avec le sens de l'intellect et le goût de la sensa
tion incorruptible. » Ce qu'Évagre appelle << royaume des 
ci~ux >>, il l'appelle ailleurs<< royaume du Christ n : Xptcr-roU 
'(rt.p i>IX<rLÀdrt.V <prt.crtv €LVrt.L 7tiX<rr>:V Tljv ~VUÀOV '(VW<rLV 'L'OÜ 8è 
0e:où XIX~ 7tOC't'pàç -rljv &üÀov x.cd Wç &v e:t7tot 'tv' C(ÔT~r 
- 6 6 6 ' , "' ., 'L">')Ç € 'L">')'L'OÇ €<ùpLrt.V (PSEUDO-BASILE, lettre 8, 7, 26-29, 

Courtonne, p. 30); comparer In Ps. 10 (hébreu), 16 : 
~ H yOCp ~ocmÀdoc rt.Ù't'oÜ ( = 't'OU Kup(ou = 't'OÜ Xotcr-roü) è:cr-nv 
.s. 6 ' ' - 6 1 , ' '1 '1 e:CùptOC 1t'O:.Vt'CùV 't'WV ye:yov 't'(ù\1 XCU ye:V"fjO'O/-LE:V(ù\1 Q:t(ùVCùV ••• 

1) fle:(l}p(o:; 7tâV't'c.ùV TÙJV yeyov6'TWV, ~V XIX~ ~C(crtÀe:(av OÙp<XV&V 
elvoc( <prt.[J.<V (PG 12, 1196 B-C). L'expression « royaume 
des cieux>), fournie par l'Écriture, se trouve particulièrement 
approprié~, . car cette « science des êtres >> a pour objet le 
monde spmtuel (les natures intelligibles et les logoi des 
natures visibles) et elle est celle qu'ont en partage les anges. 

CHAPITRE 3 501 

3 

Le royaume de Dieu est la science de la sainte Trinité, 
coextensive avec la substance de l'intellect et surpassant 
son incorruptibilité. 

Évagre l'appelle « vraie "• pour la distinguer de la « science 
fausse " (cf. yvwcnç &À'>'J6~ç ... yv&cr•ç <jleu8'ijç, Moines 43, 
Gressmann, p. 156), « contemplation épaisse » (KG VI, 2, 
Guillaumont, p. 217), qui s'arrête à l'aspect matériel des 
objets sensibles et qui est le partage des démons et des 
hommes qui ne vivent pas selon la practikè. 

L'expression &rt&J)e~cx o/ux:rjc; ~e't'O: yvWae:Cùc; -r&v Ov't'CùV 
&À'>')6oüç se retrouve dans In Ps. 36, 11 (P G 12, 1317 B) et 
38, 14 (PITRA, Analecta sacra III, p. 33-34). 

3. Sans faire la distinction fondamentale que fait ici 
Évagre entre royaume de Dieu et « royaume des cieux ))' 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE entendait, lui aussi, par« royaume>> 
la connaissance ou la contemplation de Dieu : Tou-réa-rt 
0 ' ! 1 1 \ 1 ~ ~' \ e:ov opCù~e:vov -re: x.at ytvwaX.OfLE:VOV ... u o1) x.cxt f3cxaLJ..dav 
oÙpiXVWV ÔVO[J.cX~O[J.<V (Or. 40, 45, PG 36, 424 C) et -r(ç a· -1) 
i'lMLÀdoc; -rail 0eoü 6ewp(oc (Carm. 1, 2, 34, 258, PG 37, 
964 A) (textes cités par G. W. H. LAMPE, " Sorne Notes on 
the Significance of BA~IAEIA TOY 0EOY, BA~IAEIA 
XPI~TOY in the Greek Fathers "• JTS 49, 1948, p. 58-
73, sp. p. 62). 

Coextensive avec la substance de l'intellect : pour l'expres
sion, comparer KG IV, 35 (syriaque) : « ... Leur(= des 
démons) substance (quyyâmâ = crocr-roccr•ç) est coextensive 
avec la substance du monde » (Guillaumont, p. 151), et 
surtout IV, 49 (syriaque) : « II y en a un parmi tous les 
plaisirs qui est coextensif avec la substance de l'intellect, 
celui qui accompagne la science, parce que tous passeront 
avec le monde à venir» (ibid., p. 157). Le sens du chapitre 
s'éclaire par comparaison avec KG III, 33 (syriaque) : «Le 
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OU·nv6ç ·nç ëpéf, Tolrrou xat È:cp(e;'t'oct mfv't'<.ùÇ, x.o:l où 
ècpLe:'t'at, 't'OU"t'ou xcà "t'uxe:r:v &yCùvL~E't'!Xt · xo:.t 7tch:rtj<; 11-èv f)80\6)ç 
È:7tt6U!J.(o:; XOC"t'&pxe:t, È:7tt6up.(ocv 3È 'rfX't'E:L rx~cr61jcrtÇ' 't'Ù yàp 
cxlo{)~ae:wç &{J.otpov x.cà 1t&6ouç è:t.e:U6e:pov. 

DEF B AGHI UTC 

4, 1-2 xo:~ oU ècp(e't'o:t 't'oU-rou om, C JJ 3 èrn6uv.(o: om. C. 

nom d'immortalité fait connaître l'nnité naturelle de l'intel
lect, et le fait qu'il est éternel fait connaître son incorrupti
bilité. Le premier nom est accompagné de la science de la 
Trinité, et le second de la contemplation première de la 
nature, (Guillaumont, p. 111). La science de la Trinité, qui 
est le royaume de Dieu, surpasse l' << incorruptibilité n de 
l'intellect, parce qu'à celle-ci correspond la science des 
êtres (ou contemplation naturelle), définie comme étant le 
« royaume des cieux , au chapitre précédent. Seule elle 
comble l'intellect (est « coextensive avec sa substance ,), 
parce qu'elle est la fin pour laquelle il a été créé. 

On retrouve un écho de la distinction évagrienne entre 
<< royaume des cieux n et << royaume de Dieu >> chez ISIDORE 
DE PÉLUSE : « Le royaume de Dieu parait à certains plus 
haut et plus élevé que le royaume des cieux, et pour 
d'autres c'est le même royaume, désigné tantôt d'après celui 
qui règne, Dieu, tantôt d'après ceux sur qui il règne, les 
cieux. Lesquels sont dans le vrai, à ta sagesse d'en juger , 
(Lettres III, 206, P G 78, 889 A-B) ; et chez S. MAXIME LE 
CoNFESSEUR : « Certains recherchent quelle différence il y a 
entre le royaume des cieux et le royaume de Dieu: diffèrent
ils en substance ou selon le point de vue (xiX't'' &7tlvo•IXv) ? 
Il faut leur répondre qu'ils diffèrent, non en substance, car 
en substance les deux ne font qu'un, mais selon le point 

CHAPITRE 4 503 

4 

Ce que l'on aime, on le recherche aussi nécessairement, 
et, ce que l'on recherche, on lutte aussi pour l'obtenir; 
et si tout plaisir commence par le désir, le désir, lui, 
na!t de la sensation, car ce qui n'a pas part à la sensa
tion est exempt aussi de passion. 

de vue. En effet le royaume des cieux, c'est le fait d'obtenir 
la science des êtres selon leurs raisons (Mya.), non mélangée 
et préexistante en Dieu, tandis que le royaume de Dieu, 
c'est le fait de participer par grâce aux biens qui existent 
naturellement auprès de Dieu" (Centuries gnostiques II, 90, 
PG 90, 1168 C) (textes cités par LAMPE, art. cil., p. 59). 

Unité de ces trois chapitres : le « christianisme , doit 
conduire au royaume de Dieu, c'est-à-dire à la science de 
la Trinité, les deux étapes préalables étant l'impassibilité, 
acquise par la practikè, et la science des êtres ou « royaume 
des cieux )). Ainsi se trouvent définis, au début du livre, 
la place et le rôle de la practikè. 

4. Plaisir : terme de la série annoncée dans la première 
phrase (le plaisir qui accompagne la possession de l'objet 
désiré). 

Le désir, è·m6u!J.(a, se réfère au premier élément de la 
chaîne, «ce que l'on aime>> (èpff), cf. PLATON : <<Que l'amour 
(~pwç) soit un certain désir (&m6u[Ll1X), cela est évident 
pour tous , (Phèdre 237 d). 

En abordant, avec ce chapitre, son exposé de la practikè, 
Évagre commence par affirmer le primat de la sensation, 
génératrice du désir et de toutes les autres passions ; pour 
atteindre l'impassibilité, but de la practikè, il faut donc, en 
principe, se soustraire aux sensations, c'est-à-dire pratiquer 
l'anachorèse. Mais, comme le chapitre suivant va le montrer, 
l'anachorète n'est pas pour autant à l'abri des démons, et 
par conséquent libéré des passions. 
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ToLo:; fJ.~V &vcx;x(ùp1J-roc1:ç; ot SaL[J.ove:ç; yu!J.vol 7tpoamxÀcdoum, 
-roi:ç; Sè èv xotvo~Lotç )) auvo3fo:tç xccre:pya~o!J.évotç Tljv 
&pe:TI)v 't'OÙ<; &(J.e:Àe:a-répouç -r&v &3e:P.cpc7>v ècpo7tÀL~oucrt · 1toXAi{> 
8è xoucp6't'e:poç 6 3e:6't'e:poç 7t6Àe:fl.OÇ 't'OÜ np6l't'ou 8t6'rt oùx. 

5 ~crnv e:ôpe:Lv è1tl -r1jç y1jc; &.\16pdl7touç 7ttxpo't'épouc; 3ottt-t6vwv 
~ niXaav &6p6Cùç aù-rc7:N ûrco8e:xof.!.évouç -rijv xocx.oupyto:v. 

DEF BX AWGHI UTC 

5, 2 't'oî:ç... xa't'epya~o!J.évmç : '!oÙç ... xa.:-tepyo:~otJ.évouç C Il ante 
cruvo8tau; add. èv UTC Il 3 è<po7<Àtl;oum : è<p' & 7<atl;oucr.v C Il 4 7<pc1-
-rou : npO'répou UTC Il 5 -rijç om. UTC Il 6 post Tt'lim:x.v add. ocÙ't'oÙç 
x Il &ep6wç om. AWGHI aep6wv c Il aiHÙ'N transp. post 07<08€
xov.évouç X UT post 1téicro:.v C. 

5. Sans armes, litt. <( nus n : avec les anachorètes, les 
démons luttent corps à corps, sans intermédiaire, tandis que 
contre les cénobites ils agissent par personnes interposées. 
Ici apparaît une idée fondamentale de la spiritualité du 
désert, déjà illustrée par la Vie d'Antoine : en se retirant 
dans la solitude, le moine affronte directement Je démon 
(cf. Introd., p. 94-95). 

Dans les monastères ou dans les communautés : ces termes 
sont repris dans Je titre des Sentences aux moines : 7tpoç 't'oÙç 
ev xo•vo~(OLÇ lJ cruvo3(o"ç fLOV(J()(OÛÇ (Gressmann, p. 153). 
D'ordinaire cruvoat!X a un sens abstrait et désigne la com
munauté des moines, alors que xotvo~tov désigne le monas
tère lui-même, par exemple chez CYRILLE DE ScYTHOPOLIS, 
chez qui les deux mots sont fréquents: « Il ( = Sabas) ter
mina la construction du monastère (xOLvo~(ov ) ..• et il y 
rassembla une communauté (cruvo3("') importante» (Vie de 
Sabas, éd. Schwartz, p. 112, 19-20); même sens aussi dans 
J'Histoire lausiaque de PALLADE, sauf peut-être ch. 21, 
éd. Butler, p. 64, 13. Ici, sous la plume d'Évagre, le mot a 

CHAPITRE 5 505 

5 

Contre les anachorètes, les démons combattent sans 
armes; mais contre ceux qui s'exercent à la vertu dans 
les monastères ou dans les communautés, ils arment les 
plus négligents d'entre les frères. Or celle seconde guerre 
est beaucoup moins lourde que la première, parce qu'il 
n'est pas possible de trouver sur la terre des hommes plus 
rancuniers que les démons, ou qui puissent assumer à la 
fois ioule leur malfaisance. 

un sens nettement concret, mais on ne peut préciser la dif
férence que celui-ci fait entre les KOLVO~(<X: et les c.ruvo3taL. 

Les plus négligents, <Î[J.eÀecr't'épouç : comparatif à sens 
superlatif, selon un emploi courant dans la langue tardive 
(JANNARIS, § 514; cf. ci-dessus, p. 431). 

Rancuniers, litt. <( amers )) : Évagre emploie volontiers 
l'adjectif mxp6ç à propos des démons, conformément à un 
usage déjà ancien (cf. HERMAS, Mand. 6, 2, 4; 12, 4, 6): par 
exemple Antirrhétique, pro!. (syriaque) : « nos adversaires, 
qui sont les démons amers n (marrîrê = 7ttx.po(, Franken
berg, p. 472, 21 ; voir aussi 26) ; Euloge 22, P G 79, 1121 B 
(cité ci-dessous, en note au ch. 58, p. 637). Pour lui, la colère 
est l'élément dominant chez les démons, cf. KG I, 68 
(Guillaumont, p. 49) et III, 34 (ibid., p. 111, cité ci-dessous 
en note au ch. 20). Pour le lien entre amertume (de la 
bile) et colère, voir ARISTOTE, qui définit J'homme mxp6ç 
comme« celui qui garde sa colère» (Éih. à Eudème 2, 3 ; voir 
aussi Éth. à Nicomaque 4, 11 : " Les mxpo[ sont difftciles 
à calmer, leur colère dure longtemps »). 

L'homme que les démons utilisent et font combattre 
à leur place ne peut être aussi redoutable que les démons 
eux-mêmes, parce qu'il n'est pas possible qu'un homme ait 
autant de colère ou autant de méchanceté qu'un démon ; 
un tel homme, en effet, serait un démon, car, selon la méta
physique évagrienne, ce qui distingue les hommes et les 

3 



'ûx't'W e:~m rc&.v't'e:ç o1 ye:vmW't'et.'t'Ot Àoytcr~-toL è:v o!ç rce:ptéx.e:'t'et.t 
rc&ç Àoytcr~-t6ç. IIp&'t'oç 0 -itiç yoccnpt{Let.pyLocç, xor.L ~-te:T' et.Ù't'àv 

DEFd BX AW RQSs UTC ZLKMN 

Titulus. lle:pt ~rov ÔK."t'Ûl Aoytcr!J.OOV [D]EF BA om. WT transp. 
ante caput 5 X post caput 6 UC Eôa.:ypLou 1t'ept "t'OOV ÔK.~W Aoy~
cr!J.&V R Eôa.:yp(ou 7tpàç 'Avœr6Awv 1repl "t'&v ÔK."t'W Aoyw!J.&V QSs 
llept "t'Wv O. A. "t'OÜ &ytou NdAou Z Toü ctÔ"t'oÜ (id est Nd)..ou) 1rept 
"t'WV O. À. LK Eôa.:yp(ou !J.Ovaxoü ?tept -r&v ô. A. -r1jç K.o:K.(ctç M ToU 
ÙO'(ou 1tct'tpàç 1'J!J.WV NdAou K.e~&:Aaw~ at&:<popa; 7rp<XK.'ttK.èt K.ct1 yvw
(J"t'tK.èt N Eôo:yp(ou !J.OV<XXOU d. 

6, 1 ab 'OK.-r<f:l usque ad 1t&:v-ra.:ç I. 5 om. R Il post 'OK.~<f:l add. 
!J.èV C Il yevtK.<f:l-rct"t'ot : 1teptex"t'tK.oL W JI post Aoytcr!J.o! add. -rijç K.ctK.Îctç 
W Il tv om. LKM Il 1-2 èv olç "· "· Àoyt~{L6ç om. d W Il 2 Àoyt~{L6Ç: 
8to:ÀoytcrjJ.Oç C Il 6 om. Z IJ K.ct1 !J.e"t'' ct.Ô"t'àv : K.a.:t jJ.e't'èt "t'OÜ-rov DEFd 
8eU-repoç W ZLKMN. 

démons, c'est, non pas une différence de nature, mais la 
surabondance de colère et de méchanceté chez ces derniers 
(cf. Les Képhalaia gnostica, p. 106-108). 

Ce chapitre est reproduit parmi les scholies de l'Échelle 
de JEAN CLIMAQUE, PG 88, 744B, avec, dans la dernière 
phrase, une variante importante : el x<Û au lieu de ~ : 
<<bien qu'assumant à la fois toute leur malfaisance>>. Il n'y a 

Sur les huit pensées 

6 

Huit sont en tout les pensées génériques qui compren
nent toutes les pensées: la première est celle de la gour-

aucune raison de tenir ce texte pour primitif, comme le 
suppose Peterson (BNJ 9, 1931-32, p. 46). 

6. Ici commencent les chapitres (6-15) édités séparément 
par Bigot, sous la forme d'un traité indépendant, cf. Introd., 
p. 411 s. Après un chapitre d'introduction, on a huit cha
pitres consacrés chacun à l'une des huit << pensées >> : pour 
le sens particulier du mot Àoytcr!J-6ç, pris au sens péjoratif, 
voir Introd., p. 56 s., et sur la théorie évagrienne des huit 
pensées, ibid., p. 63 s. Malgré son début abrupt ce dévelop
pement se rattache au ch. 5 : la guerre que les démons font 
aux anachorètes est avant tout celle des pensées. 

Génériques, ye:'nxW't'et.'t'OL : terme utilisé par les stoïciens 
dans leur classification des passions, cf. ARNIM, SVF III, 
p. 94, no 386, et le témoignage de CLÉMENT D'ALEXANDRIE, 
Pédagogue I, 101, 1, éd. Marrou-Harl, SC 70, p. 290. Le mot 
signifie que ces pensées sont << les plus générales >> et aussi 
qu'elles sont« génératrices >l d'autres, cf. PHILON, Leg. I, 59, 
avec la note de MoNDÉSERT, p. 71 (voir aussi ibid., § 64 
et 65, p. 74). Pas plus que chez ce dernier (qui emploie 
indifféremment ye:vmW't'et.'t'oç et ye:vm6ç), il ne convient de 
donner ici un sens particulier au superlatif, contrairement 
à la distinction que faisait l'ancien stoïcisme entre << le 
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ô t"ijç 7topvd1Xç· -rp(-roç ô -r~ç qnÀ1Xpyup(1XÇ -ré-riXp-roç ô -r~ç 
f..{m'Y)t;' nél).rc'Toç 0 'T~Ç àpy!fjç· ~xToç 0 't"!fjç &x"tj8b~ç ~f38o!J.o<; 

5 0 't"Yjç xe:vo8o!;~cxç· Oy3ooç 0 -t'l)ç Unep1)cpcv:v(cx:ç. ToÜ't'OUÇ n&v-re<ç 
7te<pevox.Àe~v !J.Ë:v -r1j t{;ux.TI:;) 1-L~ rcapevox.ÀE:Lv, 't"lûv oùx è<p' ~(.LÎ:V 
È:O''t'L' 't'Q 8è: XPO\If~eLV cdrroÙç 1) !J.-fJ X,pov(~e:tv, ~ n&61) Xtve:î:v 
~ !'-~ xLveï:v, -rwv i:qi 'i)[J.Ï:v. 

DEFd BX A W RQSs UTC ZLKMN 

6, 3 oz om. T Il ante '.1:-rocp't"ot; add. xcd UT Il 4 Mn't)o:; : Opy))ç 
W Il àpy~ç : À>l7t~Ç W Il ante gx,oç add. x~t UTC Il 5 ante 6y8ooç 
add. x.cà UTC NIl post rç&v-rocç add. -roùo:; ÀoyLcrj.wÙo:; W Il 6 (.Lèv am. 
R ZLKMN Il 'ÎÎ ~uxîi om. W -ri)v ~ux~v UC Il post ~uxîi add. 
't'oÛç ÀoyLcrtJ.oÙç R Il è~' ~[J.Î:V : èvBexotJ.évwv C Il 7 ab ècr·n usque ad 
xpovlÇeLv' om. w Il f'~ xpov[ÇeLv : 1tœpœ9Lyelv c Il ~· om. w c N Il 
7t&9~ om. d C LKM (habet M") Il post 7t&9~ add. 8è W Il 8 fL~ om. Q Il 
ante -r:Wv add. ÙtLoLwç W Il post ~(J.Î:V add. È:O"'n RQSs UTC ZLKMN. 

DEFd BX AW RQSs UTC ZLKMN 

7, 1 ante o add. x~t ZLKM Il fLèV om. X Il ÀoyLOfLOÇ om. FIl 2 xot 
'ljmxp om. UT Il xat1 : ~ Galland quem secutus est Migne. 

générique » et « le plus générique » (cf. SVF Ill, p. 214, 
23-31). 

T&v oôx è({)' f)!J.Lv ... -r&v è({)' 1-j!J.'i:V : ici encore terminolo~ 
gie stoïcienne (cf. ÉPICTÈTE, Manuel!, 2, etc.), qu'Évagre 
emploie ailleurs (par ex. In Ps. 43, 4, PG 12, 1424B). 

xr.ve:Lv est un terme caractéristique du vocabulaire psy
chologique d'Évagre : cf. ci-dessous, ch. 12, 37 (x. -roc 
7t&6'1)), 38 (id.), 43, 51, 71 et 89. Il est d'origine stoïcienne: 
cf. la défmition, donnée par ZÉNON, de la passion comme 
xlv'I)C>LÇ désordonnée de l'âme (ARNIM, SVF, I, p. 50, 
no 205). 

CHAP !TRES 6-7 509 

mandise, puis vient celle de la fornication, la troisième 
est celle de l'avarice, la quatrième celle de la tristesse, la 
cinquième celle de la colère, la sixième celle de l' acédie, 
la septième celle de la vaine gloire, la huitième celle de 
l'orgueil. Que toutes ces pensées troublent l'âme ou ne 
la troublent pas, cela ne dépend pas de nous; mais 
qu'elles s'attardent ou ne s'attardent pas, qu'elles 
déclenchent les passions ou ne les déclenchent pas, 
voilà qui dépend de nous. 

7 

La pensée de la gourmandise suggère au moine l'échec 
rapide de son ascèse: elle lui représente son estomac, 

Ce chapitre se retrouve, presque littéralement, dans un 
traité « Des vertus et des vices >> attribué à S. JEAN DAMAS
CÈNE, P G 95, 92 C - 93 A, et dans le traité pseudo-atha
nasien Syntagma ad Politicum, P G 28, 1397 D - 1400 A, 
cf. Introd., p. 68, n. 1, et p. 311. La première partie a été 
reprise aussi, en latin, par CASSIEN, Conférences V, 2 
(cf. Introd., p. 66-67). Ces deux textes, indépendants, selon 
toute vraisemblance, l'un de l'autre, présentent une parti
cularité commune : la colère est quatrième, la tristesse 
cinquième (sur cet ordre, voir Introd., p. 92, et ci-dessous 
note au ch. 10). 

Ce chapitre, écourté à la fin, est reproduit dans les scho
lies de Jean Climaque (P G 88, 872 B-C). 

7. Sur la gourmandise : cf. Antirrhétique (syriaque) I, 
Frankenberg, p. 474-485; Huit esprits de malice 1-3, PG79, 
1145 A- 1148 C. 

Suggère, c'est-à-dire<< fait entrevoir»; le verbe Û7to~0CÀÀe:r.v 
est le terme propre, chez Évagre, pour désigner les sugges
tions d'origine diabolique : cf. ci-dessous, ch. 9 et 22, ou 
parfois angélique, ch. 24. Voir aussi, entre autres textes, 
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O'TCÀY)va x.o:.t 53pCù7Ul 3~ayp<f<pwv, x.at v6crov fJ.rt;Xp<iv, x.cÛ. 
crtt&vtv -r:&v ènt't'1)3d<ùv, x.cx:t ~cx't'pÙlv &7toptav. cl>épe:t 3è aù't'Ov 

5 1tOÀÀ6:X.tÇ X.Cd dç !l.\l~f.'-1)\1 &3EÀ<pÙ)V 't't\l(ù\1 't'OÜ't'OtÇ 7tEpt7tE0"6V't'CùV 

t'OÎ:Ç n&:.6e:cnv. ''Ecr't'L 3è: Ù't'e: x.cd ctÙ't'oÙç èx.e:(vouç 't'OÙÇ 7t€7tOV66-
't'C<Ç 7tCl.pe<~0CÀÀELV &vo::7te:Hh:t 't'O'i:Ç èyx.po::t'E:UO!J.é:Votç, x.oct 't'ch; 
éau-r&v èx3t"l}ye:Lcr6cH cru!J.cpop&ç, xcd Wc; èx -rijç &cn<.~cre:wç 
't'OtoU-rot yey6wxcrw. 

(Q -rijç 7tOpvdo:.ç 3oc(f.t<ùV O'{ù!J.&;'t'(t)\1 X.OC't'<XVOCYX&;~e:t 3toc<p6pwv 
È7tt6U{LÛv· xoct crqw3p6-re:poç -ro'i:ç èyx.pcx-re:uo!J.é:Votc; ècptcr-ra-ro:.t, 

DEFd BX AW RQSs UTC ZLKMN 

7, 3 v6crov /LIXXp&.v : v6croov ~-totx.p&v Z Il 4 post èmTij8dwv add. 
xcd &vœyx.cdoov ZLKMN Il IXÔ"t'àv : œ.ô-cà Ss CGÔ't'oÙc; edd. Il 5 no).f..&.x.tç 
om. X Il x~t om. d Il 6 8è om. ZN Il 8,. : e! ye C Il 7 "~P~~&new : 
1t'o:po:~cxÀe:Ï:v W C !1 èyx.poc't'e:Uo(.Lévo~~ : èyx.po:t'e:6oucr~ C èyxpa.'t'écn UT 
ZLKMN Il 8 &xa.~yelaO~· : a.~y.rae~. DEFd N Il WÇ : 8T< ZLKMN 
om. d !1 èx om. Ss Il 9 't'OLOÜ't'OL : 't'OWÜ't'o edd. 

DEFd BX A W RQSs UTC ZLKMN 

8, 1 post 0 add. Sè ZLKM Il a 8toccp6poov usque ad l.epéoc cap. 13 
l. 13 lacunam offert D Il 2 crcpo8p6't'epoç : -o't'épwr;; UT -6't'epov F 
ZLKMN Il è~(aT~T~• : &,O(m~'~' UT <~&,~ d. 

Pensées 1 (PG 79, 1200 D), Prière 134: ot 3cd(Loveç Ô7to~aÀ
Àoucr( cro• ÀOYWfLOOÇ (ibid., 1196 B), expression qui est déjà 
dans la Vie d'Antoine 5 : o fLI:' (3•a~oÀoç) Ô7té~<XÀÀe Àoyw(LoOç 
(P G 26, 848 B). Il est à remarquer qu'ici Àoy•crfL6Ç est sujet, 
car la <c pensée )) est identifiée au démon qui l'inspire : sur 
cette identification et cette conception personnifiée du 
Àoyw(L6ç, voir Introd., p. 56 s. 

Par gourmandise, yacr't'pL!J.ctpyLIX, il faut entendre ici, non 
pas le désir excessif des nourritures (cf. PLATON, Phèdre 
238 a), mais la tentation qui pousse le moine à atténuer les 
rigueurs de son jeûne, sous prétexte qu'elles nuisent à sa 
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son foie, sa rate, l'hydropisie, une longue maladie, le 
manque du nécessaire, et l'absence de médecin. Souvent 
aussi elle le fait se souvenir de certains frères qui sont 
tombés dans ces maux. Parfois même elle incite ces 
malades eux-mêmes à se rendre chez ceux qui vivent 
dans l'abstinence et à leur raconter leurs malheurs, 
prétendant qu'ils sont devenus tels à cause de l'ascèse. 

8 

Le démon de la fornication contraint à désirer des 
corps variés; il attaque violemment ceux qui vivent 

santé. Comparer Ant. I, 19 : « Contre les pensées qui nous 
détournent de nos pratiques ascétiques en nous effrayant 
et en nous disant qu'une mort lamentable est le résultat 
d'un jeûne sévère » (Frank., p. 476, 21-22) ; 22 : « Contre 
la pensée qui m'inspire le désir de boire du vin, sous prétexte 
que l'eau nuit au foie ou à la rate, (ibid., p. 476, 27-28) ; 56: 
'' Contre la pensée qui met sous nos yeux les douleurs 
d'estomac, du foie, de la rate, et l'hydropisie, (ibid., p. 482, 
11-12). Une telle crainte n'était pas absolument vaine, 
comme le prouve l'exemple d'Évagre lui-même : PALLADE 
assure qu'à la fm de sa vie il souffrit de maux d'estomac, 
pour s'être abstenu d'aliments cuits, et qu'il dut modifier 
son régime (HL 38, Butler, p. 122). 

Elle incite : la '' pensée , est ici pleinement personnifiée et 
identifiée au démon lui-même. 

Comme les deux précédents, ce chapitre est reproduit 
dans les scholies de Climaque (P G 88, 872 C-D). 

8. Sur la fornication : cf. Antirrhétique (syriaque) II, 
Frankenberg, p. 484-495; Huit esprits 4-6, PG 79, 1148 C-
1152B. 

Des corps variés : 3•a'{Jopoç pourrait se comprendre ici au 
sens de ''remarquable >> ; même ambiguïté dans Ani. II, 21 : 
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~v' &c;; (J.:I)aèv &vOov't'e:ç 7to:UcrwvTcxL · xcd. -r~v ljlux1Jv {1-LocL\Iwv 
7te:pt èxdvw; XOC't'OCX.0C!l-7t't'E:L 't'<ÎÇ È:pyrxato:;ç• ÀÉ:ye:L\1 't'E O:Ô't'~V 

5 't'LWt P-fJ!Lct't'<X x.cà n&/..t.v &x.oUe:w note:L, &c; ôpwfJ.É:vou 31j6e:v 
xocl 7tocp6v~a~ ~ail 7tp&yf'<X~O~. 

9' 

'H qnÀocpyup[oc yijpocç fLOC><pàv lmo~&ÀÀôL xocl 7tpoç i:pyoccr[ocv 
&8uva~J.(rxv XEtp&v, ÀL(J.OUç 't'E È:O'O!J.É:VOUÇ x.cd v6crouç O"U!J-~1)0'0-
fJ.É:VOCÇ, x.cd 't'à 't'Yjç nevLcxc; 7ttxpOC, xcd Wc; È:7tO\Ie:Œtcr't'ov 't'à 
mxp' é't'é:pwv ÀcqJ..~OCve:t\1 'C'!X npàc; 'r1jv Xptdav. 

[D]EFd BX A W RQSs UTC ZLKMN 

8, 3 nocUcroov't'oc~ : -aoV't'IX~ C Z Il 4 etù-rf)v : -'t'6V d Aol Il 5 'lt'otd : 

1tmetv C Il Opw!J.évou : È:p(l)tJ.évou UT. 

[D]EFd BX A W RQSs UTC ZLKMN 

9, 1 ~ ~<À<Xpyup(<X : 0 -njç ~<À<Xpyup(<Xç 8<X(tJ.WV W o [8< ZLKM] <~ç 
~<À<Xpyup(œç ZLKMN Il y~p<Xç tJ.<XKpov om. R Il tJ.<XKpov transp. post 
ôno~&:ÀÀeL ZLKMN JI Ô1t'o~0CÀÀe:L usque ad ffi.:; I. 3 : tJ.E:-r&: 't'ÙlV {}).).rov 
Ô7to{j&:ÀÀe:L xat "t'OÜ"t'O fuç 8·n XP~ èpy&:~e:a8aL R IJ 2-3 OU!J.{j"tJO"O!J.évo:ç : 
-tJ.évouç ZNII 3 mKpd<: tJ.<Kpd<CII post énove!8tcr<ov add. y&p ~~o< R Il <O 
om. UTC <à F Il 4 À<XtJ.~ocvew : -ve< S Il '" 1<poç om. R Il ~v om. Q. 

«Au Seigneur, à cause de l'abondance des pensées impures 
qui nous tourmentent, nous forcent et nous entraînent 
à imaginer des visages Variés » (syr. mesaQl•pë = 8La'J'OpOL, 
Frank., p. 486, 34-35); mais le ch. 16 (ci-dessous, p. 540), 
où le mot se retrouve dans une expression analogue et où 
le sens de<< varié» est voulu par le contexte, paraît imposer 
ce sens ici également. 

Il l'incline, litt. << il la courbe », x.tt'Tax&!L7t'Te~, comparer 
Euloge 19, où, au lieu de f'>i cruyxocÀÙ7t~ou, P G 79, 1117 B-C, 
il convient de lire, d'après le codex Athos, Laura r 93, 
fol. 285v, f'>i cruyx"'~ocx&fL7t~ou («ne t'incline pas vers cette 
image sans consistance " : à propos du démon de la forni
cation qui apparaît sous les traits d'une femme). 
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dans l'abstinence, pour qu'ils cessent, persuadés qu'ils 
n'aboutiront à rien; et, souillant l'âme, il l'incline à 
des actes honteux, lui fait dire certaines paroles et en 
entendre en réponse, tout comme si l'objet était visible 
et présent. 

9 

L'avarice suggère une longue vieillesse, l'impuissance 
des mains au travail, les famines qui se produiront, les 
maladies qui surviendront, les amertumes de la pau
vreté, et quelle honte il y a à recevoir des autres ce dont 
on a besoin. 

A des acles honteux, litt. «à ces activités-là": à l'appui du 
sens péjoratif donné ici à i:xii:vo~, rapprocher le ch. 46, 3 ; 
euphémisme (cf.<< ces actes que vous savez»). 

9. Sur l'avarice : cf. Antirrhétique (syriaque) III, Fran
kenberg, p. 494-503; Huit esprits 7-8, PG 79, 1152B-
1153B. 

Suggère, ûno~&Àf..e~ : même verbe que ci-dessus, ch. 7. 
Comparer Ani. III, 2 : « Contre la pensée qui me montre 

la pauvreté amère et les maux qui en proviennent et qui 
me suggère que, le jour où je serai dans le besoin, je ne 
trouverai pas de secours" (Frank., 494, 12-14); 27: «Contre 
la pensée de l'avarice qui nous prédit qu'il nous faudra 
vivre longtemps dans une pauvreté amère " (ibid., p. 498, 
1-2). Pour comprendre la nature de cette tentation, il faut 
se rappeler les conditions de vie des moines que nous font 
connaître les Apophthegmata Patrum et qui étaient celles 
d'Évagre lui-même au désert des Kellia; le solitaire avait 
à subvenir à ses propres besoins par le travail de ses mains, 
sans compter sur la charité des frères : accepter l'aumône 
était chose jugée humiliante (cf. Pambo 8, PG 65, 369 C-D); 
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~H ÀÛ7t1) 7tO't'è ll-èv ètttcrU!J.~cdve:t xoc-r<X: cr-rép1JOW -r:&v 
è7tr.6UfJ.ÛÛv, tto-rè 3è xcà ttocpétte:'t'OCL 't'TI Opy?j. Koc't'à cr't'É:p"fJO'LV 
3è -r&v è7tt6U{.J.LWv OÜ't'WÇ btLO"U!J.~O:.(ve::t' ÀOYLO"!J.O( 't'LVE:Ç 

7tpoÀoc~6v't'e:ç dç !LV~!J.1)V &youcrr. 't'~V ~ux.1}v o'lx.ou -re xcd 
5 yovéwv xcà 't'-Y)ç 7tpo-rÉ:paç 3taywy~ç. Kcd. 6't'ocv aôTijv !J.'lj 

&.\16ta-roc!J.É:V1JV àÀÀ, è1tocxof...ou6oUcrocv 6e&.crwv't'ocr. xoct 3r.ocxe:o
!J.É:V1)V èv 'C'ciLç xoc-rOC 3r.&.votav 1)3ovaî:ç, 1:'6-re: ÀOC!J-~&.vov-re:ç 
ocù't"ljv èv 't'?i ÀÛ7t1J ~OC7t't'(~ouow ù.lç oôx. {yrr:apx.6v-r:wv -rWv ttpo
't'É:pc.vv 7tpcty(J.<l-t'Cù\l oô3è 3UVC<(.J.É:VWV À0!.7tÛV 3r.à 't'Û\1 7tap6V't'Cl 

10 ~tov tm&.p;ocr. · xcd 1) -rocf...ocbtwpoç ~ux.~, éScrov 3r.e:x.û61} è1tt 't'o'Lç 
7tpo't'É:por.ç Àoyr.cr!.Lor;ç, 't'ocroü-rov rhd 't'OÎ:Ç 3eu-répor.ç cruve:a't'&:À'l) 
't'OCttet vw6e: f:croc. 

[D)EFd BX A RQSs UTC ZLKMN 

10, 1 'H om. U Il 'H À61t~ : '0 [8è ZLKM] -ôjç M>t~ç ZLKMN 
Il èmcru~J.~cdvet : crutJ.~etivet FUC Il cr-répYJCn\1 : Ûa't'ép'l')ow C Il 2 a rco't'è: 
usque ad è·m6u!J.~W" 1. 3 om. U Il 8è om. Ss Il ante x.a't'OC add. x.a1 
T Il a X.<X't'OC usque ad a~ocywyljç 1. 5 om. N Il cr-répl)C1L\I : Ua-rép"YJ0'~\1 c 
Il 3 8è : oiS\1 RSs (:}., Q (J.È:\1 T trans p. post èmau!J.{3<X(\Ie~ ZLKM J! 
è7n6u!J.~ÙN : Opé;ew\1 ZLKM Il oihwç transp. ante Àoy~a!J.o( ZLKM Il 
br~au(J.{3et(\le~ om. UT au!J.{3o:(\le~ BX Cll-r~\leç om. UT Il 4rcpoÀa{36neç: 
rcpo{3CÎÀÀO\I't'eç Q rcpoa{3<XÀ6\I't'eç T Il x.c.d o m. Ss Il 6 è1t'o:xoÀou6oÜO"<X\I : 
&rc- C è1t'ctxoÀou6eia<X\I (sic) Ss Il 6e:&aw\l't'ct~ : -aO\I't'OC~ C ZN Il 7 post 
't"6"t'e add. "t'iJ:J., rcpo"t'épw\1 rcpaywhw\1 (quod e sequenti versu pro
venisse videtur) Q Il À<X!J.{3&.\IO\I"t'eç om. Q Àa{36\l"t'eç UTC ZLKMN Il 
8 aô-dj" om. Q Il &ç : xat Ss transp. post oôx X Il Unapx6v't'W\I : 
-x6v"t'a K Il 8-9 1t'pO"t'épw\l om. ZLKM Il 10 xcd 1) "t'<XÀo:(rcwpoç om. d 
Il 8texu6~ : 8tex<e~ UT Il 11 <oiç 8eu<tpotç : <ii\ 8eu<tpcp UTC ZLKMN 
Il auvecr-rCÎÀ'l'J: a~eO'"t'CÎÀ'l'J c O'U[J.{3CÎÀe"t'O:~ (sic) d 1112 "t'<X1t'eww6eï:a<X om. d. 

d'où le sentiment d'insécurité que le moine pouvait éprouver 
et qui fournissait une prise au démon de l'avarice. 

Chapitre reproduit dans les scholies de Climaque, P G 88, 
925B. 
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10 

La tristesse survient parfois par frustration des désirs, 
parfois aussi elle est une suite de la colère. Quand 
c'est par frustration des désirs, elle survient ainsi: 
certaines pensées, prenant les devants, amènent l'âme 
à se souvenir de la maison, des parents, et de l'existence 
d'autrefois. Et quand elles voient que, loin de résister, 
l'âme se met à les suivre, et qu'elle se dilate intérieu
rement dans les plaisirs, alors elles s'emparent d'elle 
et la plongent dans la tristesse, lui rappelant que les 
choses d'autrefois ne sont plus et ne peuvent plus être 
désormais à cause de la vie qui est maintenant la sienne; 
et la malheureuse âme, plus elle s'est dilatée avec les 
premières pensées, plus elle est abattue et humiliée avec 
les secondes. 

10. Sur la tristesse : cf. Antirrhétique (syriaque) IV, 
Frankenberg, p. 502-513; Huit esprits 11-12, PG 79, 
1156 B - 1157 C; dans ce dernier traité, la tristesse est 
placée après la colère, comme chez Cassien (cf. Introd., 
p. 66) ; cet ordre est fondé, sans doute, sur l'observation 
psychologique, ici simplement notée, que parfois la tristesse 
« est une suite de la colère >>, mais développée au début du 
ch. 11 des Huit esprits: «La tristesse ... provient des pensées 
de la colère ; en effet, la colère est un désir de vengeance, et 
la vengeance non satisfaite produit la tristesse>> (1156 B-C); 
mais dans la suite du même chapitre, il est remarqué que 
tout désir insatisfait engendre la tristesse (1156 D), d'où la 
première explication donnée ici, par Évagre, sur l'origine 
de la tristesse; cf. aussi Euloge 7 : èrCL8Uf.L~<Xt &7to-ruxoücr<X~ 
tpu-reùouaL ÀÙmxç (ibid., 1104 A). 

Frustration des désirs : rapprocher le ch. 19, ci-dessous, 
p. 547, où la tristesse est définie comme a-rép'f)<1LÇ ~8ovijç 
(lien entre « désir >> et « plaisir >>, cf. ci-dessus, ch. 4). 

!i 
1 
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"' 
cH Opy~ ncWoc; ècrdv ô~tvrc·;:-rov· Sutwù ycXp ÀÉ:ye't'OCL ~É:cnç 

xcà xivYjmc; xa:rOC -roü ~SLXYJX6't'oc; ~ Sox.oiJ\I't'OÇ ~3tx"t)x.É:voct • 

[D]EFd BX AW RQSs UTC ZLKMN 

11, 1 'H bpy~: 6 [<o K add. Bè ZLKM] <~Ç bp~ç ZLKMN Il ta<lv 
transp. post b~u<œ<ov ZLKlv!N Il 6u!'oü : 6uf'OÇ ZLKMN 111-2 l;oa•ç 
xoct x(v"l}cnç om. ZLKM !1 2 -roü om. edd. 

Comparer Ani. IV, 42 : " Pour l'âme, au sujet de la 
pensée de la tristesse qui représente devant nos yeux la 
vieillesse de notre père, les forces déclinantes de notre 
mère et le deuil de nos parents inconsolables » (Frank., 
p. 508, 7-8). 

Certaines pensées : il s'agit d'une véritable manœuvre des 
« pensées ))' identifiées ici encore aux démons ; elles se 
partagent en deux groupes, agissant successivement (n:poÀoc
~6vnç ... ÀOCfL~OCvoneç) : les «premières» cherchent à raviver 
l'attachement aux choses de ce monde, ce qui est la pre
mière condition pour qu'il y ait tristesse (cf. ch. 19) ; 
les << secondes )) procurent l'autre condition, qui est la 
frustration. 

Intérieurement, litt. << s'exalte dans les plaisirs qui sont 
en esprit )), x.a-rà SuXvotiXV ; sur cette expression, voir ci
dessous le ch. 48, où elle s'oppose à x.a:r' èvépyetocv. 

Dilatée ... abattue, litt. "répandue ... resserrée » : opposition 
classique des deux verbes 8LO<;(éw et crurn:éÀÀw, notamment 
à propos de la joie et de la tristesse, que l'on trouve aussi 
dans Vie d'Antoine 14, PG 26, 865 A. 

La malheureuse âme : expression analogue au ch. 44, 
où il s'agit aussi d'une tactique des démons; ce qualifi
catif ( -rocÀocbtwpoç, &6Àwç) vient facilement sous la plume 
d'Évagre quand il parle de l'âme victime des démons 
(cf. KG III, 79, éd. Guillaumont, p. 131). 

CHAPITRE 11 517 

Il 

La colère est une passion très prompte. On dit, en 
effel, qu'elle est un bouillonnement de la partie irascible 

11. Sur la colère : cf. Antirrhétique (syriaque) V, Fran
kenberg, p. 512-521 ; Huit esprits 9-10, PG 79, 1153 C-
1156B. 

Très prompte, bÇ6't'rt't'ov : èf. ci-dessous, ~cxpO't'rt't'Oç pour 
l'acédie, ch. 12, et Àm-r6Toc-roç pour la vaine gloire, ch. 13. 
Comparer, pour ce détail, Ani. V, 19: «Contre la pensée qui 
est promptement éveillée par la colère ... » (Frank., p. 514, 
28) et 29 : « Contre la pensée de l'âme qui se met prompte
ment en colère et qui s'emporte vivement contre les 
frères ... >>(ibid., p. 516, 13-14). 

On dit, Àéye-rocL : les deux définitions ici rapportées 
remontent au De anima d'ARISTOTE : " Le physicien et le 
dialecticien définiraient ainsi différemment ... la colère : 
pour le dernier, c'est le désir de rendre l'offense (~p<~Lç 
àvTLÀU7t~crewç) ou quelque chose de ce genre ; pour le pre
mier, c'est le bouillonnement (~écrLç) du sang qui entoure 
le cœur ... >> (l, 1, 403 a 29- b 1, trad. Tricot modifiée). 
Évagre rapporte ces deux défmitions en inversant l'ordre. 
Elles sont rapportées aussi, mais en termes moins proches 
des termes aristotéliciens, par GRÉGOIRE DE NAZIANZE, 

Poèmes moraux 25, 35-40, P G 37, 816 A. 
Mouvement, x[V')<JLÇ (cf. aussi Huit esprits 9, 1153 C, 

6ufJ.oil x[v'JcrLç) provient aussi du même passage d' ARIS
TOTE : «On définira, par exemple, la colère un mouvement n 

(x(v')cr•ç, ibid., 403 a 26). 
La colère comme ~é<JLÇ eufLOU (cf. aussi Pensées 16: ~écrLÇ 

6ufJ.oil ... XLV')6itcroc, P G 79, 1217 D) : cette définition, for
mulée dans les termes mêmes d'Aristote, est attribuée par 
SÉNÈQUE à certains stoïciens : Volunl ilaque quidam ex 
nostris iram in pectore moueri efferuescente circa cor san
guine (De ira II, 19, éd. Bourgery, p. 45). 
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~n<; 7t<XV"I)f'épLOV fLtV i:i;ctyptoÎ: Tljv <jJU)(~V, f'rlÀL<JT<X 3t i:v 
't'aÎ:ç 7tpoasuxaî:ç auvapmX~s~ 't'àv voüv, 't'à 't'OÙ ÀsÀU1t"fJX.6't'oç 

• ' , 'Y "E '' /5 w , 1t'flOO'<ù1tOV S0'07t't'pt~OUO'IX. O''t't oS 't'S XPOV~~OUO'IX :X.!Xt ~E't'IX-

(3e<ÀÀO~éV"fJ dç ~~VLV, 't'!Xpaxaç v0X.'t'Cùp 7tapéxe:t, 't~~Lv 't'E: 't'OU 
a<Û~IX't'OÇ x.at ti>xp6't"!j't'IX, x.at 6"fjp(Cùv io(36ÀeùV è7tt8po~&ç. 
T aÜ't'a 8è -ra -réaaapa v.e:-ra ~v ~)jvtv auf.L(3atvov-re<, e:Üpot &v 
't'LÇ 7to:.po:.x.oÀou6oUv-ro:. 7tÀdom Àoytaf.LO Lç. 

[D]EFd BX A W RQSs UTC ZLKMN 

11, 3 Tj·nç : e:Z 't'LÇ C Il 11-èv om. edd. Il 4 post ÀeÀun-rpt6't'oç add. 
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't'LÇ UTC ZLKMN. 

La définition aristotélicienne de la colère comme opel;t<; 
&vTLÀU7t~O'ECùÇ, reprise ici par Évagre (cf. aussi &v.Ov"IJÇ Ope:~tç, 
I-I uit esprits 11, 1156 B), est citée par SÉNÈQUE : Aristotelis 
{initia non mullum a nostra abest : ait enim esse cupiditatem 
doloris reponendi (ibid. I, 3, Bourgery, p. 5) ; mais Sénèque 
précise que nous nous irritons non seulement contre ceux 
qui nous ont fait du tort, mais aussi contre ceux qui ont 
l'intention de nous en faire (iis qui laesuri sunt, ibid.), 
nuance qui est proche (élément subjectif 1) de celle que note 
Évagre : l\ aoxoUVTO<; ~aLX1)XtVctL. Cette formule elle-même 
est prise à la définition stoïcienne, cf. CHRYSIPPE : àpy-Yj 11-èv 
OÛV èa't"LV è7tt6u!L(O:. 't"L!LCùp(aç 't"OiJ ~8tX."fjX.évat 8ox.oÜV'tOÇ (ARNIM, 

SVF Ill, p. 96, 37, no 397; cf. nos 395 et 396). Évagre 
associe l' àpyfj à une À07t"IJ antérieure : cf. ici même ToÜ 
À<ÀU1t1JX6<a<;, et, ci-dessous, ch. 23 <ij\ ÀeÀU7t1JX6Tt et ch. 22. 
C'est cette constatation qui a pu l'amener à placer, dans ce 
livre et dans I'Antirrhétique, la tristesse avant la colère, 
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el un mouvement contre celui qui a fait du tort ou 
paraît en avoir fait. Elle rend l'âme furieuse toul le 
long du jour, mais c'est surtout pendant les prières 
qu'elle se saisit de l'intellect, lui représentant le visage 
de celui qui l'a contristé. Parfois même, quand elle 
dure el se transforme en ressentiment, elle provoque, la 
nuit, des troubles, avec défaillance du corps, pâleur, 
assauts de bêles venimeuses. Ces quatre signes, qui font 
suite au ressentiment, on peut les trouver accompagnant 
de nombreuses pensées. 

ordre qu'il a cherché à justifier aussi en se référant à l'Écri
ture : «Les pensées de la tristesse viennent d'abord, ensuite 
viennent celles de la colère, puisque, selon le proverbe 
(Prov. 15, 1), Myo<; ÀU7t1JPO<; i:yelpet 6pyrf<;" (Slœmmata 43, 
MuYLDERMANS, Evagriana, p. 42). Sur la colère conçue 
comme désir d' &v't"tÀU7t"fjcrtÇ, comparer spécialement A nt. V, 
32 : << Contre la pensée qui m'incite à écrire à celui qui m'a 
affligé des paroles d'affliction qui blesseront son cœur ... " 
(Frank., p. 516, 20; voir aussi les nos 27, 42, 53, 61). 

Images suscitées par la colère spécialement au moment 
de la prière : cf. ci-dessous, ch. 23, et comparer Pensées 27 : 
<< Tu as ouvert la porte aux pensées de la rancune et tu as 
troublé ton intellect au moment de la prière en imaginant 
constamment le visage de ton ennemi " (P G 79, 1232 D) et 
Prière 45 : << La mémoire, quand tu pries, t'amène ou des 
images de choses anciennes ou des soucis nouveaux ou le 
visage de quelqu'un qui t'a contristé " (ibid., 1176 D). 

Se saisit de l'intellect, cruvap7t&~e:t : même expression 
aux ch. 46 et 51; voir aussi ch. 43 (&p7trk~et). 

Lui représentant, èao7t-rp(~ouaa, litt. << réfléchissant >> (pour 
la discussion des variantes, voir lntrod., p. 451 s.); ce verbe 
se retrouve dans Euloge 30 (P G 79, 1133 C). Comparer 
Anf. V, 6 : « Contre la pensée qui fait qu'on se représente 
dans l'esprit un frère qui, par haine, dit quelque chose de 
méchant et qu'on entend quelque chose d'odieux... " 
(Frank., p. 512, 35-36) et Pensées 2 : « Si le visage de celui 
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h. Ps. 90, 6. 
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qui m'a fait du tort ou qui a nui à mon honneur apparaît 
dans mon esprit, c'est la preuve que la pensée de la rancune 
(f.'V"I)O"txO(X("') me visite , (P G 79, 1201 C), 

Les cauchemars et terreurs nocturnes sont causés par la 
colère, qui est un trouble de la partie irascible de l'âme : 
cf. ci-dessous, ch. 21 et 54. Comparer Ani. V, 12 : "Au Sei
gneur, parce que l'intelligence sait que du trouble de la 
partie irascible proviennent, pendant la nuit, des visions 
terribles ... , (Frank., p. 514, 13-14) et Huit esprits 10 : 
" L'homme colérique a des rêves agités et l'irascible ima
gine des assauts de bêtes sauvages » (61)p(wv ~m3pof.t&ç, 
1156 B). 

Défaillance, ~~tç, litt. « liquéfaction », sous l'effet de la 
peur (métaphore biblique, cf. entre autres, Ps. 21, 14; 106, 
26, etc.). 
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12 

Le démon de l'acédie, qui est appelé aussi «démon de 
midi" "• est le plus pesant de tous; il attaque le moine 
vers la quatrième heure el assiège son âme jusqu'à la 
huitième heure. D'abord, il fait que le soleil para1t lent 
à se mouvoir, ou immobile, el que le jour semble avoir 
cinquante heures. Ensuite il le force à avoir les yeux 
continuellement fixés sur les fenêtres, à bondir hors de 

Ce chapitre est cité, de façon anonyme, dans les scholies 
de Climaque, P G 88, 836 C. Il n'y a pas lieu de penser, 
comme le fait PETERSON (BNJ 9, 1931-32, p. 47), que le 
texte de cette scholie, 6u(.t6ç au lieu de 6u(.tail, soit l'expres
sion authentique d'Évagre ; cette variante est fournie aussi 
par certains manuscrits (cf. apparat), mais ces manuscrits 
sont sans autorité; l'expression ~éatç 6u(.toÜ se retrouve 
ailleurs chez Évagre (cf. Pensées 16, cité ci-dessus). 

12. Sur l'acédie : cf. Antirrhétique (syriaque) VI, Fran
kenberg, p. 520-531; Huit esprits 13-14, PG 79, 1157 C-
1160C. 

Acédie: aucun mot français ne peut traduire exactement 
le mot &x1Jat<X, au sens où le prend Évagre : ennui, torpeur, 
paresse, dégoilt, découragement, etc. peuvent être des 
composants de l'acédie, mais celle-ci est un état d'âme sui 
generis, lié à l'état de vie anachorétique; sur ce point, voir 
Introd., p. 84-90. 

Ce chapitre a, d'une façon toute spéciale, influencé 
l'analyse que fait CASSIEN de l'acédie au livre X des Insti
tutions : voir surtout les ch. 1-3, où le texte de Cassien n'est 
parfois qu'une démarquage de celui d'Évagre. On retrouve 
aussi l'influence de ce dernier chez JEAN CLIMAQUE, 
Échelle 13, P G 88, 857 D- 861 A. 

Démon de midi, l-'"""l)f.'~pw6ç, expression tirée du 
psaume 90, 6 (Septante), qu'Évagre glose de même dans 

4 

1: 

• 
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son Commentaire des Psaumes : -rov !L""'tJf'~p.vov 3o"!Lov& 
'P""''" "'"'" -ràv -rijç &x'1]3lcxç (P G 12, 1552 C). Evagre est le 
premier témoin de cette identification : voir la discussion 
des autres témoignages dans Introd., p. 87, n. 1. En est-Il 
l'auteur ou la tient-il d'une tradition des moines du désert, 
comme semble le suggérer le mot x.ocÀef:'t'oct, « est appelé )) 
(cf. rpcxcr.v, dans le commentaire du psaume)? CASSIEN 
rapporte cette opinion comme étant celle de « quelq.ues 
vieillards " : Denique nonnulli senum hune esse pronuntwnt 
meridianum daemonem, qui in psalmo nonagesimo nuncu
patur (Inst. X, 1, Petschenig, CSEL 17, p. 174,.4-6 i Guy, 
SC 109, p. 384) ; mais nonnulll senum pourrait bien ne 
renvoyer qu'à Évagre lui-même, à moins que l'expression 
ne désigne le petit groupe des moines origénistes auquel 
celui-ci appartenait. Le texte d'Évagre peut se faire l'écho 
d'une exégèse en faveur parmi ces derniers. Sur le problème 
ainsi soulevé, voir Introd., p. 121 s. 

Le plus pesant, ~cxpo-rcx-roç (cf. aussi ch. 28 et Ani. VI, 
37, Frankenberg, p. 526-527) : ce trait caractérise tradi-
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sa cellule, à observer le soleil pour voir s'il est loin de la 
neuvième heure, et à regarder de-ci, de-là si quelqu'un 
des frères ... En outre, il lui inspire de l'aversion pour 
le lieu où il est, pour son état de vie même, pour le 
travail manuel, el, de plus, l'idée que la charité a disparu 
chez les frères, qu'il n'y a personne pour le consoler. 

tionnellement, après Évagre, le démon de l'acédie, cf. Cu
MAQUE : 'rO ""'""' ~·~<ip't]TCX' (P G 88, 860 B), SYMÉON 
LE NouvEAU THÉOLOGIEN : &:x."f)8tor: x.or:t ~&:po<; 't'OÜ crÛl(.tOC
-roç (Centuries 1, 66, Darrouzès, SC 51, p. 58, 12), -ro 
~<ipoç 'r'ijç &x1J3lcxç (ibid., p. 58, 23) ; même expression 
dans NicÉTAS STÉTHATos, De l'âme 27 (Darrouzès, SC 81, 
p. 90, 22-23). L'adjectif est à prendre au sens figuré, 
« pénible n; mais il connote aussi une impression phy
sique, ce démon se manifestant vers le milieu du jour, 
quand la chaleur « pèse "· 

Quatrième heure ... huitième heure: c'est-à-dire deux heures 
avant midi et deux heures après. CASSIEN (Inst. X, 1) parle 
de la sixième heure, c'est-à-dire midi. Selon les Rabbins, 
le démon Qétéb (le« démon de midi" de la Septante) sévissait 
aussi de la quatrième à la neuvième heure (cf. texte du 
Midrash des Psaumes cité dans Introd., p. 87). 

La neuvième heure était l'heure normale du repas : 
cf. Apophthegmata Patrum, Antoine 34, P G 65, 85 D - 88 A ; 
Macaire 33, ibid., 276 C. 

Avoir les yeux continuellement fixés sur les fenêtres... : 
mêmes détails, avec termes en partie communs, dans Huit 
esprits 14 : « Il observe continnellement les fenêtres (-rcxïç 
6up[cr, &va-revl~e. cruzv&ç) et son esprit imagine des visi
teurs; la porte a grincé etle voilà qui bondit ... "(1160 A-B). 

Si quelqu'un des frères ... : sur cette réticence et sur l'éta
blissement du texte, voir Introd., p. 440 et 455 s. CASSIEN 
suit ici littéralement le texte d'Évagre : Tum praeterea huc 
illucque anxius circumspectat, et nec fratrum si bi quempiam 
aduentare suspirat (Inst. X, 2, Petschenig, p. 175, 5-7; 
Guy, p. 386). 
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i. Cf. Jn 4, 21-24 
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Aversion pour le lieu où il est : cf. Ant. VI, 26 : « Contre 
la pensée de l'acédie qui pousse le moine à chercher une 
autre cellule pour y habiter, sous prétexte que la première, 
celle qu'il possède, lui est devenue odieuse, pleine d'humi
dité, se dit-il, d'où lui sont venues toutes sortes de maladies n 

(Frank., p. 524, 33-35). Comparer CASSIEN : Horrorem 
loci ... gignit (Insl. X, 2, Petschenig, p. 174, 7-10; Guy, 
p. 384). 

L'aversion pour le travail manuel est un des traits 
caractéristiques de l'acédie, celui sur lequel Cassien insiste 
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Et s'il se trouve quelqu'un qui, dans ces jours-là, ait 
contristé le moine, le démon se sert aussi de cela pour 
accroUre son aversion. Il l'amène alors à désirer d'autres 
lieux, où il pourra trouver facilement ce dont il a besoin, 
et exercer un métier moins pénible et qui rapporte 
davantage; il ajoute que plaire au Seigneur n'est pas 
une affaire de lieu : partout en effel, est-il dit, la divinité 
peut être adorée!. Il joint à cela le souvenir de ses proches 

le plus. Par là, l'acédie s'apparente à la paresse; comparer 
Ant. VI, 28 : « Contre la pensée de l'acédie qui rejette le 
travail des mains et qui fait appuyer le corps contre le mur 
pour sommeiller >> (Frank., p. 526, 1-2). 

Récriminations contre les frères accusés de manquer de 
charité: comparer A nt. VI, 30: «Contre la pensée de l'acédie 
qui pousse à récriminer contre les frères en disant qu'ils 
manquent de charité et qu'ils ne veulent pas consoler ceux 
qui sont malades et fatigués>> (Frank., p. 526, 6-7; cf. aussi 
55, p. 530, 8-10). 

Il n'y a personne pour le consoler, oùx. gcr .. tw 0 nocpocx&.f..<ùv 
est la formule qui revient comme un refrain dans la com
plainte sur Jérusalem dévastée : « Il n'y a personne pour la 
consoler parmi tous ses amis. Tous ceux qui l'aimaient l'ont 
trahie et sont devenus pour elle des ennemis ,, (Lamenta
tions I, 2; cf. 9, 16, 17 et 21). 

Désirer d'autres lieux : comparer Ant. VI, 33 : " Contre 
la pensée de l'acédie qui nous montre d'autres lieux et nous 
conseille d'y acquérir une cellule, sous prétexte que nous y 
trouverons sans peine ce dont nous avons besoin, ainsi que 
le repos et la consolation des frères qui viendront nous 
voir>> (Frank., p. 526, 13-14). 

Un métier moins pénible et qui rapporte davantage : 
Évagre a repris ces mots dans I'Antirrhélique VI, 1, avec 
un léger changement : « Contre la pensée du démon de 
l'acédie qui fait que le moine déteste le travail manuel lié 
au métier qu'il connaît et veut apprendre uu autre métier 
qui le nourrisse mieux et qui ne donnera pas grand-peine ,, 
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[D]EFd BX A W RQSs UTC ZLKMN 

12. 19 't'06't'o~ç om. N Il 20 xcd om. edd. Il l.ut.xp6v transp. ante 
-njç !;"'~' C Il Ô1toyp&~e< : Ô7tO~&ÀÀe• N Il 21 1t6vouç : ,6vov d Il 
q.Jépwv : rpépe~ N Il 22 (voc : lhc<i>t; d Il xa't'œf..ef..o~rcOOç : Xct't'ctÀebtrov C Il 
0 tJ.OVo::xOc; transp. post xéÀÀctV R Il -rljv xéÀÀIXV om. x n 23 ante 
<OU<<r add. <v LKM Il post <OU<'J' add. aè RQSs UTC Il &J.J.oç : 
&J.J."'ç d K Il ~èv om. UT Il 24 ~""'"'' : Ô7té)(e<<X< EF &"'"'"'' UT Il 
elp~v.x~ : ép~~·x~ edd. Il "' om. ZLKMN. 

(Frank., p. 520, 35-36) ; tel est bien, en effet, le texte 
(metarsya), à l'encontre de la rétroversion de Frankenberg 
(p. 521) qui met 7tpox<ùpoucr<Xv, sans doute sous l'influence 
du Traité pratique; l'arménien suppose le même texte 
(kerakrel, Sarghisian, p. 288, 3). Evagre a modifié son 
expression pour l'adapter à la citation scripturaire qui 
suit : « A la sueur de ton front, tu mangeras ton pain ... >> 

( Gen. 3, 19). Dans le texte du Traité pratique, la variante 
,.pécpoucr<Xv, donnée par certains manuscrits (cf. apparat), 
est dne, probablement, à l'influence du texte de I'Antir
rhétique; pour la discussion de cette variante, voir Introd., 
p. 448, n. 3. 

Souvenir de ses proches : comparer Ant. VI, 7 : " Contre 
la pensée qui, sous l'effet de l'acédie, inspire au moine la 
nostalgie de ses parents et des gens de sa famille ... »(Frank., 
p. 522, 15), et 44 : " Pour l'âme qui succombe sous l'effet 
de l'acédie et qui a la nostalgie de ses parents selon la 
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et de son existence d'autrefois, il lui représente combien 
est longue la durée de la vie, mettant devant ses ''yeux 
les fatigues de l'ascèse; et, comme on dit, il dresse toutes 
ses batteries pour que le moine abandonne sa cellule 
et fuie le stade. Ce démon n'est suivi immédiatement 
d'aucun autre: un état paisible et une joie ineffable lui 
succèdent dans l'âme après la lutte. 

chair ... » (Frank., p. 528, 8-9). Comparer aussi les pensées 
inspirées par le démon de la tristesse, ch. 10. 

Durée de la vie: comparer Ant. VI, 25 : "Contre la pensée 
de l'acédie qui énumère devant nous une longue durée et 
des années de vie amère ... , (Frank., p. 524, 31). 

Le moine abandonne sa cellule et fuit le stade : comparer 
Ant. VI, 52 : « Contre les pensées de l'âme qui sont mises 
en mouvement par l'acédie et qui poussent à abandonner 
la voie sainte des héros et le lieu où l'on réside » (Frank., 
p. 528, 35-37). " Le stade », au sens figuré, cf. I Cor. 9, 24, 
et II Clément 7, 4. 

Ce démon n'est suivi immédiatement d'aucun autre : 
cf. In Ps. 139, 3 : " La pensée de l'acédie, ce jour-là, n'est 
suivie d'aucune autre pensée, d'abord parce qu'elle dure, 
ensuite parce qu'elle a en elle presque toutes les pensées n 

(PG 12, 1664B; texte auquel il faut identifier un fragment 
conservé dans I'Ottobonianus Gr. 436 et édité par J. MuYL
DERMANS, dans << Evagriana de la Vaticane n, M uséon 54 
(1941), p. 10, extrait n° 10; cf. ci-dessus, p. 280). 

État paisible, dp1)VLK~ xoc-r&crt"IXO'LÇ : sur cette expression, 
voir ci-dessous, ch. 80, p. 669. 

Joie ineffable, xapd: &vexÀâÀ1)'t'O<; : expression venue de 
I Pierre 1, 8, et qui a connu une certaine fortune dans la 
littérature spirituelle (cf. déjà Vie d'Antoine 36, PG 26, 
896 C ; après Évagre, DIADOQUE, Cent chapitres 59 et 91, 
éd. des Places, SC 52, p. 119, 21-22, et 152, 12-13). 
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(0 't'~<; xevoOo~fflç Àoy~a!J.O<; Àerc-r6-ro:-r6ç ·de; èa't'~ xcà rco::pu~ 
cp(cr-rc<-'t'at 't'oLe; xa't'op6oUcn PCfOLCùç ÙY)fJ.OO'LEÜetv rJ.Ù-r&v -roùc; 
&yùlvrtc; {3ouÀ6(Levoc; xcd -ràc; rcapà -r&v &v6p6mwv 06~o:c;J 
61)pdltJ.evoc;, ÙtXf.iJ.owic; 't'E x.p&~oV't'ac; &v!XnÀ&:t·-rwv xcà 6epo:-

5 rce:U6(.Le:VCX yÜVO'.LO:. x.o:1 ()XÀOV 't't\là -rWv ~!J-O:.'dwv ècparc't'6fJ.e:VoV• 

JLO:.V't'e:Üe:'t'o:.t Oè cd.l-r(Ïl xo:t te:p(t)aOvYjv Àomàv xcà -roUe; ~YJ't'OÜV't'<XÇ 
aÙ't'àv 't'ct Le; 6Upo:tc; ècpLcr't'î')O"L · xd <i>c; d IL~ {3oUÀm-ro Oécrt-LWÇ 
&mxx_&tjcre:'t'IXt. Kcd o5-rc.vc; o:.frràv IJ.e:'t'éwpov -ro:.Lc; xe:vo:.Lc; èt..rcLcn 

j. Cf. I Thess. 2, 6. 

[DlEFd BX A RQSs UTC ZLKMN 

~3, 1 post 6 add. 8è ZLKM Il Àoy•cr~oç: 8d~wv R C LKM Il ,[ç 
om. RSs ZLKMN Il a xcd usque ad ocùTàv l. 8 om. R Il 2 't'o'tç xa.·wp
Ooüa-~ : -r{j> x.ocTopOoüv't'~ ZLKM Il pq:8((ùç transp. ante "t"O~ç xoc't'op
Ooüa~ [ante Tcjl x-oüv·n ZLKM] 'UTC ZLKMN Il aÙT&v : o::ll'roü Z 
aô,èv LKM Il 3 1tapà : 1tpoç Q Il "ii>v om. EFd BX Ss Il 4 e~p6>~·
\IOÇ : -wv.é'Jouo:; d Il &vo:n-À&:nwv : rcÀ&'t''t'W\1 N Il 6 o:ù-rif) o m. Ss Il 
tepwcr6V1j\l : -V"l') d Il ÀomOv : 't'W@v C Il 7 &r; : 8c; falso Iegit s in S Il 
8 &mxx6~cre't'O:~ : -O~crecr6o:t ZKN Il ante IJ.E't'i:(!)p0\1 add. o .. e yoüv R 
Il èÀTI(crt : è\18U[L-/jaecrt R. 

13. Sur la vaine gloire : cf. Antirrhélique (syriaque) VII, 
Frankenberg, p. 530-537; Huit esprits 15-16, PG 79, 
1160 c- 1161 B. 

Publier ses luttes : cf. spécialement Ani. VII, 5, 20 et 38. 
Pourchassant la gloire qui vient des hommes: cf. 1 Thess. 2, 

6 et aussi Jn 5, 44 (et ci-dessus, Prologue § 3, p. 487). 
Comparer Eu loge 22 : « L'hypocrite démon de la vaine 
gloire, ami de la foule, s'insinue sournoisement dans l'âme 
de ceux qui ont le goüt des efforts, pourchassant en eux 
la gloire due aux travaux qu'il font " (P G 79, 1121 C). Ici, 
comme dans ce texte, c'est la pensée, ou le démon, qui, 
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La pensée de la vaine gloire est une pensée très 
subtile qui se dissimule facilement chez le vertueux, 
désirant publier ses luttes et pourchassant la gloire qui 
vient des hommesl. Elle lui fait imaginer des démons 
poussant des cris, des femmes guéries, une foule qui 
touche son manteau; elle lui prédit même qu'il sera 
prêtre désormais, et fait surgir à sa porte des gens qui 
viennent le chercher: et s'il ne veut pas, on l'emmènera 
ligoté. L'ayant fait s'exalter ainsi par de vaines espé-

occupant l'âme, « désire publier ses luttes " et « pourchasse 
la gloire ». 

Démons poussant des cris ... : le moine s'imagine sous les 
traits d'un thaumaturge, chassant les démons (cf. Ani. VII, 
34) et guérissant les malades (cf. ibid., 35 et 42). 

Femmes, litt. « femmelettes )), avec nuance péjorative. 
Qui touche son manteau : geste de l'hémorrhoïsse qui 

touche le manteau de Jésus pour être guérie (Marc 5, 27), 
celui aussi de la foule qui se pressait autour de saint An
toine (Vie d'Antoine 70, PG 26, 941 C). 

Lui prédit ([L1XV-reôe-r1XL) même qu'il sera prêtre: rapprocher 
Ani. VII, 8 : << Contre l'âme qui, sous l'effet de la vaine 
gloire qui la tient, s'imagine que les démons sont véridiques 
quand ils lui promettent la prêtrise » (Frank., p. 532, 3-5) 
et 26 : << Contre le démon qui, pendant le sommeil de la nuit, 
me fait pasteur d'un troupeau et qui, durant le jour, 
m'explique ce rêve en disant : tu seras prêtre, et voici que 
ceux qui viennent te chercher seront bientôt auprès de toi » 
(Frank., 534, 9-11); les mots syriaques 'ailën d'ba'ën liik 
recouvrent exactement l'expression du Traité pratique 
-roùç ~'1)-rouv-rocç ocû-r6v (sauf changement de personne); de 
plus, ce texte qui montre, en l'occurrence, le démon devin 
et interprète des songes, invite à entendre !1-rt.'Jt'e::Oe::t'ocL dans 
son sens propre. Même sujet et même procédé de mantique 
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7tot~aocc:; &cpbt't'<X't'OC~ XOC't'OCÀmÙ>v ')) 't'Ci) 't'lj<; lmepYJcpocvLo-:c:; Ocxtv-ovL 
10 7tEtp0C~ELV CXÙ't'àV ~ 't'if> -r-Y)ç ÀÛ1t1JÇ, 6cr-nç èrc&.ys:L xoct ÀOYLO'!J.OÙÇ 

ocù-rii) 't'OCÎ:<; èÀrdow èvet:v·nou!J.évouc;· gO''t'L Oè O't'e xcà -réi) 't'1j<; 

7topvdocc:; Oocf!LoVL 7te<poc3Œwcrt 't'Ov npà ÛÀ(you Oécrv-tov xd 
&ytov ~epécc 

[D]EFd BX A RQSs UTC ZLKMN 

13, 9 7to~1}cnxç: 1t'O~~O'YJ R Il &:<pht't'IX"t'ctt: àcp(cr't'ct't'ctt d RQSs LKMN 
!cpbt"t'IX't'IXt U Il 1) om. C Il 't'ii) ... 8cdj.LOVt : 't'àv ... 8a(tJ.OVct N 't'4'> ... 
7tV<Ôf'œ" C Il 10 7tetp&l;ew : -l;wv [-l;ew Mm•] KM Il '0 : ,/,v N Il 
ab 8cr·nç usque ad tepéœ l. 13 om. ZLKM Il xat : Àomà\1 N U 
12-13 8écr!J.LOV xcà &.ywv : &ytov xal. ôéov .. tov N cdôécrt(J.OV xoà &. 
[D]EFd BX A RQSs UT Il 13 !epéœ om. R. 

de la part du démon dans le passage suivant, appartenant 
à la recension longue du traité des Diverses mauvaises 
pensées : « ••• Les démons façonnent (nÀ&:r't'oum, cf. ici 
&vocnf..&.'t''t'(ùV) des rêves de vaine gloire ... de cette sorte : 
souvent un moine se voit rabrouant les démons et guéris
sant (6epomeoovTa, cf. ici 6ep0<7teu6t.teva) des maladies corpo
relles, ou bien revêtu d'un vêtement de pasteur et faisant 
paître un troupeau ; au réveil, il imagine aussitôt la prêtrise 
et tout le jour il pense à ce qu'elle comporte, ou bien, comme 
si le charisme de guérison allait lui être donné, il en voit 
par avance les signes et se représente ceux qui seront guéris, 
les honneurs que lui rendront les frères, les présents apportés 
du dehors, tous les gens qui, d'Égypte ou de l'étranger, 
viennent à lui, attirés par sa renommée » (éd. Muyldermans, 
Tradition manuscrite, p. 51, 28-52, 8). Comparer les déve
loppements de CASSIEN, Inst. XI, 14-16 (Petschenig, CSEL 
17, p. 201-202; Guy, SC 109, p. 440 s.) et spécialement le 
détail quem si uel inuitus fuisse! indeptus (14, Petschenig, 
p. 201, 13-14) correspondant à et ft~ ~ooÀoLTo aécrt.t.aç 
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rances, elle s'envole et l'abandonne aux tentations 
soit du démon de l'orgueil, soit de celui de la tristesse, 
qui introduit en lui d'autres pensées, contraires à ces 
espérances. Parfois même elle le livre au démon de la 
fornication, lui qui, un instant plus tôt, était un saint 
prêtre, qu'on emmenait ligoté! 

&7tocx8~cre-roct. Les Apophtegmes et les autres sources monas
tiques mentionnent plusieurs moines qui refusèrent, par 
humilité, la prêtrise et à qui on l'imposa de force : entre 
autres, l'ab ba Isaac, qui devint prêtre des Kellia (P G 65, 
224 B-C : il s'était dérobé par la fuite et, repris, ne céda 
qu'au moment où on allait le ligoter). Selon SocRATE, 
Évagre lui-même, emmené par Théophile d'Alexandrie pour 
être consacré évêque, se serait enfui (HE IV, 23, PG 67, 
521 A). Ce comportement devint une coutume largement 
répandue dans l'Église ancienne : voir les nombreux 
exemples cités par Y. CoNGAR, (( Ordinations invicius, 
coactus, de l'Église antique au canon 214 », RSPT 50 
(1966), p. 169-197. Dans l'Église copte, le rite consistant 
à enchaîner le patriarche nouvellement désigné, jusqu'à 
son ordination, pour vaincre son humilité, réelle ou feinte, 
s'est maintenu pendant de longs siècles, cf. M. JuGIE, 
DTC 10, 2262. 

Elle s'envole : même expression, à propos des démons, 
à la fin du ch. 43. Sur la variante, voir Introd., p. 455. 

L'abandonne ... au démon de l'orgueil : le lien entre la vaine 
gloire et l'orgueil est encore plus fortement marqué dans 
Huit esprits 17: «La lueur de l'éclair précède le bruit du 
tonnerre, et la présence de la vaine gloire annonce l'orgueil>> 
(1161 C). 

Un saint prêtre, qu'on emmenait ligoté : sur la variante 
(( vénéré >> au lieu de « ligoté )), voir Introd., p. 448-451. 
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(0 Ttjç Unep1)cpavtaç 3cd!J.ÜlV Xe<Àe:7tw-r&:r1Jç 7t't"dlcre:wç -rl? 
.r. - '~:: ' ' '6 ' ' ' 0 ' ' ' 't'ux:n rtpo"'e:voç YLVE't'<X~ • o:.va:1te:t e:t yClp cw't'1)V ~ eov !J.EV I-'-1J 
O!J.oÀoyE:Lv ~01)66v, É:cxuTljv 3è -r&v x.a-mp6ou!J.évwv c&dav 
dvo:.t VOtJ.~~e:tv xcd. <pUcrtoücr6oct xa't"à -r&v &ae:Àq)(ûv &ç &vo~'t'CDv, 

DEFd BX A RQSs UTC ZLKMN 

14, 1 postO add. aè ZLKM [j1t-rWcre:wç trans p. post 't'1j $uxfl ZLKMN 
Il 1-2 <ii ~uxii transp. post rcp6~evoç UT Il 2 ylvOTao : y[v~<ao M Il 
post &va1td6eo add. ~èv C Il aÔ<~V : aô<ov N Il ~~ om. Q Il 3 <fi>v : ~v 
edd. jj Xct't'op6ou(J.évwv : xœ-rop6oû(J.e:vov Galland xoc-ropOwj..t&:'t'wv UTC 
ZLKMN n cd'dctv om. edd. Il 4 post e:lvca add. x.oct s. 

14. Sur l'orgueil : cf. Anlirrhélique (syriaque) VIII, 
Frankenberg, p. 536-545; Huit esprits 17-19, PG 79, 
1161 C- 1164 D. 

Ne pas reconnaltre l'aide de Dieu ... : idée dominante dans 
la section de I'Anlirrhétique, par exemple 22: "Au Seigneur, 
à cause de la pensée de l'orgueil qui refuse d'admettre que 
la victoire vient de Dieu » (Frankenberg, p. 540, 16-17) 
et 25 : « Au Seigneur, à cause de la pensée de l'orgueil qui 
nie le secours de Dieu et attribue à sa propre force son 
innocence» (ibid., 23-24); ce dernier mot, ziikütii, peut être 
une traduction de xO<-r6p6wfLoc (cf. PAYNE-SMITH, Thesaurus 
Syriacus 1121); comparer Huit esprits 17: xoct t~(qo ~uvocfLeo 
€:7ttyp&.<p(l)V 't'à XCX't'op6WI-l.oc't'rx (1161 C) .•• xcd 't"'t)v txtdvou 
(= 6eou) f3o~6eoocv &pvoÛfLevoç (1161 D). KO<-rop6Ô>fLO<Toc, ou 
X.<X't'op8m)!Levœ, « bonnes actions >> (cf. 't'oÎ:ç x.a't'op8oüm au 
chapitre précédent) est un terme d'origine stoïcienne 
(cf. ARNIM, SVF III, n°8 500-503), usuel dans la langue 
ascétique de cette époque. 

Ils ignorent cela : qu'elle est elle-même cause de ses 
bonnes actions. 

TO<UT1) : par accord avec Û7tep'J'f>""("; Évagre substitue 
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Le démon de l'orgueil est celui qui conduit l'âme à la 
chute la plus grave. Il l'incite, en effet, à ne pas 
reconnaître l'aide de Dieu, mais à croire qu'elle est 
elle-même la cause de ses bonnes actions, et à regarder 
de haut les frères en les considérant tous comme inin-

au démon de l'orgueil l'orgueil lui-même, comme il a parlé 
plus haut, ch. 9, 10 et 11, de l'avarice, de la tristesse et de 
la colère au lieu du démon de chacun de ces vices. 

Le dernier des maux, l'égarement d'esprit : comparer 
Pensées 23 : " Aussitôt (après les pensées de vaine gloire) 
surgit le démon de l'orgueil, qui envoie des éclairs incessants 
dans l'air (x0<-r& -ràv &épO<) de la cellule et des dragons ailés, 
et qui cause ce qui est le dernier des maux, la privation 
d'esprit n (tO -reÀEU't'aÎ:ov x.ax6v, a't'É:p1Jcnv tppe:\l&v, PG 79, 
1225 C, texte corrigé d'après Athos, Laura r 93, f. 56); dans 
un chapitre de la recension longue du même traité, l'orgueil, 
associé, comme ici, à la colère et à la tristesse, conduit à un 
état d'égarement (~xcnO<aoç) au cours duquel le moine" voit 
l'air de la cellule en feu, des éclairs brillant, la nuit, le long 
des murs ... et toute son habitation pleine d'Éthiopiens », 
c'est-à-dire de démons (éd. dans MuYLDERMANS, Tradition 
manuscrite, p. 47, 13-17). L'~xaTO<acç est proprement une 
" sortie >> de l'état (XI)(TocmO<aoç) humain : « Il tombe alors 
dans l'égarement (~xa-rocaoç), s'exalte et oublie, sous l'effet 
de la crainte, l'état humain >> (&v6pw7tLVî') xa't'clcr't'rt:mç, ibid., 
17-19): aussi Évagre l'appelle-t-il ici« le dernier des maux». 
Le sens péjoratif de ce terme est encore fréquent à cette 
époque : cf. PALLADE, HL 18 (éd. Butler, p. 48, 22) et 39 
(ibid., p. 123, 7), Apophtbegmata Patrum, Antoine 37 : 
moines qui, après une longue ascèse, sont tombés dans 
nxa-rocaoç cppevii>v, par suite de l'orgueil (PG 65, 88 B). 
L'Écriture emploie parfois le mot en ce sens (cf. Deut. 28, 28) 
et Évagre lui-même en a ainsi fait l'exégèse parmi celle 
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5 3t6n fl.~ 't'OÜ't'o nept ocÙT-Yjç 7t&v-reç è7t(cr't'OCV't'e<t. Ilapo:xoÀouEk~ 
Sè: -raU·rn Opy~ xcd f..UrcYJ, x.cd 't'à 't'eÀeU't'<XÏov x.ocx6v, E:xa't"acnç: 
cppev&v xcd !J.O:.V(o:; xcà 8cu!L6vCùv E:v 't'c{> &épt n)3j6oç OpÛ>fl.eVov. 

DEFd EX A RQSs UTC ZLKMN 

14, 5 -roüt"o : 't'OU't'cp C Il 6 't'ct6't'1J : aô1i) UT ZLKMN Il x.cd.1 om. 
Ss T Il xcxx6v : x.ocx.&v s Il 7 rppev&v om. KM Il a x.at S'IXt(.l6VWJ usque 
ad OpWtJ.e:vov om. ZLKM Il S'œtt-t6'Jwv : S'octj.L6VLov edd. Il ôpW1-1e:vov : 
ôpoot-tévoov C. 

d'autres noms de maladies tirés de l'Écriture: « L'exstasis 
est le fait que l'âme raisonnable incline de nouveau vers 
le mal, après la vertu et la science de Dieu , (Sentences en 
série 9, P G 40, 1265 B). 

CHAPITRE 14 535 

lelligenls parce qu'ils ignorent cela à son sujet. Viennent 
à sa suite la colère, la tristesse el, ce qui est le dernier 
des maux, l'égarement d'esprit, la folie, la vision d'une 
foule de démons dans l'air. 

Ce chapitre est reproduit dans les scholies de Climaque, 
PG 88, 957 A-B. 
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DEFc BX AGHI UTCumvp PZJLKMNO 

Titulus. Ilpàc; TOÙc; Ox:r@ :XoytG[.LOÙc; [Eôocyp(ou [J.ovctxoü add. c] 
DEFc B A C om. X GHI UTmvp NO xe:rp&Àcaoc u -roü ct:Ô't'OÜ 

[Nd).ou xerp&ÀcttiX zmg] PZ 't'OÜ IXÙ't'OÜ Oal.ou NdÀou ~'t'e:pct xerp&ÀIX~IX 
J 't'OÜ ocÙ't"OÜ (id est Nd).ou LK) xe:q>&Àoctoc ~-re:po:: LKM. 

15, 1 xcd om. v Il 2 èxq>Àoyou!J.éVYJV : hG<pÀe:yo(J.éV1)V C P tpÀE:

yo!J.é\I"I)V BX AGHI u ZJLKMNO !1 3 xo::V om. v Il Xct-rccno;Ôe:L: xoc't'o:.-
1tpcd}\le:L F npiXÜVe:L P Il xuxW(le:vov : XUfLctW6!J.evov P XL'JOÔtJ.e:vov v 
8u[J.OU(J.évou z transp. ante XIX't'ctTt'IXÙeL [ante npœûveL PI mvp P om. 
N Il 4 xocl' om. vp. 

15. Ici commence nne série de chapitres, 15-33, snr les 
remèdes à appliquer aux huit principaux vices qui viennent 
d'être analysés. Le ch. 15, de caractère pins général que les 
suivants, présente divers remèdes groupés selon les trois 
parties de l'âme; sur cette tripartition, voir Introd., p. 104 s. 

Quand l'intellect vagabonde ... le fixent : cf. ><UXÀeÔe• ydop 

Contre les huit pensées 

15 

Quand l'intellect vagabonde, la lecture, la veille et la 
prière le fixent; quand la concupiscence est enflammée, 
la faim, la peine et l' anachorèse l'éteignent; quand la 
partie irascible est agitée, la psalmodie, la patience et 
la miséricorde la calment. Et cela, accompli au moment 

0 voüç ... la't'<X't'<Xt Sè -r9)ç 7tÀ&V1JÇ (Pensées, recension longue, 
éd. Muyldermans, Tradition manuscrite, p. ~0, 17-19; 
cf. KG l, 85, éd. Guillaumont, p. 57). Sur la mobilité natu
relle de l'intellect, voir la fin du cb. 48. 

La lecture, naturellement celle des Livres saints. Compa
rer : 7tÀ<XVciltJ.evov voUv aua-réÀÀet &v&yvwcnç /..oy~wv 6eoU x.rà 
&ypu7tvlot iJ.<TOo 7tpocr•ux'ijç (Exhortation aux moines, P G 79, 
1236 A). 

Peine, x.61toç : non seulement le travail, mais, de façon 
plus générale, l'austérité du genre de vie, l'inconfort, etc. 
Notion fondamentale dans le monachisme égyptien : 
cf. Apophthegmata Patrum, Jean le Petit 37, où la vie 
monastique est défmie comme x61toç (PG 65, 216 C-D) et 
Poemen 44 (ibid., 332 D). 

Psalmodie : rôle analogue de la psalmodie chez ÜRIGÈNE, 

Homélies sur Josué XX, 1, action bienfaisante de la récita
tion de l'Écriture, même pour qui ne comprend pas les 
paroles (éd. Baehrens, GCS 30, p. 415-416; Jaubert, SC 71, 

5 
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DEFc BX AGHI UTCumvp PZJLKMNO 

15, 5 xp6vot<; : xp6vov v XP~OTOl<; N Il ,. om. FX JLKMO Il xœt 
[Ji;'t'po~ç om. MO Il post yw6fLevo:: desinit mvp Il 5-6 &[J.E:'t"fJtX xcd 
&xo::tpC( : &.xoc~poc xo::t &11-e:'t'poc BX AGHI Il 6 6Àtyoxp6vux1 om. UT Il .. a 
a• OÀt'yoxp6vtœ om. UTC PKMO Il a• om. N. 

p. 406-416) et Homélies sur les Nombres XVIII, 3, effet 
apaisant de la mélodie des psaumes (éd. Baehrens, ibid., 
p. 171 ; trad. Méhat, SC 29, p. 366-367); chez S. BASILE, 
Homélies sur les Psaumes 1, 2: «La psalmodie reud les âmes 
sereines, procure la paix, calme le tumulte et la houle des 
pensées. Elle adoucit ce qui dans l'âme est irrité et elle 
assagit ce qui est déréglé» (PG 29, 212 C) et S. GRÉGOIRE 
DE NAZIANZE, Poèmes II, 2, 8, 273 : <t Le livre des Psaumes, 
remède mélodieux de l'âme » (PG 37, 1595 A). Comparer 
Moines 98 : <jlocÀÀov't'oç ~cruxoc~e. 6u[J.OÇ xal fl.<X><po6u[J.oi'iv't'oç 
&7t't'6'1)'t'OÇ ~cr't'ctt (éd. Gressmann, p. 161) et, ci-dessous, 
ch. 71. L'idée se retrouve, sous l'influence d'Évagre, dans 
S. JEAN DAMASCÈNE:« Quand tu es troublé par la colère ... 
que ta langue s'ébranle pour la psalmodie» (Huit esprits de 
malice 7, PG 95, 81 B). 

Au moment et dans la mesure qui conviennent : le meilleur 
commentaire de ce passage est la Conférence II de CAsSIEN 
(éd. Pichery, SC 42, p. 109-137), spécialement les § 2 
(p. 112-114) et 16 (p. 131-132). 

Ce qui dure peu ('t'à ÔÀtyoxp6v.a) est plus nuisible qu'utile, 
adage stoïcien, cf. PLUTARQUE, Des notions communes 8 : 
oû3èv e!vd 'l'""'" &pe't''ijç 5rpeÀoç ÔÀtyozpov[ou (ARNIM, SVP 
III, p. 50, 27-28). 
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et dans la mesure qui conviennent; car ce qui est immo
déré et inopportun dure peu, et ce qui dure peu est plus 
nuisible qu'utile. 

De ce chapitre, rapprocher Vierge 40-41 : «La faim et la 
soif éteignent les mauvais désirs et la bonne veille puri
fie la pensée. L'amour chasse la colère et l'irritation ... » 
(éd. Gressmann, p. 149), et surtout Pensées, recension longue, 
27 : «Il faut que les anachorètes veillent et prient ... , calmant 
(xa't'ct7tctÔov't'aç) la partie irascible par la douceur et les 
psaumes, et éteignant ([J.ctpa(vov't'aç) la concupiscence par 
la faim et la soif>> (éd. Muyldermans, Tradition manuscrite, 
p. 51, 15-18). Comparer aussi Prière 83 : « La psalmodie 
assoupit les passions et calme l'intempérance du corps; la 
prière permet à l'intellect d'exercer l'activité qui lui est 
propre» (P G 79, 1185 B); Gnostique 149 (grec dans Socrate, 
PG 67, 520 C, propos attribué à Sérapion de Thmuis) et 
KG III, 35 (éd. Guillaumont, p. 111). 

Ce chapitre est passé dans les recueils d'Apophtegmes : 
cf. PÉLAGE X, 20 (PL 73, 915 D- 916 A, où il faut corriger, 
d'après le grec, sollicitudo en solitudo, cf. CoTELIER, EGM 
III, p. 549) ; de là, il serait passé dans le Livre de la Bien
heureuse Angèle de Foligno, selon VILLER, Aux sources, p. 21, 
qui renvoie à l'édition Doncœur, Paris et Toulouse 1925, 
p. 123 ; en réalité cette citation d'Évagre n'appartient pas 
au texte d'Angèle, mais est un bouche-trou de copiste 
(cf. éd. M. J. Ferré, Paris 1927, p. 306). On retrouve l'in
fluence de ce chapitre chez CASSIEN, Conférences X, 14 
(éd. Petschenig, p. 307, 20-21 ; Pichery, SC 54, p. 95 : Tria 
sunt quae uagam mentem stabilem faciunt, uigiliae, meditatio 
et oratio ... ) ; chez MAXIME LE CoNFESSEUR, Centuries sur la 
charité II, 47 (P G 90, 1000 C ; trad. Pegon, SC 9, p. 108) ; 
THALASSIUS, Centuries IV, 19(PG 91,1460 C-D); le PsEUDO
THÉODORE n'ÉDESSE, Centurie 13 (Philocalie, Athènes, 
vol. I, 1957, p. 306). 
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~Û7t1JVbto:. 3tœcp6poov ~p(ù(.L&:'t'W\1 e:cpte:'t'o:.t 'ltt-LWV 1j ~ux.'f), 't'à 
'O)VtxocU't'e<. !v &p't'<p a't'e:voUa6w xo:.t 63o:.n t·/ eôx&.pta-roç 
yév1J't'O:.t xcd ère' o:.ù-r(i) ~tÀ(i} "C'é9 Y.,wf!l})" x6poç yclp rcotxLÀwv 
è8eap.&:'t'WV È7n6u(J.e'ï, Àtf.LOÇ 3è -ràv x.6pov 't'OÜ &p-rou ( .. uxxocpt6-

5 't"fj't'Ct: e:!vo:.t VOfÛ~e:t. 

DEF BX AGHI UTCu 

16, 1 e<pleTœo : èm6uf'îi x Il ~f'&V transp. post ~ux~ 1 Il TO om. 
DEF Il 2 èv : è1r' DEF BX AGHI Il 4 post 8è add. xœt Cu Il fOœxœ
pL6't1')'t'ct transp. ante 't'àv x6pov X Il 5 dvocL om. X. 

16. Remède à la gourmandise : éviter la satiété. 
Qu'elle réduise alors sa ration de pain et d'eau, litt. 

<< qu'elle se restreigne dans le pain et l'eau » : la leçon èv, 
conservée dans UTCu, est attestée également par la citation 
de Climaque (cf. ci-dessous), deux des versions syriaques 
(b•lafJmii wab•maiiii, S1 et S2 ; S3 n'est pas assez littéral) et, 
probablement, par la version arménienne (qui a l'instru
mental, hatsiw iew djurb, Sarghisian, p. 31, 11-12). On ne 
peut comprendre : " qu'elle se restreigne alors au pain et 
â l'eau » ; c'était là le régime normal des moines de Scété 
et des Kellia (cf. CASSIEN, Conf. II, 19, où la ration journa
lière est fixée à deux petits pains, c'est-à-dire une livre, 
Pichery, SC 42, 133); le conseil ici donné consiste à réduire 
la quantité consommée de façon à éviter la satiété ; car 
celle-ci expose aux tentations du démon de la gourmandise 
qui fait désirer des << nourritures variées » (3L&cpopoç, repris 
plus bas par 7tOLx(Àoç, au sens de <t varié >> plutôt que 
"excellent», cf. ci-dessus, ch. 8, p. 511); comparer Antir
rhétique I (gourmandise), 39 : « Contre la pensée de l'âme 
qui se porte vers les parents selon la chair et y trouve la 
table pleine de toute sorte de nourritures » (Frankenberg, 
p. 478, 31-32; voir aussi 41, p. 480, 1-3). Ne pas se rassasier 
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Lorsque notre âme convoite des nourritures varzees, 
qu'elle réduise alors sa ration de pain et d'eau, afin 
d'être reconnaissante même pour une simple bouchée. 
Car la satiété désire des mets de toute sorte, tandis que 
la faim considère la satiété de pain comme la béatitude. 

de pain et d'eau est un conseil souvent donné par Évagre: 
voir ci-dessous, ch. 94 (propos de Macaire), et Antirrhétique, 
pro!. : « Je me demande, en effet, si on peut mener le 
combat intérieur et être couronné de la couronne de la 
justice, en se rassasiant de pain et d'eau » (Frankenberg, 
p. 474, 1-2; passage parallèle dans Pensées 25, P G 79, 
1229 C) et I, 9 : « Contre l'âme qui cherche dans la satiété 
de pain et d'eau à fouler le sentier des saints, (ibid., p. 476, 
2-3; voir aussi 4, 6, 31, 42 et 51); ajouter les textes cités 
ci-dessous, sous le ch. 17. 

Ce chapitre a été partiellement cité et critiqué par JEAN 
CLIMAQUE, Échelle 14 : « Le maudit Évagre a cru être plus 
sage que les sages par l'éloquence et par les pensées, mais le 
malheureux s'est trompé et s'est montré plus insensé que 
les insensés en beaucoup de choses, et notamment quand 
il a dit : Lorsque notre âme convoite des nourritures variées, 
qu'elle se restreigne alors dans le pain et l'eau. En prescri
vant cela, c'est comme s'il disait à un enfant de gravir toute 
l'échelle d'une seule enjambée; aussi, rejetant sa règle, 
nous dirons : Lorsque notre âme convoite des nourritures 
variées, elle recherche ce qui est propre à la nature ; aussi 
usons de ruse contre celle qui a toutes les ruses... Pour 
l'instant, nous supprimerons les aliments qui engraissent, 
ensuite ceux qui échauffent, puis, de même, ceux qui sont 
agréables. Si possible, accorde à ton ventre une nourriture 
qui le rassasie et soit facile à digérer, afin que, par la satiété, 
nous supprimions son désir insatiable et que, par une rapide 
élimination, nous soyons libérés de cet excitant qu'est 
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ll0C\IU 7tp0ç crCùcppocr0V1JV GU!L~0CÀÀE't'CXt ~ 't'OÛ ÔÙCX't'OÇ ~VÙE:t(.(" 
x.a:f. 1tEt6é't'W0'0CV O'E '!Ùl\1 'lcrpct"'jÀL'TùlV ot fLE't'iX reùe6lv 't'ptcxx.6-
0't0t 't'~\1 Mcxùtà[L xetpc.ùcr&tJ-EVQLk. 

k. Cf. Jug. 7, 5-7 

DEF BX AGHI UTCu ZJLKMN 

17, 1 post "ocvu add. 3è NIl post ou~~&ÀÀe<~• add. ~~lv ZJLKMN 
Il 2 't'&\1 'lo-p1X1jÀ~'t'&V om. ZJLKMN !1 ante reôe:<hv add. 't'OÜ 

ZJLKMN Il re:ôefu\1 : re:S'e:&voç UTu. 

l'échauffement" (PG 88, 865 A-B). Ce jugement sévère sur 
le " maudit , (6e~Àoc-roç) Évagre, qui s'explique par la 
condamnation des opinions origénistes de ce dernier par les 
Pères du ye Concile, en 553, n'a pas empêché le scholiaste de 
l'Échelle de citer deux chapitres du Traité pratique (ch. 6 
et 7) dans les marges de ce même degré 14 1 Ce jugement 
a toutefois incité un ancien lecteur du Traité pratique 
à censurer ce chapitre dans le codex Par. gr. 1056, le biffant 
d'un trait et notant en marge : &'f'<Ç' {JoWpoÀoy(oc, b KÀ(-
1'-"'~ croL ÀéyeL, « laisse cette ineptie, Climaque te le dit >> 

(f. 6'), cf. ci-dessus, t. I, p. 139. CoTELIER (E GM III, p. 549) 
et TILLEMONT (Mémoires X, p. 380) ont donné raison, sur 
le fond, à Évagre contre Climaque. En tout état de cause, 
il est certain que Climaque s'est mépris sur la pensée 
d'Évagre : celui-ci ne conseille pas à un débutant de gravir 
d'une seule enjambée toute l'échelle ascétique, mais il 
s'adresse ici à un moine qui a déjà atteint un haut degré 
d'ascèse. Cette critique malveillante ne doit pas faire oublier 
que Climaque a lui-même subi par ailleurs l'influence 
d'Évagre (voir ci-dessus, note au ch. 12, et sur l'attitude 
de Climaque, qui n'est pas un fait isolé, A. GuiLLAUMONT, 

Les Képhalaia gnostica, p. 163-166). 
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L'usage restreint de l'eau contribue beaucoup à la 
continence. Crois-en les trois cents Israélites qui, avec 
Gédéon, se rendirent maUres de Madiank. 

17. Remède à la fornication : boire peu d'eau. 
L'usage restreint, ~vùeta, non pas, ici, indigence, mais 

privation volontaire, comme dans Hom. Clém. IX, 10, où le 
mot est associé à ""'l""e("' (éd. Rehm, p. 135, 21). 

Continence : sens usuel de ""''f'pocrÔv1) chez Évagre, pour 
qui ce mot désigne la vertu opposée à la 7topvdoc, comme 
I'iyxpche"" s'oppose à la Y"'""P'I""'PY(oc, cf. In Ps. 45, 2 : 
cpeUyov-reç 't"Yjv 7topvdo:.v, 't'?i cr<.ùcppocrOvn 7tpocrcp6yofLev, xc.d 
x.oc't'IX TY)ç yiXcr't'pt!Lapy(aç tJ.1XX.6iJ.e:vot, fLE't'd: -r~ç èyxpoc-rdcxç 
{JoOC;(6(Joe6oc (P G 12, 1433 B) et voir ci-dessous, ch. 58. 

Même conseil de boire peu d'eau pour éviter la fornication 
dans Moines 102 : « Pèse ton pain avec une balance et 
mesure l'eau que tu bois, et l'esprit de fornication fuira 
loin de toi, (éd. Gressmann, p. 162). Selon l'Historia mona
chorum in Aegypto, Évagre recommandait à ses visiteurs 
de ne pas boire de l'eau à satiété, parce que << les démons, 
disait-il, fréquentent constamment les endroits où il y a de 
l'eau , (éd. Preuschen, p. 86, 12-14; Festugière, p. 123); 
dans la recension latine de Rutin, cette explication est 
développée de la façon suivante : « Évagre ... recommandait 
surtout aux frères qui voulaient s'appliquer à humilier leur 
corps ou à en repousser les phantasmes ( phantasiae) des 
démons, de ne pas boire d'eau en trop grande quantité; il 
disait, en effet : si on verse beaucoup d'eau dans le corps, 
elle engendre des phantasmes plus grands et elle fournit 
aux démons de plus vastes réceptacles ; et il enseignait, 
avec grande réflexion, beaucoup d'autres choses sur l'absti
nence n; l'auteur ajoute qu'Évagre lui-même <<usait de très 
peu d'eau et s'abstenait complètement de pain , (PL 21, 
449 A-B). C(passage de l'Historia monachorum est corn-
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menté d'une manière qui explicite encore plus nettement la 
pensée d'Évagre, en montrant, à l'aide d'une curieuse 
explication physiologique, le lien établi entre une excessive 
absorption d'eau et les pensées de fornication, dans un 
recueil syriaque de Questions et réponses appartenant au 
"Paradis» d'Enanisho : "Les frères dirent: Jérôme (auquel 
est attribuée ici l'Historia monachorum 1) a dit au sujet du 
bienheureux Évagre qu'il recommandait aux frères qui 
étaient avec lui de ne pas se rassasier d'eau : les démons, 
disait-il, séjournent dans les endroits où il y a de l'eau. 
Qu'est-ce que cela veut dire? Le vieillard répondit : Le 
bienheureux Évagre interprète ces mots spirituellement, 
comme ils conviennent à notre genre de vie, et il dit ce que 
Notre Seigneur lui-même a dit : Le démon s'en va dans les 
endroits où il n'y a pas d'eau pour y chercher le repos, et il 
ne l'y trouve pas (cf. Matth. 12, 43) ; ce qui nous fait 
comprendre que, quand l'impur démon de la fornication 
fait la guerre au moine, si celui-ci se mortifie en restreignant 
sa nourriture et surtout sa consommation d'eau, Satan ne 
peut pas lui faire subir les atteintes de cette passion, et 
lui-même n'offre pas de' repos' au démon en cédant à cette 
passion. En effet, il n'y a rien qui dessèche les artères, 
empêche les pollutions nocturnes et procure des pensées 
chastes et paisibles pendant le jour comme de mortifier son 
ventre par la soif. Tel jeûne tout le jour jusqu'au soir et 
même passe des nuits, puis quand il rompt son jeûne et 
qu'il mange un peu, alors, parce qu'il boit trop d'eau, il ne 
tire aucun profit d'avoir jeûné et d'avoir restreint sa nourri
ture à cause de la guerre des désirs. Et cela, parce que la 
grande quantité d'eau qu'il boit emplit les artères d'humi
dité et Satan trouve l'occasion de l'exciter au moyen des 
pensées pendant le jour et de le faire choir pendant la nuit 
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au moyen des rêves, et ainsi ille prive de la lumière de la 
pureté. En un autre endroit, le bienheureux Évagre donne 
cet avertissement : Si tu désires la continence, réduis ta 
nourriture et restreins-toi dans la consommation de l'eau, 
et alors pour toi se lèvera l'impassibilité du cœur et tu verras 
l'intellect briller comme un astre dans la prière» (P. Bedjan, 
Acta martyrum et sanctorum, VII, p. 946-947 ; cf. trad. 
E. A. WALLIS BunGE, The Book of Paradise, Il, Londres 
1904, p. 1047-1048). Le texte cité en dernier lieu est tiré de 
Pensées 24, P G 79, 1228 B-C. L'enseignement d'Évagre 
sur ce point est repris par CASSIEN qui met de même la 
modération dans l'usage de l'eau au nombre des moyens 
qui permettent d'acquérir la chasteté, Conf. XII, 15 
(éd. Petschenig, CSEL 13, p. 358, Pichery, SC 54, p. 144: 
aquae satietate subtracta), et tout spécialement d'éviter les 
pollutions nocturnes, Conf. XII, 11 (Petschenig, p. 352-353, 
Pichery, ibid., p. 139) et XXII, 3 (Petschenig, p. 617, 
Pichery, SC 64, p. 116). Ce rôle attribué à l'humidité dans 
le corps par la médecine ancienne (cf. HIPPOCRATE, De la 
génération, 1, éd. Littré, t. VII, Paris 1851, p. 470) est 
signalé, avant Évagre, par PmLoN, Spec. Ill, 10 (ce qui 
pousse aux abus sexuels, c'est l'excès d'humidité dans le 
corps; l'humidité s'écoule dans les organes sexuels et les 
irrite). 

La première partie de ce chapitre est reproduite, presque 
littéralement, dans MARC L'ERMITE : 1tchu yclp 7tp0ç cruvép
yw.t.v <rW(jlpocrÙVY)Ç crup.~aÀÀe'""':,~ 't"OU 531lt't"OÇ ~v3e'"' (P G 65, 
1041 A). 

Les trois cents Israélites qui prirent Madian, selon 
Juges 7, 5-7, avaient été choisis parce qu'ils avaient bu 
avec la main, prenant ainsi peu d'eau, au lieu de boire 
goulûment à même le courant, comme la masse du peuple. 



546 TRAITÉ PRATIQUE 

~ne; ~(t)1Jv xc<t e&.vocTov &!J.c-: au~J.Wfiva~ 'Téfl aû-rcïl -r&v oùx 
èv8exo11-évwv ècr-rLv, o5-rwç &ycht1)V XP~f.J.<Xm cruvun&pÇoct 't'tvL 
-r&v &8uv&:-rwv ècr-dv· &vcupe-rLx~ yikp oU tJ.6vov XP"l!J.&'t'iù\1 
~ &y&7t1j, &ÀJ...OC xoct aÙT!fjç ~p.Wv 't'Yjç npocrxcdpou ~(t)Yjç. 

'0 cpeuywv 1tamxç ""' xocriJ."'"' 1]8ovdtç 1tÜpyoç tcr't"l Tij\ 
't'Yjç ÀÜ7t1JÇ &rcp6cn-roç 8ocLtJ.OVL · ÀÛ7t1J y&p ècr-rt cr't'ép1JcrLç 1)3ov1jç 

DEF BX AGHI UTC JLKMN 

18, 1 &v.œ om. JLKMN JI ante ..-ij> add. èv T Il -rij> ocùt'cj) om. 
JLKMN Il 2 auvu1t&pl;~• : -xm EF Il 3 &v~'P"""~ : &v~•pe~ C om. 
JLKM Il yop om. JLKM Il post yœp collocavit ~ &y&1t~ e 1. 4 N Il 
ante oô !'6vov add. èa,tv NIl post !'6vov add. 3è JLKM Il 4 ~ &y&1t~ 
om. JLKM Il ante &;)./..Œ add. XP~ [om. KM] 8tœ @e:àv XIX't'O:<:ppoveLv 
[add. 3el M] JLKM. 

DEF BX AGHI UTC ZJLKMN 

19, 2 ~3ov~ç : èm6uf'l~ç ZJLKMN. 

18. L'avarice : son incompatibilité avec la charité. 
T&v oùx. èvBexoiJ.évwv ... 't'Ù)'·J &.Buv&-rwv : vocabulaire 

aristotélicien (cf. H. BoNITZ, Index arislolelicus, p. 249 a, 
50-58). On n'a pas affaire à nne simple comparaison, comme 
le montre la dernière proposition qui renferme l'essentiel de 
ce chapitre : la charité est destructrice de la vie d'ici-bas 
(cf. Jean 15, 13), et a fortiori des richesses. Elle est donc 
considérée comme une sorte de mort, au sens paulinien du 
mot : «Le Père (du Christ) ressuscite par la science de lui
même l'âme qui est morte de la mort du Christ; c'est ce 
que dit l'Apôtre : Si nous sommes morts avec le Christ, 
nous croyons que nous vivrons auprès de lui >> (Pensées 18, 
PG 79, 1221 A-B; cf. Rom. 6, 8). Par cette mort, on accède 
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Que la vie el la mort échoient ensemble au même 
homme, on ne peul l'admettre: pareillement il est 
impossible que la charité coexiste chez quelqu'un avec 
les richesses. Car la charité est destructrice non seule
ment des richesses, mais aussi de noire vie transitoire 
elle-même. 

19 

Celui qui fuit tous les plaisirs du monde est une 
citadelle inaccessible au démon de la tristesse. La 
tristesse, en effel, est la frustration d'un plaisir, présent 

à la science qui est la vie véritable de l'intellect (cf. KG IV, 
62, éd. Guillaumont, p. 163), puisque la charité est « la porte 
de la science » (Prologue § 8). 

La charité est destructrice ... des richesses : comparer ch. 99. 
'Avatpe't'tx.Yj, autre terme du vocabulaire aristotélicien, 

synonyme de cp6otp't"LX~ (cf. BoNITZ, ibid., p. 45 b, 46). 
MAXIME LE CoNFESSEUR s'est inspiré de ce chapitre 

en plusieurs endroits de ses Centuries sur la charité, notam
ment I, 72 (PG 90, 976 C; trad. Pegon, SC 9, p. 84) et II, 3 
(ibid., 984 C, Pegon, p. 94; cf. VILLER, Aux sources, p. 32). 
Ce chapitre est reproduit, précisément sous le nom de 
S. Maxime, dans les scholies de Climaque, P G 88, 928 B 
(cf. VILLER, ibid.). 

19. Remède à la tristesse : fuir les plaisirs du monde. 
~"éP'l"'' 1]8ovijç : comparer le ch. 10, où la tristesse est 

dite provenir << par frustration des désirs », x.a't'à a't'ép1)atV 
--ç(';)v è7tt6ut-J.ûûv ; les deux expressions peuvent être consi
dérées comme équivalentes, le plaisir commençant par le 
désir (cf. ch. 4). 
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il 7tocpoÛ""}Ç il 7tpoo-8oxw{LéV"I)Ç' &aûvoc~ov 81; ~ov éz8pov 
't'OÜ"t'OV &7t<Ûmxcr6œt 7t:p6ç 't'!. -r;[Jyv È1ttye{(I)V g"/..OV'W.Ç, i)(J.iÇ 

5 npocr7tcX6e:tcxv· èx.et: yap Lcr'O)crt Tijv 1tœyŒoc xat -rljv À'Ü7t"fJV 
' ,,... ,, f'J.À' 'À 6 • -e:pya\.e:'t'oct. anou 1"" e:ne:t !LOC tmoc ve:ve:ux -raç 1)!1-<XÇ. 

'Opyij fl~V xcd {LÎ:croç cd.lÇe:t 6u11-6v· ÈÀE:1){.J.Ocr0vYJ 3è xcà 
7tpo:.Ô't'1JÇ x.œL 't'èrv 6vt".x (.LE:to'i:'. 

DEF BX AGHI UTC ZJLKMN 

19, 3 8< : y&p ZN Il ante ,/,. èx8pov add. ècr" N Il 4 ~xov<aç : 
lxov<a J Il ~~aç om. ZJLKMN. 

DEFd BX AGHJ UTCmvp ZJLKMN 

20, 1 post ~tv add. y&p B AGHI Il 2 otpaÔ<~ç "P"6'!l)ç d X 
vp ZJLKMN Il 't'àv : 't'à mp N Il !J.e~or : !J.tcreî: d. 

L'idée essentielle de ce chapitre est reprise, de manière 
pins développée, dans les ch. 11 et 12 des Huit esprits : 
« La tristesse survient quand on n'obtient pas ce que 
l'on désire charnellement: or un désir est lié à toute pas
sion : celui qui a vaincu le désir a vaincu les passions, et 
celui qui a vaincu les passions ne sera pas dominé par la 
tristesse... Celui qui maîtrise les passions a maîtrisé la 
tristesse, mais celui qui est vaincu par le plaisir (-lj8ov~) 
n'échappera pas à ses liens ... Celui qui aime le monde sera 
maintes fois attristé ... Mais celui qui méprise les plaisirs 
du monde (~ô\v -lj8ovô\v ~ail x6cr{Lou) ne sera pas troublé par 
les pensées de la tristesse » (PG 79, 1156 D et 1157 B-C). 

Il pose son filet (7tocy[ç) : métaphore biblique (20 exemples 
dans les Psaumes, 12 dans les Proverbes, etc.). 

20. Les sept chapitres suivants, 20-26, sont relatifs à la 
colère. En faisant une aussi grande place à ce vice, Évagre 
montre la gravité qu'il présente à ses yeux. La raison en 
est donnée dans ce ch. 20 : la colère a pour effet d'accroître 
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ou attendu; et il est impossible de repousser cet ennemi, 
si nous avons un attachement passionné pour tel ou tel 
des biens terrestres; car il pose son filet et produit la 
tristesse, là où il voit que va précisément notre inclination. 

20 

Si la colère et la haine font cro1tre l'irascibilité, la 
compassion et la douceur diminuent même celle qui 
existe. 

l'élément irascible de notre âme, le thumos, et par consé
quent de nous faire tendre vers l'état démoniaque; en effet, 
les démons sont simplement les êtres raisonnables chez 
lesquels prédomine la partie irascible (KG 1, 68, éd. Guil
laumont, p. 49 ; voir aussi III, 34, p. 111 : «Le démon est la 
nature raisonnable qui, à cause de l'excès de thumos, est 
déchue du service de Dieu», et V, 11, p. 181); Évagre s'est 
expliqué plus clairement, à ce sujet, dans sa Lettre 56 : 
« Aucun vice ne fait devenir l'intellect démon autant que 
la colère, à cause du trouble de la partie irascible ; il est dit 
en effet, dans le Psaume : ' leur colère est à la ressemblance 
du serpent' (Ps. 57, 5); ne va pas penser que le démon soit 
autre chose que l'homme troublé par la colère ... » (Franken
berg, p. 604, 14-16); cf. ci-dessus, ch. 11. 
'Opy~ et (.L'Laoç sont aussi associés au ch. 76, ci~dessous, 

p. 664, où ils sont opposés au couple ~Àeoç et &yOC7t1). 
Au ch. 15, la miséricorde (fAeoç) se trouvait parmi les 

remèdes propres à calmer l'agitation du thumos ; le présent 
chapitre dit plus : la compassion et la douceur vont jusqu'à 
(cf. «même))' xœL) diminuer le thumos lui-même. 

La douceur, 7tpocii~"l)ç, est opposée à la colère, ôpy~, les 
quatre termes étant disposés en chiasme; au ch. 14 du 
traité des Diverses mauvaises pensées (P G 79, 1216 C-D), 
consacré à la 7tpocil~"l)ç, Évagre affirme que cette vertu est 
celle que les démons redoutent le plus chez l'homme; c'est 
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(0 ~Àtoç !.1.~ è7tt3ué-rw rhd 'Tél) 7te<popytcr!J.0 ~!J.&vl, tvo: 
p.Tj vUx-r<ùp èntcrt"&v't'e:ç at SaL~J.ove:ç èxSet!l-oc·nÛcr<ùcrt Ttjv tf;ux-l)v 
xai 3e:tÀ6't'e:pov 7tOt~croocrt 't'fi É7ttoÛcr7J 't'àv voüv 7tp0ç 't'àv 
7t6ÀEfJ.OV' -ra yàp CflO~e:pà cp<fO'!J.<X't'Cl E:x 't'YjÇ 't'O:pC1:x-fiç 't'OÜ 8U!J.OÜ 

5 nécpuxe yLve:cr6rxt · où3èv 3€: Àe:t7to't'0CX"O')V o{hCùç &/.."Ao 't'èv voüv 
&7te:py&?;e:-re<t Wç 6utJ.àç -ro:pacrcr6!J.e:voç. 

1. Éphés. 4, 26 

DEFd BX AGHI UTCu PJLKMN 

21, 1 ~!J.&v : ÔfL&v X UTCu JLKMN IJ 2 èx8e:~!J.IX"t'Wcrwcrt : -croucn 
Cu ix~o~~owo< DEFd BX AGHI Il 3 8e.M<epov : -o,épav d U Il 
nodvswcrt : -croucn Cu )) 't'èv2 om. u ~ 4 q:>&:O'!J.ct't'œ : qJIXV't'IÙrtJ.oc"t'IX UTCu 
JLKMN Il 6ufLOÜ : voü X Il 5 1té~uxe : 7te~uxao< P Il 8è : y&:p DEFd 
)) Àe:Lno"t"<ÎXTI)V transp. post OÜ't'<.ùt; JLKMN transp. post &."A"Ao DEFd 
)) oÜ't'wç transp. post voU\1 X )) &"'AÀo om. BX PJLKMN transp. 
post voüv C Il post I}XAo add. " u Il 6 ante 6UfLOÇ add. o LKM. 

parce que, en diminuant son thumos, elle l'éloigne de l'état 
démoniaque. 

Ce chapitre repose sur la doctrine stoïcienne selon 
laquelle tout état de l'âme est accru par les actions corres
pondantes : «Quand tu te mets en colère, sache que ce n'est 
pas seulement ce mal qui t'est arrivé, mais aussi que tu as 
accru ta disposition (à la colère) ... Quand tu as été vaincu 
par la chair, ne compte pas seulement cette défaite, mais 
pense que tu as nourri, que tu as augmenté ton inconti
nence " (ÉPICTÈTE, Entretiens Il, 18, 1, éd. Souilhé, Paris 
1949, p. 75). 

21. Selon saint Athanase, saint Antoine conseillait, lui 
aussi, aux moines de « méditer continuellement ce que dit 
l'Apôtre "• en Éphés. 4, 26; mais, pour lui, le précepte 
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" Que le soleil ne se couche pas sur notre irritation1 "• 

de peur que les démons, surgissant la nuit, n' épou
vantent l'âme, et ne rendent l'intellect plus lâche pour 
le combat, le lendemain. En effet, les visions effrayantes 
naissent du trouble de la partie irascible, et rien ne 
porte l'intellect à déserter comme la partie irascible 
quand elle est troublée. 

valait, d'une façon générale, pour toute faute, et non 
seulement la colère (Vie d'Antoine 55, PG 26, 921 B-
924 A). On peut comparer S. BASILE, Lettres 22, 3, éd. Cour
tonne I, Paris 1957, p. 57 : " Il ne faut pas que le soleil se 
couche sur la colère d'un frère, de peur que la nuit ne vous 
sépare l'un de l'autre et ne laisse au jour du jugement une 
inévitable accusation. >> Même référence au texte de saint 
Paul chez GRÉGOIRE DE NAZIANZE, mais sans rien qui 
annonce l'analyse d'Évagre (Poèmes moraux 25, 348, PG 37, 
837 A). Celui-ci donne au précepte de l'Apôtre une justi
fication fondée sur l'expérience et la psychologie, qui 
n'est pas sans rapport avec la suite du texte scripturaire 
(« et ne donnez pas accès au diable >>). L'observation 
d'Évagre rejoint celle qu'avait déjà faite PLATON : "Pareil
lement, quand on a calmé la partie irascible et que l'on 
s'endort sans s'être mis en colère et s'être emporté contre 
personne ... , alors les visions monstrueuses des rêves n'appa
raissent plus du tout" (République IX, 572 a-b, éd. Cham
bry, Paris 1934, p. 48). Sur les cauchemars provoqués par le 
trouble du thumos, voir ci-dessus, ch. 11, et ci-dessous, ch. 54. 

La partie irascible, quand elle est troublée (6ul'-oç "t"<Xp<Xcr
cr61'-evoç) fait obstacle à l'activité normale de l'intellect, qui 
est la contemplation : cf. KG V, 27 : ô 6ul'-oç 1'-èv "t"<Xp<Xcrcr6-
IL•voç "t"OV opÔÎV"t"<X ( = vouv) "t"U'f>ÀOC (texte grec dans HAUS
HERR, Nouveaux fragments, p. 231), et VI, 63 (texte grec, 
ibid., p. 232) ; et In Ps. 6, 8 : Oôaèv o5"t"w "t"U<pÀoc vouv 
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'Ü7t1)Vlxe< 7tpoql<taewç tq>ct<JiafleVov TO 6ufl<XOV -iJft&V [Lépoç 
-r9jç ~ux'ljc; È:x't'e<p&crcre:'t'e<L, 't'à 't1JVLxoci}ra xd at 8C<~!-loveç TI-jv 
&vax.Wp'Y)crtV ~!LÏ:\1 &ç x.aÀ~v Û7to~ciÀÀouow, ~va v--IJ 't'OC<; <Xh·Laç 
't'ijç ÀÛ7t1JÇ À0crctV't'EÇ -rocpcxx.9')c; É:C<U't'OÙÇ &7te<ÀÀ&;~Cù!LEV. "Ü't'aV 

5 aè TO tm6Ufl1JTOXOV tx6epflctlV1)TctO, T6Te 7taÀ<V q><Àctu6p6>7tOUÇ 
-i)(J.&<; cbte:py&.~o\lt'ctL crXÀ"')pOÙÇ xcxt &yptouc; &7tox.cù.oUv't'ec;, tvoc 
crtù!L&'L"CùV ~7tt6up.o\3vTec; crcil(J.e<crtv È:\ITuyx.&.v(ù!J.E:V. Ote; oô 
7te:We:a6e<t 3e:'i:• (.LiXÀÀOV 8È: 't'à ève<v-rLov 7tOLEÎ:V. 

DEFd B AGHI UTC P 

22, 1 ècpœ~&!J.E:Vov : -oç d 112 èx.-rœp&crae"t'<X~: -1)'t'ct~ B AGHI è:wt'a
p&i;~<"' edd. Il xœt om. C Il 4 post &7<œÀMI;oo~ev desinit d Il 5 post 
a< add. 7<&À.V B Il 7<0À<V : Àomov p Il 6 &yp(ouç : &a<lpyouç (sic) p Il 
7 O"W(lâ:t"tùV : O"Ûlf.LIX"t'O~ p. 

ti>ç 6ufloç Tctpctaa6flevoç (P G 12, 1176 C) et 30, 10 (ibid., 
1301 A). Sur la façon dont l'intellect est engagé dans la 
lutte avec les pensées, voir la fm du ch. 48. 

22. Faux remède à la colère : l'anachorèse suggérée par 
les démons. Le semi-anachorétisme tel qu'il se pratiquait 
aux Kellia permettait au moine d'accroître, à son gré, soit 
sa solitude, soit ses relations avec ses frères (cf. Introd., 
p. 25) : d'où le double comportement ici décrit. 

Prétexte : cf. Tàç Toil 6ufloil ... 7tpoq><Xaeoç, ch. 99 ; le 
tlzumos est prompt à s'enflammer, à la moindre occasion. 

Suggèrent, (mo{3<Xneov : sur l'emploi précis de ce mot 
chez Évagre, voir ci-dessus note au ch. 7. 

Notre tristesse : lien entre la tristesse et la colère, cf. ci-
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Lorsque, ayant saisi un prétexte, la partie irascible 
de notre âme est profondément troublée, à ce moment-là, 
les démons nous suggèrent que l' anachorèse est belle, 
pour nous empêcher de mettre fin à ce qui avait causé 
notre tristesse, et de nous débarrasser ainsi de notre 
trouble. Mais quand la partie concupiscible est violem
ment échauffée, alors, au contraire, ils travaillent à nous 
rendre sociables, nous appelant durs et sauvages afin 
que, désirant des corps, nous ayons commerce avec des 
corps. Il ne faut pas leur obéir, mais plut6t faire 
l'inverse. 

dessus note au ch. 11. Comparer Euloge 5 : « Quand l'irri
tation remplit d'amertume les frères vivant en commu
nauté, alors les pensées les poussent à exalter le bonheur 
du solitaire pour que, rendant vaine la patience dont ils 
avaient fait preuve, elle les sépare de la charité » (PG 79, 
llOOB). 

Sur les dangers qu'il y a à pratiquer l'anachorèse quand 
on est en proie à une passion, comme la colère, voir Pensées, 
recension longue 22 : <<Que personne ne se retire dans l'ana
chorèse avec colère, orgueil ou tristesse, et ne fuie les frères 
alors qu'il est tourmenté par de telles passions : de ces 
passions naissent, en effet, les égarements du cœur ... )) 
(éd. Muyldermans, Tradition manuscrite, p. 47). 

L'attitude contraire suggérée par les démons, quand « la 
partie concupiscible est violemment échauffée», confirme 
que dans le premier cas il s'agissait bien de ruse de leur 
part. Est échauffée, tx6epflctlu1J""' : comparer t7to6uftlctv 
txq>ÀoyouftéVYJV, au ch. 15. 

6 

l" 
'Ï . 
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M-1} 3i/>ç creiXUTov Ti/> Tijç bpy~ç ÀoyLcr[Li/> XIXTOL 3L<XvoLIXv 
-r(j} ÀEÀU7tY)X6't't p.ocx.6!LEVOÇ" !J."'J3' ocÛ 7t&ÀtV 't'(j} -rYjç 7tOpve(oc;ç 
' ' "1 ~ ~ •'<' ' Y' ' ' ' ' "' e:·m 7tAELO''t'OV -•t{IJ Y)OOVYJV <p(;(V't'IX..,O!-LEVOÇ 't'O !LEV yo:.p ETCtO'X.O't'EL 

'T1j ~ux.1j, 't'à 3~ 7tpàç -rljv 1tUpwmv 't'OÜ 1t&.8ouç o:.ù-djv 7tpoaxa-
5 /..e'i;'t'o:.t' éx&'t'epcx Sè 't'Ûv voUv crau pu7tWV't'<X. 7tmeL· x.at 7t<Xp~ 

't'àv x.cupàv 't':rjç 7tpoaeux_1jç 't'cl e:'l3w/..o:. <pet:V't'a~6!J.e:voç xcà 
xcz8oc;pclv 't'l{) 0e:c;> 't'~v e:ôx~v tL-1J 7tpoa<pépwv e:ù8ùç 't'CÏ> -r9jç 
&x"f)SLaç 3atv-ovt 7tepmbt't'Etç' Oa-nç fJ.&Àta't'OC 't'ocLç 't'OtiXÜ't'atc; 

!:cp&ÀÀe:'t'at xoc;-rcx:a't'&:ae:m xod 3bnJV xuvàc; x.oc8&1tep ve:~pàv 
10 't"'jv Y,ux~v 3L1Xprc&~eL. 

DEF B AGHI UTCu 

23, 1 80ç : 80ç u Il creœv<Ôv : <œv<ÔV B GHI u <œv<0 C Il 4 <ii 
<Jivxîi : ·~v <Jivx~v DEF UTC Il 7tOpwcrw: xopwcrw B AG Hill œô~v: 
aô~ç C transp. post 7tUpwow u Il 5 {;un&v-rr:t. : {;urroÜv't'a DEF B 
AGHI u Il 7tœp& : xœ<oc u Il 6 ~œv.œi;6~<'0Ç : -~evov UT Il 7 ~v 
eôx~v transp. ante <0 0e0 DE B AGHI u Il ~~ : ~èv T Il eô6ôç : 
~vea u li 8 8at~o\IL : rcve/.l!J.IX"t'L C Il 7te:pmbt't'e:Lç : -e:t UTC Il 9 xcd om. 
UTCu Il ve~pôv : voxpôv GHI TC Il 10 8tœp7t&l;e• : -l;wv UTCu. 

23. Les pensées de la colère, comme celles de la fornica
tion, souillent l'intellect, font obstacle à la prière et, par là, 
exposent à l'acédie. 

Intérieurement : litt. (( en esprit )), xa't'a a~&.voL<X.V, même 
expression ci-dessus, ch. 10 et ci-dessous, ch. 48. 

Celui qui t'a contristé : cf. ch. 11. 
L'âme est obscurcie, à cause du trouble de la partie iras

cible : cf. oô3èv OÜ't'Cù O'XO't'E~ 8L&.vmo:.v W<; eu!-!Oç 't'!Xpacrcr6-
[L€VOÇ (In Ps. 31, 9, PG 12, 1301 A). 

S'embraser, 7tOpCùmç : sur la ;variante xOpwmc;, voir 
Introd., p. 448, n. 1, et, pour l'expression, comparer Tijç 
mxpx.Oç -rljv 7tUpwaw, à propos des pensées de la fornication, 
Euloge 33 (P G 79, 1137 B). 
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Ne t'abandonne pas à la pensée de la colère, en 
combattant intérieurement celui qui t'a contristé, ni 
à celle de la fornication, en imaginant continuellement 
le plaisir. D'un c6té, l'âme est obscurcie, de l'autre, 
elle est invitée à laisser s'embraser sa passion; dans les 
deux cas, ton intellect est souillé; et, comme, au moment 
de la prière, tu le I'eprésenles de telles images et n'offres 
pas pure ta prière à Dieu, tu te heurtes aussitôt au 
démon de l' acédie, qui bondit précisément sur de telles 
dispositions et met en pièces l'âme, comme un chien 
fait d'une jeune biche. 

Au moment de la prière : obstacles à la prière suscités par 
le démon de la colère, voir Prière 21-27, spécialement 21 : 
«Laisse ton offrande devant l'autel, est-il dit, et va d'abord 
te réconcilier avec ton frère, et alors tu prieras sans trouble. 
Le ressentiment obscurcit l'intellect de celui qui prie et il 
enténèbre (crxoT(~eL) ses prières" (PG 79, 1172B), et 22: 
« Ceux qui accumulent en eux-mêmes peines (MrciXç) et 
ressentiments et qui croient prier ressemblent à des gens 
qui puisent de l'eau et la mettent dans un tonneau percé >> 

(ibid., 1172 B-C ; cf. ch. 64, 1180 D) ; obstacles suscités 
par le démon de la fornication, voir Vierge 6 : « Évite les 
entretiens avec les hommes, de peur qu'il n'y ait des images 
(e'i3wÀ1X) dans ton âme et qu'elles ne soient un obstacle 
pour toi au moment de la prière " (Gressmann, p. 146). 
EŒw!.a, pris au sens péjoratif, se retrouve ci-dessous, 
ch. 55, et Pensées, recension longue, 24 (Muyldermans, 
Tradition manuscrite, p. 50, 5). 

Tu n'offres pas pure ta prière (eûx~) : écho de Matth. 5, 
24, cité dans Prière 21, cité ci-dessus. Il ne s'agit pas ici 
de la (( prière pure n, x.oc6ctpd: 7tpocre::ux~, dont parle le traité 
De la prière (voir spécialement ch. 67, 70, 72, 97, PG 79, 
1181 B-D, 1188 D) et qui est dépourvue de toute représen-
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$Ùcrt.Ç 6U(.LOÜ 't'à 't'OÎ:Ç 8at!LO<H !J.&xecr6oct xoct Ô7tèp 1jO''t't.VOO'OÜV 
-ft3ov'l)ç &ywvt~e:cr6oct. ~t67te:p at tJ.èv &yye:Àot. 't'"ljv 7tVE:U(.LtX't'm~v 
-iJfJ.'tV -i}3ov~v {nto~&:f../..ov't'e:Ç xcxL TYjv Èx -rocO't'YjÇ (.LO:.Xctpt.6't'Y)'t'ct, 

7tpÛÇ 't'OÙÇ 8o:.(!J.OVCXÇ 't"àV 6U(J.àV 't'pÉ~OCt 7tct;pOCXCÙOÜO'tV" ÈXE:Î:VOL 
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6 ' \ 1 1 o. ... ' 6 1 Q 1'/' " U(.L0\1 1tetptl <{)UO'LV tJ.ctXE:GVCXL 't'OLÇ (/.\1 pW7tOLÇ tJLOC":>0V't'OCL 1 ~V<X 

rrxot'tcr6e:1ç 0 voüç xo:t 't'Yjç yvWcre:(l)ç Èx7te:crÔ>\I npo86TIJÇ yévrrrat. 
·TêJv &pe:'t'&v. 

DEF B AGHI UTCu P 

24, 1 't'O : 't'ii'> P !1 xo:xt : ~ u Il ~O''t'WOcrOÜ\1 : -twocroüv C ~a't'~voç u 
Il 3 ~fLlV transp. post ~8ov~v UT om. P Il 4 7tpèç <OÙÇ 8al(Lovaç 
transp. post eufLOV UTCu p Il <OV om. p Il <pé~a· : O<pé~a· UT 
transp. post nœpœxo:ÀoÜcrw C fi 1t'o:po:xœÀoücrw : 1t'O:pctcrxeu&~ouow P Il 
5 a· aU : 8è UT Il èmf.lu!).trxç : 1}8ovtX.; UTCu p transp. post ëÀxoneç 
UTCu P Il ëÀXO'rreç : &yov,;eç CIl ~tJ.&ç trans p. ante ëÀxov't'e<; UTu P 
om. C ~!J.&" edd. Il 6 a 1t'ocpli usque ad &\16pW1t'o~ç om. P Il ~~&:l;o\l't'IXL : 
èx~Lc(~O\I't'<Xt C jj 7 OXO't'ta6dç : OXO't'W6etç p. 

tation et de toute forme, quelles qu'elles soient (et non 
seulement des images troubles ou impures dont il est ici 
question). 

Utilisation que le démon de l'acédie fait du ressentiment 
éprouvé contre quelqu'un qui nous a contristés, cf. ch. 12. 

Jeune biche, ve~p6v : pour la variante vexp6v, (( cadavre », 
voir Introd., p. 455. 

24. Dans ce chapitre, Évagre distingue entre une activité 
naturelle de la partie irascible et une activité << contre 
nature » (7tocpcl q>Ucnv). La partie irascible, comme la partie 
concupiscible de l'âme et le corps lui-même, est chose 
naturellement bonne et a été donnée à l'homme pour lui 
être nn secours dans la guerre contre les démons : Pensées 17 
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La nature de la partie irascible, c'est de combattre 
les démons et de lutter en vue du plaisir, quel qu'il 
soit. Aussi les anges nous suggèrent-ils le plaisir spiri
tuel et la béatitude qui le suit, pour nous exhorter à 
tourner notre irascibilité contre les démons. Ceux-ci, 
de leur côté, nous entralnent vers les convoitises du 
monde et contraignent la partie irascible, allant contre 
sa nature, à combattre les hommes, cela, pour que 
l'intellect soit obscurci et déchoie de la science, devenant 
traltre aux vertus. 

(PG 79, 1220 B), et comparer Euloge 10: <<C'est là, en effet, 
l'usage que l'on doit faire de la partie irascible : combattre 
le Serpent avec haine ... Ne va pas détourner l'usage que tu 
fais de la partie irascible jusqu'à en faire un usage contre 
nature en t'irritant contre ton frère >> (ibid., 1105 C-D). Sur 
l'activité '"""'&; <pÛaLv de la partie irascible et des autres 
parties de l'âme, comparer ci~dessous, ch. 86. 

La partie irascible lutte naturellement en vue du plaisir : 
cf. aussi ci-dessous, ch. 99. 

Le plaisir spirituel est celui que procure la yv&crLç ou 
science spirituelle (cf. ci-dessous, ch. 32), après laquelle 
vient la « béatitude >> (1) tcr)(lh1) I-'"'""'P'6<1)Ç, Prologue § 8, 
ci-dessus). 

Les convoitises du monde, 't'àç x.ocr(.Ltx.clç è7tt6uf.t(ocç, expres
sion empruntée peut-être à Tite 2, 12. 

En combattant contre le moine, les démons ont surtout 
pour but de le priver de la science: cf. KG III, 41 (éd. Guil
laumont, p. 115). C'est principalement par la colère qu'ils 
aveuglent l'intellect, cf. KG III, 90 et IV, 47 (ibid., p. 135 
et 157). 

Ce chapitre est reproduit dans les scholies de Climaque, 
PG 88, 985 A-B. 
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llp6ae:xe: creocu-réi) f.dptoTe: qmyo:Oe:Ucrnc; ·nvà --c&v &Oû .. q>Wv 
7totpopytmxc;, x.oct oùx èx.cpe:U~n èv 't'?j ~w)j crou Tàv 't'Yjc; )..6rc1Jc; 
Ood!).owt 7tt>:pà -rèv x.atpè\1 't'~Ç npocre:ux.Yjc; &Et crm crx.&"Ao-v 
YLV6(Levov. 

DEF B AGHI UTC JLKMN 

25, 2 7t~popyltt~ç : n~popyL06dç edd. Il iv <~ l;oo~ : ix 'tijç l;oo~ç FIl 
3 post 1t'pocreuxljc; add. crou T JLKMN Il &d oro. UT Il cro~ oro. T 
JI crx.&:Xov : crx6Àov (sic) DE IJ 4 yLV6(J.evov : yev6(J.evov HI LKMN. 

25. Il faut non seulement éviter la colère, mais aussi se 
garder de la provoquer chez autrui, car ce pourrait être là 
également un obstacle à la prière. 

Garde-toi, 7tp6crsxe: cre:o:.u-r<{}, formule d'origine scriptu
raire (cf. entre autres textes, Deut. 15, 9), à laquelle se 
rattache, peut-être sous l'influence de S. BASILE (P G 31, 
197 C- 217 B), un genre d'avertissements spirituels large
ment représenté (voir, par exemple, abba ISAÏE, log. 27, 
éd. Augoustinos, Volo 1962, p. 172-175 ; cf. trad. latine 
dans PG 40, 1194D-1197B). 

De ta vie : ce détail précise que le frère est parti définiti
vement ; la réconciliation, qui mettrait fin à la tristesse, est 
donc désormais impossible (cf. Moines 15, cité ci-dessous). 

Obstacle, rrxwÀov, plutôt que " écharde , (rrxwÀoç), 
comme ont compris les traducteurs syriaques S1 et S3, en 
utilisant le mot §efâyâ qui traduit rrx6Ào<j; en II Cor. 12, 7. 
Même image dans Prière 13 : "Tout ce que tu feras pour te 
venger d'un frère qui t'a fait du tort, tout cela deviendra 
pour toi un obstacle (rrx&v3aÀov) au moment de la prière" 
(PG 79, 1169 D), et dans Moines 15 : «Si ton frère t'irrite, 
fais-le venir chez toi ou n'hésite pas à aller chez lui, et 
mange ton pain avec lui, car en agissant ainsi tu délivreras 
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Garde-toi de jamais faire partir l'un des frères, pour 
l'avoir irrité, car tu n'échapperais pas, de ta vie, au 
démon de la tristesse, qui serait toujours pour toi un 
obstacle à l'heure de la prière. 

ton âme et il n'y aura pas pour toi d'obstacle (7tp6<n<O(L(L<X) 
au moment de la prière " (éd. Gressmann, p. 154). 

Ce chapitre, sous une forme plus développée, se trouve 
dans un passage interpolé de l'Histoire lausiaque, eh. 7 
(Vat. gr. 2091 ), joint à une anecdote relative à saint Pacôme, 
et R. DRAGUET, qui a fait connaître ce texte, a proposé 
d'y voir la "forme originale» du chapitre (" Un morceau 
grec inédit des Vies de Pa chôme apparié à un texte d'Évagre 
en partie inconnu », Le Muséon 70 (1957), p. 267-306) : 
7tp6cre:xe: cre:ocu-réi) tJ.~7toTe: cpuyaOe:Ucrnc; ·nvà 'r&v &Oe:Àcp&v nocp
opylrraç xapLV &[L<Xp~~(L<X~OÇ X<Xl ii;WO'l)Ç &7t0 ~OU (LOV<XO'~'tjp(ou 
x.cd oùx. èxcpe:UC:n èv -r<fl 7te<p6vT~ 't'àv -r1jc; J./m'Y)c; Ùrt;(!LoWt nocpà 
't'àV X.OCLpàv Ttjc; e:ùxYjc; O'Ot E:Îc; crxÙJÀOV ytv6!J.€VOV x.oct XCùÀ00V't'OC 

Téi) 6eéi) x.cd:locp&.v -rljv 7tpocre:ux:1Jv 7tpocre:véyxcu x.d èv -r<fi 
(LéÀÀovn 31: &7taL~1Je~rrn 3lx1JV 1tept ~ijç <J;uxijç ~ç kyévou 

'
1 

' "1 l "' ~ 1 , • '1 \ ' 1 OCf..'t'tOÇ OC1tCùAe: occ;• OLX.IXLOX.pLot/Ç yocp E:O'TLV 0 E:(X.O'Ct:Ç 't'OC: e:VE:\11)-

X.OV't'Cl èvvéa xod èrd -rà 7tÀocvdl!Le:vov è"A66lv (Draguet, p. 296-
297). Ce texte ne peut être retenu comme authentique ; 
il y a, en effet, contre lui l'unanimité de la tradition manus
crite grecque du Traité pratique, confirmée par le témoi
gnage des versions syriaques et de la version arménienne 
(citées par Draguet, p. 297-298, et paradoxalement invo
quées par lui à l'appui de sa thèse 1). En réalité, le chapitre 
d'Évagre a été remanié pour s'adapter à l'anecdote à 
laquelle il fait suite : Pacôme renvoie du monastère un frère 
qui avait commis une faute ; blâmé par un ancien, il se 
repent et prend la résolution de ne plus chasser un frère 
COupable; d'où J'addition xapLV &[L<Xp~~(L<X~OÇ X<Xl ii;WO'l)Ç 
&1tb ~oü (Lovarr~1Jplou (cette dernière expression ne faisant 
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Mv1Jmx.ocxLxv cr~éwucn 8Wpo:: x.cd rce~6é't'w cre 'lo:.xtb~ 't'ÛV 

'Hmxü 8611-e<.ow Ôrce:À66lv !.LE't'à 't'E'tpxx.ocrtwv e~c; ômX.v·t"l)crtV 
t~eÀ66vT<Xm. 'AÀÀ' ~f'ÛÇ 7téV'I)T<Ç 5vTeç Tp<X1tKIJ T~V xpd<Xv 
7tÀ1)pÛ>crW!J.e:V. 

m. Cf. Gen. 32, 7 

DEFd BX AGHI UTC PJLKMN 

26, 1 ~v~otxœxtœv : -xtœ H Il ante 'IœxÙ>~ add. 6 P KM JI 2 86~œ
cnv : 800{LctO'LV FX AGHI 8Wpm<; UT JI Ô1t'û,6Wv : daû,6C:w HI 
Ô:Tte~cre:À6Wv P IJ 't'e't'po:xocr(wv : 't'pto:xocr(wv X G U LKM Il Ô7r&.VTIJO'LV: 
&:rtci\l't'Y)crtv AGHI UT PJLKMN Il 3 post 7tb.rlj't'SÇ add. 't'e P. 

que doubler <puy<Xaeua1Jç). Le chapitre, dans son authentique 
teneur, a pour cadre, non la vie cénobitique, mais la vie 
anachorétique; l'avertissement que donne Évagre s'adresse, 
non à un chef de monastère qui aurait le pouvoir de chasser 
un frère, mais à un solitaire qui peut provoquer le départ 
d'un frère après avoir excité sa colère (nocpopy~crocc; : le 
moine part sous le coup de la colère, et non pas chassé pour 
avoir commis une faute; ce mot n'est plus adapté au 
contexte qui lui est donné dans le Vat. gr. 2091; en ce cas 
mieux conviendrait le 7t<XpopyLcr6dç du texte de Migne, 
mais c'est là simplement une erreur de lecture de Cotelier). 
Sur la question soulevée, à l'occasion de ce chapitre, par 
R. Draguet relativement au texte du Traité pratique, voir 
Introd., p. 339, n. 3. 

26. Dernier chapitre sur les remèdes à la colère ; comme 
dans le chapitre précédent, il s'agit de la colère chez autrui: 
l'hospitalité y remédie. 
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Les présents apaisent la rancune: crois-en Jacob qui, 
par des dons, amadoua Ésaü qui marchait à sa ren
contre avec quatre cents hommes m. Mais nous qui sommes 
pauvres, suppléons à notre indigence par la table. 

Les présents apaisent la rancune, inspiré sans doute de 
Prov. 21, 14: «Un don fait en cachette détourne la colère, 
un présent glissé dans la poche détourne la violente fureur n, 
enseignement repris par Evagre dans Vierge 41 : 6py~v xctl 
6u11-0v &:rcocr't'pécpsL &.y&rc1J, !J.V1Jatxcodow Sè &.voc't'pé7tsL 3Wpoc 
(éd. Gressmann, p. 149). L'exemple biblique ici allégué 
( Gen. 32, 4-33, 16) l'est également dans Antirrhétique V, 1 : 
<(Pour l'âme qui ne sait pas qu'un présent apaise facilement 
la colère qui se prolonge chez un frère : ' Jacob dit à Esaü : 
Si j'ai trouvé grâce à tes yeux, prends mon offrande de mes 
mains, parce que j'ai vu maintenant ton visage comme on 
voit le visage de Dieu et que tu t'es montré favorable pour 
moi. Reçois les bénédictions que j'ai fait venir sur toi, 
parce que Dieu m'a été miséricordieux et que j'ai de tout' ll 
( Gen. 33, 10-11 ; Frankenberg, p. 512, 27-30). 

Par la table : l'hospitalité, moyen de la réconciliation ; 
voir Moines 15, cité en note au ch. 25, et comparer An/ir
rhétique V, 28 : « Contre la pensée de celui qui n'est pas 
compatissant et qui est sans miséricorde pour son adver
saire, quand il le voit dans une pauvreté amère et qu'il ne 
veut pas dissiper son inimitié par la table ... " (Frankenberg, 
p. 516, 9-11). 

Ce chapitre est cité dans les Eklogai du PsEuDo-MAXIME, 
66, PG 91, 1004B (avec les variantes -rpLctxocr[wv et &7t&.v
't"')"'v) et passé, de là, dans le recueil dit d'ANTOINE MÉ
LISSA Il, 54, PG 136, 1137 D. 
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"0-rcx.\1 't'li} 't'~~ &x:118Loc~ 7tep~nécrCù~e:v 3ct(!J.oVt, -rb TIJV~x.ocü-ro:: 
~~v o/ux~v f'•~à 3<Xxpuwv iJ.<plcr<Xv~eç ~v f'èv n<Xp<Xx<XÀoilcr<Xv 
~v 3è 7tcx.po:xaÀoup.év't)V 7tOt~crCùp.e:v, È:À7tt8cx.ç &.ycx.60:ç tocu-roï:ç 
Ô7tOa7tdpOV't'E:Ç X.CXf. TÛ 't'OÜ <iy(ou L\cx.uta XCX't'E7t43oV't'E:Ç' rvct 

6 'r( 7te:p(ÀU7tOÇ d, 1j !.);ux~ !J-OU, x.o:1 ~VC( 't'( O'UV't'CX.p<facre:tç !J.E j 

ëf..7ttO'OV È:1tf. 't'ÛV 0e:6v, Ù't't È:~O(J.OÀOY~O'O{J-C<:t CX.Ù't'ii)' crc:ù-d)pt0\1 

-roü 7tpocrC::mou fJ.OU xcx1 ô 0e:6ç lJ..OU n. 

n. Ps. 41, 6 

DEF B AGHI UTCu P 

27, 1 't'<{>: "t'O EA j) -rO TI')'nxaU't'~t: 't'6't'e UTCu P Il 2 (LE:"t"& 8axpÛ(ùV 
om. DEF B AGHI Il 4 Û7tocr7teLpoV<eç: -œv<eç P Il <O : &1to P Il xœ<e
"48ov<eç : è7t48ovnç P Il ante tvœ add. <O Cu Il 5 el : et~ B A ~ U Il 
<ruV"t'o:p&crcre:tç : 't'ap&aae:tç G )j 6 ab ~Àmao\1 usque ad fLOU 2 1. 7 om. P J! 
7 xa.t om. B A. 

27. Remèdes à l'acédie : ch. 27-29. Le premier d'entre 
eux, les larmes, maintes fois mentionné par Évagre, 
cf. Vierge 39 : « Lourde est la tristesse et irrésistible est 
l'acédie, mais les larmes devant Dieu sont plus fortes que 
l'une et l'autre» (éd. Gressmann, p. 149), Exhortation aux 
moines : (( L'acédie est réprimée par la persévérance (ô7to
f'OV~) et les larmes " (P G 79, 1236 A), Antirrhétique VI 
(acédie), 10 : " Pour l'âme qui ne veut pas répandre de 
larmes pendant la nuit à cause des pensées de l'acédie; 
répandre des larmes est, en effet, un grand remède contre 
les visions de la nuit engendrées par l'acédie. Or ce remède, 
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Lorsque nous nous heurtons au démon de l' acédie, 
alors, avec des larmes, divisons notre âme en deux 
parties: une qui console et l'autre qui est consolée, et, 
semant en nous de bons espoirs, prononçons avec saint 
David cette incantation: « Pourquoi es-tu triste, ô mon 
âme, et pourquoi me troubles-tu? Espère en Dieu, car 
je le louerai, lui le salut de ma face et mon Dieun. " 

le prophète David l'appliquait sagement à ses passions en 
disant : ' Je suis épuisé par mes gémissements, chaque nuit 
je baigne ma couche et de mes larmes j'inonde mon lit' )) 
(Ps. 6, 7; Frankenberg, p. 522, 32-35), et 19: «Pour l'âme 
qui s'imagine que les larmes ne servent de rien dans la lutte 
contre l'acédie et qui ne se souvient pas de David qui faisait 
cela même en disant : ' Mes larmes sont devenues mon pain 
jour et nuit' "(Ps. 41, 4; ibid., p. 524, 20-22). Inversement, 
"l'esprit d'acédie chasse les larmes >> (Moines 56, éd. Gress
mann, p. 157). Les manuscrits qui omettent f'<~à 3ocxpuwv 
(cf. apparat et Introd., p. 448) suppriment donc un élément 
essentiel du chapitre; l'expression elle-même se retrouve, 
sous le plume d'Évagre, dans Pensées, recension longue, 
PG 40, 1241 B. 

Prononçons avec saint David : le traitement ici appliqué 
à l'âme relève de la méthode antirrhétique, qui consiste 
à chasser les mauvaises pensées par une parole appropriée 
de l'Écriture, cf. Antirrhétique VI, 20, où le texte dont la 
récitation est conseillée est précisément, comme ici, Ps. 41, 
6 : "Pour l'âme qui défaille sous l'effet de l'acédie et qui est 
pleine de pensées de tristesse : ' Pourquoi es-tu triste, 
ô mon âme ... ' " (Frankenberg, p. 524, 22-24). 
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Oô Bef: Xet't'<X 't'ÙV xoc~pOv -r&v ?te:tpGtcr!J.WV Xet"TOCÀ~(J.mXvetv 't'~V 
xéAAav 7tpocp&cre.ç eûMyouç 3ij6ev 7tÀan6ft<Vov, &AA' gv3ov 
x.a6!fjcrfloct x.cà Ô7tofJ.éve:tv x.cd 3éx.e:a6ett ye:wcdwç -roùc; ène:px.o
f'évouç &11:av-raç f'év, t~atpé-rwç 31: -rov -rijç &x"l)3(e<ç 3df'ova, 

5 ékr't'tÇ {mèp n&.v-retç ~apU-rrkTOÇ &v Box.tfJ.Cù't'&'t''t)V t-t&Àtcr't'oc -rljv 
lfJux~v &.ne:py&.~e:'t'oct. TO yà:p cpe:Uye:w 't'oÙç 't'otoO't'ouç &y&vetc; 
xoct 7te:pda-rGtcr6at éi..'t'EX\IOV 't'Ov voUv x.at 8e:tÀàv x.cd 3p<X7té't'1JV 
8t8&.crx.e:t. 

DEFc BX AWGHI UTC PJLKMN 

28, 1 x.ct't'ctÀt~rc&.vetv : &:rco- UTC Il 2 eôMyouç transp. post 81j6ev 
UT ante 1t'pocp&:cretr; JLKMN jj rcÀoc't"t'6fLevov : -!Le\loç C JI !!'J8ov : 
~v8o6ev DEFc BX A WGHI M Il 3 xa6~a6at : xa6[aat JLKMN Il 
ùrro~évetv : ùrro~elvat JLKMN Il 4 ~èv om. C Il 5 lla"ç : &ç P Il ab 
\mèp usque ad &v om. C JI 6 cpeUye:tv : cpuyeï:v UT JI 't'OLOU't'our; om. 
AWGHI Il 7 Tiepdcr't'cxa6oct : cbto8dcr't'occr6at T. 

28. Autre remède à l'acédie : la persévérance dans la 
cellule. 

Comme Évagre l'a dit déjà au ch. 12, le démon de l'acédie 
pousse le moine à quitter sa cellule, sous des prétextes divers 
et apparemment raisonnables. Comparer le début de 
Moines 55, texte cité ci-dessous. 

Rester assis, c'est-à-dire<< rester tranquille», xa;6~cr6a;t : le 
mot propre, dans la littérature monastique, pour parler 
du moine qui garde la cellule et reste dans l' hésychia ; voir, 
entre autres exemples, Apopht. Pat., Antoine 11 : b xa6~f'<
voç tv -ri) tp~f''i' xal ~cruz&~wv (P G 65, 77 C). 

P:tre persévérant, 07tOf'éveLv : l'07tOf'OV~ est la vertu dont 
fait preuve le moine qui, malgré les tentations, reste dans 
sa cellule; Évagre établit un lien étroit entre l'espérance 
(tÀ7t(ç, cf. chapitre précédent) et cette vertu : 07toftov1) xal 
tÀ7t(ç, Prologue § 8. 
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Il ne faut pas déserter la cellule à l'heure des tentations, 
si plausibles soient les prétextes que l'on se forge; mais 
il faut rester assis à l'intérieur, être persévérant, el 
accueillir vaillamment les assaillants, tous, mais sur
tout le démon de l' acédie qui, parce qu'il est le plus 
pesant de tous, rend l'âme éprouvée au plus haut point; 
car fuir de telles luttes et les éviter, cela apprend à l'in
tellect à être inhabile, lâche el fuyard. 

L'lmottov~, remède à l'acédie, cf. Exhortation aux moines, 
texte cité dans la note du ch. 27 (avec les larmes), et, sur 
l'opposition de la persévérance et de l'acédie, voir Euloge 8, 
P G 79, 1104 C ; cette opposition est bien illustrée par 
l'anecdote que PALLADE rapporte au sujet de Nathanaël, 
Histoire lausiaque 16, éd. Butler, p. 40-41. 

Le plus pesant, ~apù-ra-roç : reprise d'une épithète carac
téristique du démon de l'acédie, cf. ch. 12 et la note, 
ci-dessus, p. 522-523. 

Rend l'âme éprouvée, Sox.tfLW"t'&."t'Y)V : l'acédie «éprouve» 
l'âme, comme on le fait du métal, cf. Moines 55 : « Quand 
l'esprit d'acédie monte sur toi, ne quitte pas ta maison et 
n'esquive pas, au moment opportun, la lutte (lire mi.À"I)V 
au lieu de 7t&.Àtv) profitable, car, comme si on blanchissait 
de l'argent, ainsi ton cœur sera rendu éclatant" (éd. Gress
mann, p. 157), à rapprocher de Prov. 17, 3: &cr11:ep 3oxL
f.t&.~e"t'oct èv XOCfLLV<p &pyupoç x.a;t XpUcroc;, oi5"'C'wc; èx.ÀeX."t'OCt 
xap3(aL 1tapdo xup(cp (et 27, 21 ). Ll.oXLf'WTe<Toç, désignant 
un moine d'une vertu insigne, cf. ci-dessous, ch. 98 (avec 
la note). 

Inhabile, &-rezvoç : parce qu'il ne connaît pas la " tech
nique ,, -rézv"IJ, du démon, qui ne s'apprend que par l'expé
rience (cf. ci-dessous, ch. 50). 

Lâche et fuyard, métaphores militaires qu'affectionne 
Évagre (voir déjà " déserter ,, au début du chapitre) ; 
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''EÀeye Sè b &yLo<; xcd. 7tf>OCX't'LX6l-roc't'o<; 1J!J-&v StS&crxoc'Aoc;· 
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DEFc BX A UTCu PJLKMNO 

29, 1 ab "EÀsye usquc ad a~actoxaÀo~ om. DEFc JLKMNO Il 8è 
om. P Il post 8è add. xal T )j1t'p<XX"t'tX<hT<X't'OÇ : 7tpctX"t'Lxàç UTCu P Il 
post ~fLWV add. 1ta.-r~p xa~ TIl 2 8er: 8eï" UTCu P ))rrcqJaaxeu&~ea8o:L: 
ltxeL\1 JLKMNO )) 3-4 post 1to/J..oiç add. 't'oiç N )) 4 cru~Tja6~-te:vov : 
l;~o6!'evov JLKMNO Il ~~o( om. DEFc JLKMO. 

comparer avec ch. 12, ci-dessus, p. 527 : le moine vaincu 
par l'acédie « abandonne sa cellule et fuit le stade "• et sur 
les rapports entre l'acédie et la lâcheté (3ELÀ(<X), voir 
Introd., p. 89. 

Ce chapitre est cité dans les scholies de Climaque, P G 88, 
1104 B (avec ~cruxle<v au lieu de xi:ÀÀe<v). 

29. Autre remède à l'acédie : penser à l'imminence de 
la mort. 

Notre maUre : certains manuscrits omettent cette pre
mière phrase; sur la portée de cette omission, voir lntrod., 
p. 120. Ce « maître >) est Macaire, comme il est précisé, en 
marge, dans le manuscrit syriaque Add. 17166, f. 22v, 
col. b, du British Museum, et il s'agit vraisemblablement de 
Macaire l'Égyptien (cf. I. HAUSHERR, Traité de l'oraison, 
p. 11, et déjà CoTELIER, E GM III, p. 552 B), qu'Évagre 
mentionne explicitement au ch. 93 (sur les deux Macaire, 
l'Égyptien et l'Alexandrin, voir ci-dessus, Introd., p. 25). 
Comparer, en effet, Institutions cénobitiques V, 41, où 
CASSIEN rapporte, semble-t-il, ce même propos (les termes 
en sont seulement inversés) en l'attribuant à Macaire:« Je 
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29 

Voici ce que disait notre maUre saint et très pratique: 
Il faut que le moine se tienne toujours prêt, comme s'il 
devait mourir le lendemain, et, inversement, qu'il use 
de son corps comme s'il devait vivre avec lui de nom
breuses années. Cela, en effet, disait-il, d'un côté, 

rapporterai encore un précepte salutaire du bienheureux 
Macaire, afin que ce livre sur les jeùnes et la tempérance se 
termine sur une sentence d'un si grand homme. Le moine, 
dit-il, doit s'adonner aux jeûnes comme s'il devait vivre 
cent ans avec son corps ; mais il lui faut mettre un frein aux 
mouvements de son âme, oublier les offenses, chasser les 
motifs de tristesse, faire peu de cas des torts et de la peine 
qu'ils causent, comme si, chaque jour, il devait mourir '' 
(iamquam cotidie moriturum ; éd. Petschenig, CSEL 17, 
p. 113, 4-18 ; Guy, SC 109, p. 256-257). CASSIEN ne précise 
pas de quel Macaire est le propos, mais il s'agit, selon toute 
vraisemblance, de l'Égyptien, qu'il appelle également, 
comme ici, beatus Macarius dans Conf. XV, 3, où l'identité 
du personnage est précisée (éd. Petschenig, CSEL 13, 
p. 428-430 ; Pichery, SC 54, p. 212-213); en outre, cet 
enseignement de Macaire se retrouve, partiellement, à la 
fin de la lettre Ad filios Dei qui, sur la foi de GENNADE 
(De uiris inl. 10, éd. Richardson, TU 14, p. 64-65), est 
attribuée à l'Égyptien: ut iniurias si bi in lat as libenter suffe
rat ... et an imam suam in manu portet quasi cotidie moriturus 
(éd. Wilmart, RAM 1 (1920), p. 75; cf. PG 34, 410 A). 
La formule cotidie mo rit urus dans le texte de Cassien, comme 
dans celui de la lettre de Macaire, ne doit pas s'entendre 
dans le sens du cotidie morimur de Sénèque ( = chaque jour 
nous nous approchons de la mort, cf. Lettres à Lucilius, 24), 
ni du cotidie morior de saint Paul ( = chaque jour je suis 
exposé à la mort) rappelé ci-dessous (citation de la Vie 
d'Antoine), mais elle a le même sens que l'expression 
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5 Àoyta(J.OÙÇ 7teçmt67t't'E:L x.at cr7tou3at6't'epov 7tœpcxcrx.e:u&.~et 't'Ov 
fLOVa;X6\I• 't'à 3è cr&ov 3trxcpuÀ&.'C''t'E:L 't'à cr&{-Lct x.cd 'lmJV <XÔTOÜ 
&d CJUV't'YjpEÎ: -rijv èyx.pcf't'E:LtXV. 

DEFc BX A UTCu PJLKMNO 

29, 5 Àoy~cr!J.oÙc; transp. post 7tlo:p~X67t"t'eL JLKMNO Il 7teptx67t't'et: 
èrn- c Il 0"1t'Ou8at6't"e:pov : a;çou8écr't'e:pov p n post 1t<Xp1Xcrxeu&:~e::t [ante 
"· 0] add. dvœt JLKMNO Il 6 'i"'JV: 8"'1v T Il œô,oü om. JLKMNO 
Il 7 &et om. P JLKMNO. 

d'Évagre « comme s'il devait mourir le lendemain ». Le 
même enseignement se retrouve dans un apophtegme de 
Macaire " le Grand » (autre surnom de l'Égyptien), parmi 
d'autres conseils sur la perfection : " avoir la pensée de la 
mort devant les yeux chaque jour» (P G 34, 232 D - 233 A). 

Très pratique, 7tpa:x.·nxcil't'<X:t·oç : MARSILI s'est appuyé 
sur ce terme pour affirmer qu'Évagre désignait Macaire 
l'Alexandrin, bien connu pour ses prouesses ascétiques 
(cf. Giovanni Cassiano ed Evagrio Pontico, p. 90, n. 1, où 
renvoi est fait au ch. 18 de l'Histoire lausiaque) ; le mot 
désigne, en réalité, celui qui a accompli la practikè, c'est
à-dire qui, vainqueur dans la lutte contre les (( pensées JJ, 

a atteint l'impassibilité ; il n'évoque pas nécessairement une 
ascèse spectaculaire, bien au contraire, comme le montre 
la fin du chapitre(« abstinence toujours égale»). 

Comme s'il devait mourir le lendemain : comparer l'ensei
gnement d'Antoine, dont Macaire passe pour avoir été 
le disciple, Vie d'Antoine 19 : " Attachons-nous donc, 
enfants, à l'ascèse, et ne nous relâchons pas (p.~ &x1J3tôlp.ev). 
Pour ne pas être négligents, il nous est bon de méditer le 
mot de l'Apôtre : ' Chaque jour je meurs ' (I Cor. 15, 31). 
En effet, si nous vivons comme si nous mourions chaque 
jour, nous ne pécherons pas. Voici ce qu'il faut entendre 
par là : chaque jour, à notre réveil, pensons que nous ne 
subsisterons pas jusqu'au soir, et, de même, quand nous 
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retranche les pensées de l' acédie et rend le moine plus 
zélé, de l'autre, garde son corps en bonne santé, et main
tient toujours égale son abstinence. 

sommes sur le point de nous coucher, pensons que nous 
ne nous réveillerons pas » (P G 26, 872 A ; la formule 
cl.ç Xl)(e' i)p.spi)(V &11:o6v-l)crxovori)(Ç ~'ijv revient ch. 89, 968 A, 
et ch. 91, 969 C). Écho d'un leitmotiv stoïcien, cf. Sénèque, 
Lettres à Lucilius, 12 (« Il faut organiser chaque jour comme 
s'il fermait la marche et mettait nn terme à notre vie ») 
et 61 (« Je regarde ce jour comme pouvant être le dernier ... 
Je suis prêt à partir »). 

Cela, en effet, disait-il : cette seconde partie du chapitre 
a visiblement inspiré la suite du texte déjà cité de Cassien, 
mais, chez ce dernier, cette explication ne fait plus partie 
du propos de Macaire, Cassien la présentant comme 
sienne ; son texte suit le mouvement de celui d'Évagre, les 
termes étant, ici encore, inversés (in illo ... in hoc uero 
correspondant à oro p.èv ... oro 3s), et comporte des détails 
identiques (comparer notamment aequali monachum distric
tione faciens semper incedere et x.oct lcrYJV oc\rroü &d crUVTI)peî: 
T'ljv tyxp&ore.I)(V ). Cassien paraît donc tributaire d'Évagre, 
mais, même s'il n'a pas, pour ce chapitre, d'autre source que 
le texte du Traité pratique, son témoignage en faveur de 
l'identification du " maître saint et très pratique » avec 
Macaire l'Égyptien n'en a pas moins de valeur. Il est pos
sible, d'ailleurs, que s'il y a à l'origine du texte d'Évagre une 
authentique parole de Macaire, celle-ci n'ait comporté que 
la première partie, la seconde, qui contient une doctrine plus 
particulière à Évagre, n'étant peut-être qu'une explication 
ajoutée par ce dernier, en dépit de <p1Jcr( (que Cassien semble 
n'avoir pas connu). 

Les pensées de l'acédie : l'acédie représente au moine 
« combien longue est la durée de la vie » (ch. 12) ; pour 
chasser l'acédie et s'affermir dans I'hypomonè, celui-ci doit 
donc méditer sur la brièveté de la vie, cf. Antirrhétique VI, 

7 
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5 7tE1tOL6>fLE61X. 

DEF EX AGHI UTC JLKMN b 1 

30, 1 8tœrpuydv : .. o èxqmyerv JLKMN Il Àoy~cr!J.ÛV : Boc!IJ.OV<X T 
JLKMN b Ij] 2 no~e:!ç: 7tOt~cre:tç bIll dç xo:Ha(pe:cnv: xa6œtp-f)cre:Lv bIll 
aù-roU : ct.Ô't'~V b 111 -roG't"o om. N Il post crm deficit omnino N Il xe:vo
Bo~(o:ç transp. post é'tépaç L Il 3 hépo:ç om. KM Il xocf.l(a't"o::-rœL : 
ye:v-!)cre::'t'ctL b 1 abhinc desinunt b l Il àp64'> om. C Il 4 ai'.i-rctL om. 
JLKM Il xa€1' &ç : xaSWç JLKM Il 5 1t'E:1tOLÙl!J.e:6oc : rce:pmoLÙ>!J.e8a 
[-oUtJ.e6ct H] AGHI è1t'e1t'oL1jXIX!J.SV C. 

25, où il est conseillé, contre l'acédie, de réciter Ps. 102, 15 : 
" Les jonrs de l'homme sont comme l'herbe ... » (Franken
berg, p. 524, 31-33 ; voir aussi les nos 32 et 33, où le texte 
proposé est Job 8, 8-9, et 10, 20-22). 

Rend le moine plus zélé : c'est la même idée que celle qui 
est développée dans le ch. 19 de la Vie d'Antoine, cité 
ci-dessus, où le verbe &x'l)aLocv a le sens classique d' &x'l)a(<X, 
« manque de zèle n, et non encore le sens évagrien. 

Garde le corps en bonne santé : s'il faut être prêt, chaque 
jour, à la mort, il ne faut cependant rien faire pour hâter 
celle-ci, et l'ascèse, pour Évagre, ne saurait tendre à la 
destruction du corps, car celui-ci est nécessaire à l'exercice 
de la practikè : « Celui qui est passible et qui prie pour que 
sa sortie du corps se produise rapidement ressemble à un 
homme qui, étant malade, demande au menuisier de démolir 
rapidement son lit » (KG IV, 76, éd. Guillaumont, p. 169) ; 
sur la conception qu'Évagre se fait du corps et de son rôle, 
comme instrument de connaissance, dans le salut des êtres 
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30 

Il est difficile d'échapper à la pensée de la vaine gloire, 
car cela même que tu fais pour t'en débarrasser devient 
pour toi une nouvelle source de vaine gloire. Ce ne sont 
pas toujours les démons qui s'opposent à nos pensées 
droites, mais parfois aussi ce sont les vices dont nous 
sommes affectés. 

raisonnables déchus, voir A. GmLLAUMONT, Les Képhalaia 
gnostica, p. 110-113. 

Maintient toujours égale son abstinence : comparer ci
dessous, ch. 91, où est recommandé un régime 11.~ &vW[J.<XÀoç. 
L'expression est reprise littéralement par Cassien (cf. ci
dessus), qui rattache ce précepte à la vertu de «discrétion>>: 
un jeûne excessif, ruinant la santé, obligerait le moine 
à renoncer à son abstinence. 

30. Difficulté de remédier à la vaine gloire tant que l'on 
n'est pas parvenu à la science, ch. 30-32. 

Cela même que tu fais : les manifestations d'humilité que 
l'on fait pour chasser la vaine gloire peuvent, à leur tour, 
engendrer la vaine gloire ; ainsi en est-il des larmes de 
componction : voir Prière 7 et 8 (PG 79, 1169 A: certains, 
en tirant vanité de leurs larmes, << tournent en passion le 
remède des passions>>) et le commentaire du P. HAUSHERR 
sur ces chapitres (Traité de l'oraison, p. 17-18). 

De la seconde partie (Ce ne sont pas toujours ... ) rappro
cher Skemmata 46 : « A la pensée bonne s'opposent deux 
pensées, l'une venant des démons, l'autre de la volonté 
mauvaise (ô -rijç x<Xxijç 7tpo<XLpécrewç) .•• >> (Muyldermans, 
Evagriana, p. 43). Il peut arriver que les démons ne s'oppo
sent pas à une pensée bonne, par exemple celle qui combat 
un mouvement de vaine gloire, parce qu'ils savent que cette 
pensée sera combattue par quelque chose qui est en nous, 
un vice invétéré, en l'occurrence celui de la vaine gloire. 
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"Eyvwv -rOv ~9jç xe:vo8o~Laç 8e<t11-ova ax.e:80'J ôrcO n&v't'<OV 
8t(.ùX6f.LE:VOV 't'êiJV 8attJ.6VCù\l xat èTCt 't'OÎ:Ç -r;Ù)v 8t<.ùX6V't'<ù\l 

1C't'CÎl(J-amv &va;t8&ç naptcr't'&tJ.e:vov xa1 't'~ fJ.OVctX.i}) 11-éye:6oç 
&pe:-r&v ÈiJ.<pav(~ov-re<. 

~o yvû:tcre:wç ècpatY&.[.Le:voç x.rû -rYjv &re' aùrijç xaprcoU!Le:voc; 
~8o\rf)v oùxé-rt 't'i}) 't"Yjc; xe:vo8o~f<Xc; ne:m6~cre:'t'e<t 8rlf~-tovt, 

DEF BX A UTC 

31, 1 ante ~yV(JlV add. èyW CIl 2 "t'&\11 om. UTC Il 8ctt!J.6Vw\l om. CIl 
3 7tcqna't'&:tJ.evov : 1tepucr't'ci(.LeVo\l C Il 4 &pe-r&v : &pe't'"ijc; UTC. 

DEF BX AGHI UTC JLKMO 

32, 1 &1t' o:&tijc; : Sx 't'etUTijc; JLKMO. 

Nous sommes affectés, ne:nmÛ>J.Le:6a : les vices qui sont 
devenus en nous une habitude, littéralement une qualité 
(7to,6T1)ç); ce vocable stoïcien (cf. SVF II, p. 220, 15-16) 
est fréquent chez Évagre (cf. ci-dessous, ch. 39 ; 42 ; 58). 

La première partie de ce chapitre est souvent citée dans 
les florilèges ascétiques : cf. Eklogai du PsEUDO-MAXIME, 34 
(PG 91, 896 B), et ci-dessus, t. I, p. 292 et 300. 

31. Autre aspect de la résurgence de la vaine gloire. 
Je me suis aperçu : cette formule, par laquelle Évagre 

invoque son expérience personnelle, apparaît aussi dans 
In Ps. 136, 3, au sujet également du comportement des 
démons (P G 12, 1657 C). 

Est chassé : il y a une incompatibilité entre la pensée de 
la vaine gloire et la plupart des autres pensées, par exemple 
celle de la fornication, cf. ci-dessous, ch. 58. 
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31 

J'ai remarqué que le démon de la vaine gloire est 
chassé par presque tous les démons, et que, quand tombent 
ceux qui le chassent, il s'approche impudemment, et 
expose aux yeux du moine la grandeur de ses vertus. 

32 

Celui qui a atteint la science, et qui a cueilli le plaisir 
qu'elle procure, ne se laissera plus convaincre par le 

Presque: Évagre fait probablement une exception pour la 
pensée de l'orgueil (cf. texte des Skemmata cité ci-dessous). 

Quand les démons qui la chassaient tombent, vaincus par 
l'ascèse, elle revient, tirant parti de cette victoire; comparer 
Skemmata 57 : « Seules, parmi les pensées, celles de la vaine 
gloire et de l'orgueil surviennent après la défaite des autres 
pensées» (éd. Muyldermans, Evagriana, p. 44) et Pensées 15: 
« La défaite de tous les démons fait grandir cette pensée (de 
vaine gloire)» (PG 79, 1217 A). Que la vaine gloire naisse 
facilement des labeurs ascétiques victorieux des démons 
est une idée souvent exprimée par Évagre, cf., entre autres 
textes, Antirrhétique VII, 5 et 38 (Frankenberg, p. 530 
et 536), Huit esprits 15-16 (PG 79, 1160 C -1161 B), 
Euloge 14, 20 et 28 (ibid., 1112 A-C, 1117 D, 1132 A). 

Ce chapitre a influencé S. MAXIME LE CONFESSEUR, 
Centuries sur la charité III, 59 et 60 (PG 90, 1036 A-B; 
cf. VILLER, Aux sources, p. 18). 

32. Si le danger de vaine gloire croit avec le progrès des 
vertus (cf. chapitre précédent), il est définitivement écarté 
quand on accède à la science, ou contemplation spirituelle 
(sur la (( science l> et son objet, les natures créées saisies dans 
leurs logoi et Dieu, voir ci-dessus les ch. 2 et 3). 
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DEF BX AGHI UTC JLKMO 

32, 3 't'th; ~Sovilc; transp. post x.6cr!J.ou JL Il &v om. X Il 5-6 xœTep
ya~Wv-e8et: -S6~J.e6a BA -crW11-eeoc CIl 6 ante 0e:cj) add. -rif> JLKMO 
Il nciv-rct om. C Il 7 7!pci"t''t'O!J.E:V : -<.v(J.€\1 U 11 ëvexev : ëvexo: C. 

DEF BX AGHI UTC P 

33, 1 Mé(.LV'1)cro: !J.E:!J.V~crBoc~ &d CIl aou om. UT P Il 2 XpLcr't'OÜ: G>eoü 
X P Il 3 post x6cr(J.OU add. "t'OU't"ou P Il 4 wà troÀÀifxt~ om. P. 

Sur le plaisir procuré par la science spirituelle, voir 
ci-dessus, ch. 24 et KG IV, 49 (cité ci-dessus, en note 
au ch. 3) et III, 64 : « Si, parmi les choses qui se goiltent, 
il n'y en a pas qui soit plus douce que le miel et le rayon 
de miel, et que la science de Dieu soit dite supérieure à ces 
choses, il est évident qu'il n'y a rien de tout ce qui est sur 
terre qui donne du plaisir comme la science de Dieu >> 

(éd. Guillaumont, p. 123-125). Dégoüt des choses de ce 
monde chez celui qui a goüté aux choses de Dieu, selon 
ORIGÈNE, voir les textes cités par J. DANIÉLOU, RAM 90 
(1947), p. 140-141, et aussi CLÉMENT n'ALEXANDRIE:« Il est 
impossible à celui qui est devenu une fois parfait par 
l'amour et qui a goûté pour toujours et sans rassasiement 
à la joie sans fin de la contemplation de prendre encore 
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démon de la vaine gloire, lui proposât-il tous les plaisirs 
du monde. En effel, que pourrait-il promettre encore 
qui soit plus grand que la contemplation spirituelle ? 
Mais, tant que nous n'avons pas goûté de la science, 
exerçons-nous ardemment à la pratique, en montrant 
à Dieu que notre but est de faire tout en vue de sa science. 

33 

Rappelle-toi ta vie d'autrefois, et les anciennes fautes, 
comment tu étais sujet aux passions, toi qui, par la 
miséricorde du Christ, es parvenu à l'impassibilité, 
comment aussi le monde, dont tu es sorti, t'avait infligé 
de nombreuses et fréquentes humiliations. Réfléchis 

quelque plaisir à ces choses mesquines et terre à terre >> 

(Stromates VI, 9, 75, 1). 
Notre but: seul le goût de la science peut vaincre la vaine 

gloire, mais la practikè est efficace contre elle, à condition 
qu'elle soit orientée, non vers la recherche de «la gloire qui 
vient des hommes n (ch. 13), mais vers sa fin naturelle, qui 
est la science de Dieu. 

En vue de sa science: comparer In Ps. 24, 16 : «Celui qui a 
' ses yeux constamment vers le Seigneur', c'est celui qui dit 
et fait tout en vue de la science de Dieu n (0 7t&v"t'<X 7tp&'t''t'CùV 

><atl Àl:ywv T'ijç Toil Beoil yvwcrewç ~v<><<v, P G 12, 1272 C). 

33. Remède à l'orgueil : le souvenir des fautes passées 
et de la grâce de Dieu. 

Ta vie d'autrefois : antérieurement à l'entrée dans la vie 
monastique, cf. ~ rcpo't"l:poc il•ocywy~, ch. 10 et 12, chapitres 
où, au contraire, le souvenir de la vie d'autrefois est consi
déré comme une source de tristesse et d'acédie. 

Par la miséricorde du Christ : l'expression annonce l'idée 
développée dans la seconde partie; l'orgueil est essentielle-
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ment, pour Évagre, le refus de « reconnaître l'aide de Dieu " 
(ch. 14). Comparer Huit esprits 18 : «Tu n'as rien que tu 
n'aies reçu de Dieu ... Pourquoi te parer de la grâce de Dieu 
comme de ton propre bien? Reconnais celui qui t'a donné, 
et ne t'exalte pas davantage. Tu es la créature de Dieu: ne 
répudie pas ton Créateur. Tu es aidé par Dieu : ne renie pas 
ton bienfaiteur. Tu es parvenu au sommet de la vie ascé
tique, mais c'est lui qui t'y a conduit. Confesse celui qui t'a 
fait monter, pour que tu demeures solidement sur le 
sommet " (PG 79, 1164 A-B). Développement analogue 
dans CASSIEN, Institutions cénobitiques 12, 9-11 ; comparer, 
plus spécialement, § 11 : « Si nous examinons le principe 
de notre vocation ... , nous pourrons voir clairement que la 

CHAPITRE 33 577 

encore à ceci: qui est-ce qui te protège dans le désert ? 
Qui éloigne les démons qui grincent des dents contre 
toi ? De telles pensées, en effet, engendrent l'humilité 
et ferment la porte au démon de l'orgueil. 

suprême perfection n'est pas l'affaire de celui qui le veut, 
ni de celui qui court, mais de Dieu miséricordieux (cf. Rom. 
9, 16), qui, sans proportion avec le mérite de nos travaux 
et de notre course, nous rend victorieux des vices, et, sans 
nn effort équivalent de notre volonté, subjugue notre chair 
et nous fait monter au sommet abrupt de l'intégrité ( ... lam 
arduum integritatis culmen... conscendere, éd. Petschenig, 
CSEL 17, p. 213, 10-18; Guy SC 109, p. 464-465); ce texte de 
Cassien paraît tributaire à la fois du chapitre du Traité pra
tique (integritas = &1t&6e.oc) et du passage cité de Huit esprits. 

Qui grincent des dents contre toi, ~pOx.ovTe<ç xwrà croü 
-roùc; b86v't'o:.ç CttrrWv, expression scripturaire, Job 16, 10; 
Ps. 34, 16; Actes 7, 54; démons grinçant des dents contre 
le solitaire, cf. Vie d'Antoine 6, 9 et 66 (PG 26,849 A, 857 B 
et 937 A). 

Engendrent l'humilité ... : même formule, Prologue § 2. 
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34. Les six chapitres suivants, 34-39, étndient la source 
et le mécanisme de déclenchement des passions. 

Le ch. 4 a posé, à l'origine des passions, la sensation; 
celle-ci, précise ici Évagre, peut en être soit l'origine directe, 
par contact avec les objets, npOCy!l-oc't'rl, soit l'origine indi
recte, par l'intermédiaire des souvenirs, (J.V~f.ltlL ; ainsi en 
est-il principalement chez les anachorètes qui sont, par 
état, éloignés des objets: cf. ch. 5 ; chez eux, ce sont surtont 
les pensées qui« déclenchent les passions» : cf. ch. 6, d'où 
l'important développement consacré aux pensées, ch. 6-33, 

Sur les passions 

34 

Si nous avons d'une chose des souvenirs passionnés, 
c'est que nous en avons accueilli auparavant les objets 
avec passion, et, inversement, tous les objets que nous 
accueillons avec passion, nous en aurons aussi des sou
venirs passionnés. C'est pourquoi celui qui a vaincu les 
démons opérant activement fait peu de cas de ce qui est 
mis en œuvre par eux. Car plus diffi-cile que la guerre 
matérielle est l'immatérielle. 

après lequel Évagre reprend l'examen du mécanisme des 
passions à partir des pensées. 

Les souvenirs passionnés fournissent la matière des pen
sées : cf. ci-dessous, ch. 48, où aux « objets " sont opposées 
les <<pensées Jl, et, d'autre part, ch. 67, où l'opposition est 
établie entre les « objets 11 et les << souvenirs ll, 

Les démons opérant activement, è:vepyoüv-rocç, c'est-à-dire 
cherchant, par le moyen des << objets n, à entraîner à un 
péché en acte, xa:'t'' è:vé:pyeta:v, cf. ch. 48. 

Ce qui est mis en œuvre par eux, è:vepyou11-é:vwv : les pensées 
qu'ils suggèrent par le moyen des souvenirs. 

Car plus difficile ... : le lien entre cette phrase et la précé
dente est dans une pensée sous-entendue : il faut avoir 
triomphé dans la lutte qui survient à l'occasion des objets 
avant d'affronter la« guerre immatérielle)), c'est-à-dire celle 
des pensées, car cette dernière est bien plus difficile (l'idée 
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est reprise encore ch. 48, et voir déjà ci-dessus, ch. 5). Celui 
qui pratique l'anachorèse, tandis qu'il accueille encore avec 
passion les objets, emporte, en se retirant, des souvenirs 
passionnés, et il aura donc de nombreuses pensées à com
battre. De plus, vaincu dans la guerre qui est la plus facile, 
il n'aura aucune chance de triompher dans la seconde. 
Comparer Pensées, recension longue, 22 : « Qu'aucun de 
ceux qui pratiquent l'anachorèse ne se retire avec colère, 
orgueil ou tristesse, et qu'il ne fuie pas les frères quand il est 
tourmenté par de telles pensées » (éd. Muyldermans, Tradi
tion manuscrite, p. 47). 

35. La distinction entre passions de l'âme et passions 
du corps, sera reprise au chapitre suivant. Comparer aussi 
Euloge 23 : Td: 11.èv cr<.ùfJ.OC't'txà 7t&.61J ~x. -r&v cpucrtx&v -r'ljç 
crapx.Oç -r1)v &px~v ÀOCfJ.~&.vet, xocS' &v x.cà -lj è:yxp&.-retoc, -rà 3è: 
,J, ' ' - .J. - ..>. ' " o• ' '.s. ' ' 't'UXtXOC EX 't'<.ùV 't'UXLXWV "'IV XU1JO'tV éc;Xet, XOCV (û\1 X.<XL 'l ocyoc7t1) 
(PG 79, 1124 C). Comme chez ARISTOTE (Éthique à Nico
maque X, 2, 1173 b 7-9), les «passions du corps »sont celles 
qui naissent des besoins naturels du corps; ce sont les pas
sions qui relèvent de la gourmandise et de la fornication, 

CHAPITRE 35 581 

35 

Les passions de l'âme tirent des hommes leur origine, 
celles du corps, du corps. Et les passions du corps sont 
retranchées par l'abstinence, celles de l'âme par l'amour 
spirituel. 

auxquelles remédie l'abstinence (cf. ci-dessus, ch. 16 et 17). 
Les « passions de l'âme >> naissent des rapports avec les 
hommes, par exemple la colère, consécutive à une offense 
(cf. ci-dessus, ch. 11 et 23). La version syriaque S1 a sub
stitué aux hommes l'âme elle-même : « Les passions de 
l'âme sont engendrées par l'âme, et les passions du corps 
par le corps» (cf. British Museum, Add. 1457 8, f. 6' col. a); 
le traducteur a pu être entraîné par le parallélisme, mais 
peut-être aussi influencé par le passage d'Euloge cité ci
dessus. Il n'y a pas contradiction entre les deux affirma
tions, mais seulement différence de point de vue. Il ressort 
de ce chapitre que tous les moyens de lutte contre les pas
sions se ramènent à l'abstinence et à la charité : l'idée est 
reprise ci-dessous, ch. 38 ; sur le lien entre è::yxp&.-retoc et 
&y&.ttYJ chez Évagre, voir les textes cités par VILLER, Aux 
sources, p. 18-19. 

Ce chapitre a été adapté par S. MAXIME, Centuries sur 
la charité, I, 64 : TWv noc6&v 't'à !J.éV È:crt"t O'fufJ.OC't'tX&., -rd: aè 
,,, 1 \ \ \ ' , ~ 1 " \ 't'UXLXO:.' XOCt 't'OC !J.eV O'Cù!J.OC't'LX.<X. EX 't'OU O'<ù{.LOC't'OÇ exe~ 't'<X.Ç 
&cpop!J.&.ç· -rà Bè: t.Puxtx&, è::x -r&'J ~Ç<ùSev 7tpocy!J.&.'t'wv· &wp6't'epo: 
Bè 7tepLx6tt't'Et &y&nYJ x.cà è::yxp&.'t'eLOC' ij IJ.év, 't'à ~uxLx&.· ij aé, 
1:&: ""'f'"'"'"" (P G 90, 973 C). Ce texte montre que Maxime 
lisait le texte d'Évagre avec la leçon 1:<iç <hpop[Locç, et non 
-rljv yév<crLv, leçon donnée par une partie de la tradition 
manuscrite; sur cette variante, voir Introd., ci-dessus, p. 461. 
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36. Ceux qui président ... , entendre (( les démons )}, comme 
ont glosé le florilège du Par. gr. 2748 (cf. Introd., p. 283) 
et les versions syriaques S2 et S3 • 

Distinction entre les passions du corps et les passions de 
l'âme comme au chapitre précédent, mais ici relativement 
à la durée de leur action, les démons qui président aux 
passions de l'âme ne cessant jamais leurs attaques; et 
aussi relativement à l'étendue de leur action : la plupart 
des démons n'atteignent qu'une partie de l'âme, soit la 
concupiscible, soit l'irascible, le démon de midi, c'est-à-dire 
celui de l'acédie (cf. ci-dessus, ch. 12), étant seul à s'emparer 
de l'âme entière; comparer In Ps. 139, 3 : « Les démons 
nous attaquent au moyen des pensées, mettant en mou
vement tantôt la partie concupiscible, tantôt la colère, 
d'autres fois, dans le même moment, la partie irascible et 
la partie concupiscible, desquelles naît la pensée qui est 

CHAPITRE 36 583 

36 

Ceux qui président aux passions de l'âme persistent 
jusqu'à la mort, ceux qui président à celles du corps se 
retirent plus rapidement. D'autre part, alors que les 
autres démons, semblables au soleil levant ou couchant, 
n'atteignent qu'une partie de l'âme, le démon de midi, 
lui, a coutume d'envelopper l'âme tout entière et d'étouf
fer l'intellect. Aussi l'anachorèse est-elle douce après 
l'élimination des passions: alors on n'a plus que des 
souvenirs purs, et la lutte ne dispose plus désormais le 
moine au combat, mais à la contemplation d'elle-même. 

dite complexe; et celle-ci ne survient qu'au moment de 
l'acédie, les autres arrivant par intervalles en se succédant 
les unes aux autres. La pensée de l'acédie, ce jour-là, n'est 
suivie d'aucune autre pensée, d'abord parce qu'elle dure, 
ensuite parce qu'elle a en elle presque toutes les pensées » 
(PG 12, 1664B; la fin de ce texte est déjà citée ci-dessus, 
en note au ch. 12). Les démons qui attaquent la partie 
concupiscible sont ceux qui président aux passions du 
corps, ceux qui attaquent la partie irascible sont ceux 
qui président aux passions de l'âme, cf. ci-dessous, note 
au ch. 38. 

Souvenirs purs, c'est-à-dire qui ne sont plus <<passionnés)}: 
cf. ci-dessus, ch. 34; l'âme qui a atteint l'impassibilité n'a 
plus de << souvenirs >> qui la troublent, cf. ci-dessous, ch. 67. 
Sur le sens de <Ji•Mç chez Évagre, voir HAUSHERR, Traité de 
l'oraison, p. 109. 

La lutte : libérée des passions, l'âme n'a plus à combattre 
contre les démons, mais elle peut désormais contempler les 
<<raisons de la guerre >> : cf. ci-dessous, ch. 83 ; l'accomplis
sement des commandements doit être complété par les 
contemplations correspondantes, cf. ci-dessous, ch. 79. La 
guerre contres les démons n'est qu'une partie du combat 
spirituel. 
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37. La première opmwn, l'idée déclenche les passions, 
paraît être celle des stoïciens, bien qu'ils emploient plutôt, 
en ce cas, le mot 36~"' ( opinio) que le mot gvvo'"'• cf. CicÉ
RON, Tusculanes III, 24: Est igitur causa omnis in opinione, 
nec uero aegritudinis solum, sed eliam reliquarum omnium 
perturbalionum (éd. Fohlen et Humbert, Paris 1931, p. 16), 
et IV, 79 : Unde intellegi debet perturbationem quoque 
omnem esse in opinione (ibid., p. 97); ÉPICTÈTE : « Ce qui 
trouble les hommes, ce ne sont pas les choses elles-mêmes, 
mais les opinions (a6yp."'"'"') qu'ils se font des choses " 
(Manuel 5, début; cf. MARC AuRÈLE, Pensées 8, 47). 
Comparer la définition de NÉMÉsms n'ÉMÈSE, De la nature 
de l'homme, 16 : «La passion est un mouvement (><lv1)aLç) 
de la faculté appétitive qui est ressenti à l'occasion d'une 
représentation ( cpav't'aatoc ; Cfl<X\I't'or;a(cx. = ~vvotcx, cf. ARNIM, 

SVP II, p. 229, no 847) de quelque chose de bien ou de mal" 
(P G 40, 673 B). Sur la passion définie comme xlv1)aLç, voir 
ci-dessus, note au ch. 6. La seconde opinion, les passions 
déclenchent l'idée, est plus difficile à attribuer. C'est proba
blement celle que l'on trouve formulée dans ARISTOTE, De 

CHAPITRE 37 585 

37 

Est-ce la représentation qui déclenche les passions, ou 
les passions qui déclenchent la représentation ? Cela 
demande réflexion. Certains en effet sont pour la première 
opinion, certains pour la seconde. 

anima l, 1, 403 a 16 - b 3 (la passion est liée à un état 
du corps, plutôt qu'à une cause interne : la crainte, par 
exemple, peut être éprouvée en l'absence de toute repré
sentation d'un objet redoutable; point de vue contraire 
cependant, ibid. Ill, 3, 427 d 20-24). Le choix entre ces 
deux opinions était l'objet d'un débat, dès avant Évagre, 
comme on le voit chez PLOTIN, Ennéades III, 6, 4 : cc Parmi 
les passions, les unes résultent d'opinions (36~1XL) ; par 
exemple, si on craint parce que l'on juge qu'on va mourir, 
ou lorsqu'on se réjouit à la pensée d'un bien qui va venir; 
l'opinion est alors dans une chose, et la passion s'éveille 
(litt. « se déclenche "• ><LV1)0éV't'oç) en une autre. Les autres 
débutent d'elles-mêmes sans le concours de la volonté et 
produisent une opinion dans la partie de l'âme dont la 
fonction naturelle est de juger " (éd. Bréhier, vol. III, 
Paris 1925, p. 99) ; Plotin analyse ensuite la nature de cette 
opinion provoquée par la passion, par exemple la crainte : 
c'est une représentation ('f'"'V"'"'a("') vague qui se situe dans 
la partie inférieure de l'âme; il distingue bien entre les 
deux représentations : celle qui précède la passion, et qui 
peut la provoquer, et celle qui vient après, et qui est pro
voquée par elle. Comme Plotin, Évagre admet probable
ment que ces deux opinions sont vraies, selon les cas. (Nous 
devons certaines références de cette note à M. J. Pépin.) 

8 
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38. Par les sensations : or1gme sensible des passions, 
cf. ci-dessus, ch. 4 : " ce qui n'a pas part à la sensation est 
exempt de passion n, 

La charité et l'abstinence : la première s'oppose aux pas
sions de l'âme, la seconde aux passions du corps, les unes 
et les autres étant d'origine sensible, cf. ch. 35. 

Toutes les passions proviennent soit de la partie irascible, 
soit de la partie concupiscible, qui constituent ensemble ce 
qu'Évagre appelle plus loin (cf. ch. 49, 74, 78 et 84) la 
«partie passionnée de l'âme» (cf. In Ps. 25, 2: -roil7ttx6-t)TLxoil 
v-<pouç -r~ç tjluz~ç, -rou-rta-rL 6uv-oil xOLt im6uv-(OLç, P G 12, 
1273 A). La charité guérit la partie irascible, comme 
l'abstinence la concupiscible, cf. KG III, 35 : « La science 
guérit l'intellect, la charité la partie irascible, l'abstinence 
la partie concupiscible » (éd. Guillaumont, p. 111 ; texte 
grec dans MuYLDERMANS, Tradition manuscrite, p. 85, à 
comparer avec un fragment du Gnostique cité par SocRATE, 

CHAPITRE 38 587 

38 

C'est par les sensations que les passions sont naturel
lement déclenchées; et si la charité et l'abstinence sont 
présentes, elles ne seront pas déclenchées; mais, en leur 
absence, elles le seront. Or la partie irascible a besoin 
de plus de remèdes que la concupiscible: c'est pourquoi 
la charité est dite « grande0 », car elle est le frein de la 
partie irascible; c'est elle aussi que Moïse, ce grand 
saint, dans son traité de la nature, a nommée symboli
quement « ophiomaqueP >>. 

HE IV, 23, P G 67, 520 C). Ce schéma n'est pas en contra
diction avec celui du ch. 35, rappelé ci-dessus, Évagre 
rapportant plus spécialement à l' épithumia les passions du 
corps et au thumos celles de l'âme, cf. Gnostique 135 : « Per
suade aux vieillards de maîtriser leur partie irascible et 
aux jeunes gens de vaincre leur ventre, car avec les vieillards 
ce sont les passions psychiques qui combattent, et avec les 
jeunes gens, le plus souvent, les passions somatiques n 
(Frankenberg, p. 550, 10-12). 

La partie concupiscible est plus rapidement guérie 
cf. ch. 36 (les démons qui président aux passions du corps 
se retirent plus rapidement que ceux qui président aux 
passions de l'âme). 

Le frein de la partie irascible : métaphore traditionnelle, 
cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours VI, 6 (PG 35, 728 C); 
comparer Lettre 19 : « Qu'elle réprime sa partie concupis
cible par l'abstinence et qu'elle réfrène (syriaque pagged 
= )::IXÀLvouv) sa partie irascible par la douceur » (Franken
berg, p. 578, 26-27). Comme il ressort de la comparaison 
de ce texte avec le chapitre du Traité pratique, la douceur, 
syriaque nfi:Jüta = 7tpOLikt)ç, n'est autre chose que la cha
rité. Moïse, ici mentionné, a eu cette vertu de façon émi
nente, cf. Lettre 56 : « Moïse était le plus doux des hommes 
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(cf. Nombres 12, 3) et avec raison !"Esprit-Saint a dit qu'il 
avait montré ses voies à Moïse (cf. Ps. 102, 7). Cette douceur, 
transmets-la à tes frères, pour qu'ils ne retombent pas 
facilement dans la colère, car aucun vice ne fait, autant que 
la colère, devenir !"intellect démon à cause du trouble de 
la partie irascible ; il est dit, en effet, dans le psaume : ' leur 
colère est à la ressemblance du serpent ' (Ps. 57, 5) ... Donc 
qu'aucun des frères ne ressemble au serpent, et n'admets 
pas pour toi une abstinence d'où serait bannie la douceur, 
car celui qui s'abstient de manger et de boire, mais qui 
excite en lui la colère de façon inconvenante ressemble au 
navire qui est au milieu de la mer et que conduit le démon 
de la colère. Dis-moi, en effet, pourquoi !"Écriture, quand 
elle veut faire !"éloge de Moïse, laisse de côté tous les 
miracles qu'il a faits et rappelle seulement sa douceur » 
(Frankenberg, p. 604, 12-24). Supériorité de la douceur, 
c'est-à-dire de la charité, sur toutes les autres vertus, comme 
dans 1 Cor. 13, à quoi renvoie expressément le chapitre du 
Traité pratique ; la charité est, en particulier, plus grande 
que !"abstinence, à laquelle elle était associée ci-dessus : 
Évagre a maintes fois insisté sur ce point, voir notamment 
Lettres 27 et 28 (Frankenberg, p. 582-586), et, à ce sujet, 
HAUSHERR, Traité de l'oraison, p. 30-31. 

CHAPITRE 38 589 

Ophiomaque, bq>LO[LOCX"JÇ (litt.« qui combat le serpent»), est 
le mot qui, dans Lév. 11, 22, traduit l'hébreu l)agab, dési
gnant une espèce de sauterelle ; exégèse allégorique déjà 
dans PHILON, Opif. 164 : « L'opbiomaque me semble 
n'être rien d'autre que, de façon symbolique (cru[L~OÀL><&ç), 
!"abstinence (ty><poc-r«IX) qui mène une lutte inépuisable et 
une guerre implacable contre l'intempérance et le plaisir » 
(éd. Arnaldez, p. 250-251 ; voir aussi Leg. Il, 79-108, 
éd. Mondésert, p. 146-163). Chez Évagre, le serpent n'est 
pas le plaisir, comme chez Philon, mais la colère, et l' «ophio
maque >> n'est plus l'èyxp&-re~a, mais I'&ycht1J. Évagre fonde 
son identification du serpent et de la colère sur Ps. 57, 5 : 
6u(.LOç aÙ·t"O!ç x.a't'à 't"ljv O(J.otcooTv 't'OÜ 6tpe:wç, cité dans la 
Lettre 56 (cf. ci-dessus); voir également In Ps. 17, 48 
(PG 12, 1240 C) et KG V, 44 (éd. Guillaumont, p. 195). 

D'après VILLER, Aux sources, p. 18, MAXIME LE CoNFES
SEUR s'est inspiré de ce chapitre dans ses Centuries sur la 
charité l, 65-66, et IV, 80 (P G 90, 973 C et 1068 C) ; de 
même THALASSIUS, Ill, 34 (PG 91, 1452 B). Il se trouve 
cité, sous le nom de Maxime, dans les scholies de Climaque, 
PG 88, 920 C-D. Citation partielle, avec attribution aux 
<< saints Pères », chez DoROTHÉE, Lettre 7, éd. Regnault et 
de Préville, SC 92, p. 514-515. 
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39. La mauvaise odeur qui règne chez les démons : cette 
notation est déjà dans la Vie d'Antoine, ch. 63 : S. Antoine 
reconnaît, à la mauvaise odeur qu'il dégage, la présence 
d'un démon (PG 26, 933 A). Comparer KG V, 78: « Les 
corps des démons ne croissent ni ne diminuent et une forte 
puanteur les accompagne, par laquelle ils mettent aussi en 
mouvement nos passions ; ils sont facilement reconnus de 
ceux qui ont reçu du Seigneur la puissance de percevoir cette 
odeur » (éd. Guillaumont, p. 209-211) ; ce texte formule une 
idée qui est sous-jacente au chapitre du Traité pratique: les 
démons déclenchent en nous les passions par leur mauvaise 
odeur. Nous avons vu que les passions peuvent être déclen
chées par les sensations (ch. 38) ou par leur souvenir 
(cf. note du ch. 34): le présent chapitre, avec lequel s'achève 
cette section sur les passions, ajoute à ces deux termes 
un troisième, les démons, conformément à ce que dit Évagre 
dans Skemmata 59 : « Parmi les passions qui sont déclen-

CHAPITRE 39 591 

39 

A la mauvaise odeur qui règne chez les démons, l'âme 
a coutume de s'enflammer contre les pensées, lorsqu'elle 
perçoit leur approche, étant affectée par la passion de 
celui qui la tourmente. 

chées, les unes le sont par le souvenir, d'autres par la sen
sation, d'autres par les démons » (éd. Muyldermans, Eva
griana, p. 44). Nous percevons l'approche des démons par 
le fait que nous sommes affectés par telle ou telle passion, 
étant donné que c'est leur mauvaise odeur qui déclenche 
cette passion. 

S'enflammer contre les pensées, c'est-à-dire réagir avec 
colère contre les pensées suggérées par le démon qui s'est 
approché, cf. ch. 42, ci-dessous, p. 597. 

C'est d'après la nature de la pensée qu'on reconnaît 
l'identité du démon qui approche, cf. Pensées 2 (P G 79, 
1201 B-C). 

Elle perçoit : ce sens de &nLÀ<X[L/3&vecr6œL, qu'a retenu le 
grec moderne, est fréquent chez Évagre (cf. KG I, 36 et 
II, 35, texte grec dans MuYLDERMANS, Evagriana, p. 57 
et 58; II, 83, texte grec dans HAUSHERR, Nouveaux frag
ments, p. 230); il se trouve chez les stoïciens (cf. SVF II, 
p. 203, 14; p. 230, 28-29 et 39). 

Étant affectée, nmOLWfLSV1J : sur ce terme, voir ci-dessus, 
ch. 30 (note) et ci-dessous, ch. 42 et 58. 

La passion de celui qui la tourmente, c'est-à-dire la passion 
à laquelle préside le démon qui la tourmente. 
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40. Après une série de chapitres consacrés aux pensées 
(ch. 6-33), puis une autre consacrée aux passions (ch. 34-
39), on a maintenant une série consacrée aux démons, 
ch. 40-53. 

Instructions 

40 

Il n'est pas possible de se conformer en toute circons
tance à la règle habituelle, mais il faut avoir égard aux 
circonstances, et s'efforcer d'accomplir de son mieux les 
commandements alors praticables. Ces circonstances, en 
effet, n'échappent pas non plus aux démons. Aussi 
s'ébranlent-ils contre nous pour nous détourner de ce qui 
peut être fait, et nous contraindre à exécuter ce qui ne 
peut l'être. C'est ainsi qu'ils empêchent les malades de 
rendre grâces pour leurs souffrances, et de supporter 
patiemment ceux qui les servent; en revanche, ils les 
exhortent, bien qu'ils soient affaiblis, à pratiquer l' absti
nence, et, tout alourdis qu'ils sont, à psalmodier debout. 

La règle, xav<hv : non pas une règle écrite, chose appa
ramment inconnue dans les milieux monastiques de Scété 
et de Nitrie, à cette époque, mais le régime de vie que le 
moine s'était imposé, suivant l'enseignement de ses maîtres 
et les usages fixés par la tradition (cf. CASSIEN, Confé
rences JI, 18-22, éd. Petschenig, CSEL 13, p. 60-62; 
Pichery, SC 42, p. 133-134, à rapprocher de Pensées 25, 
PG 79, 1229 C: "ce régime, l'expérience des frères a montré 
qu'il est excellent n). Le conseil ici donné d'adoucir son 
régime en tenant compte des circonstances s'accorde avec 
la pratique attestée par les Apoplzthegmata Patrum, qui 
autorise la rupture du jeûne en cas de maladie ou autres 
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circonstances (hospitalité). On sait, par Pallade, qu'Évagre 
lui-même, ayant, à la fin de sa vie, l'estomac malade, 
changea son régime habituel, qui était de pain sec, pour 
prendre des légumes cuits (Hist. laus. 38, éd. Butler, p. 122, 
10-15). D'où la mise en garde contre les vœux, exprimée 
dans Antirrhétique I, 27: « Contre la pensée qui nous entraîne 
à nous lier par des serments à notre jeûne et à nos pratiques, 
alors que cela est étranger à l'état monastique : ' C'est un 
piège pour l'homme de consacrer précipitamment au Sei
gneur quelque chose qui lui appartient, car après le vœu 
vient le regret' " (Prou. 20, 25 ; Frankenberg, p. 478, 4-6). 

Évagre mentionne ailleurs la tentation des démons qui 
poussent le moine à une ascèse excédant ses forces ; voir 
Pensées 25 : « Le démon de la gourmandise ... pousse l'intel
lect à désirer l'ascèse la plus haute ... , pour que, poursuivant 
une abstinence démesurée, il n'atteigne même pas celle qui 
est mesurée, le corps n'ayant pas les forces suffisantes, 
à cause de son infirmité " (PG 79, 1229 B-C); c'est aussi 
le démon de la gourmandise qui, selon Antirrhétique I, 37, 

CHAPITRE 41 595 

41 

Quand nous sommes obligés de séjourner quelque temps 
dans les villes ou dans les villages, alors surtout atta
chons-nous fortement à l'abstinence en fréquentant les 
séculiers, de peur que notre intellect, épaissi et privé de 
sa vigilance habituelle, du fait de la circonstance présente, 
n'agisse contre sa volonté et ne devienne un fugitif, 
atteint par les coups des démons. 

<t nous conseille d'avoir un genre de vie plus tendu qu'il ne 
convient, de nouer un sac autour de nos reins, de sortir 
dans le désert, de vivre continuellement dehors, de nous 
nourrir de racines sauvages ... " (Frankenberg, p. 478, 27-28). 

41. S'il y a des circonstances où le moine doit savoir 
adoucir son abstinence (ch. 40), il y en a d'autres aussi où 
il doit la renforcer. 

Dans les villes ou dans les villages : on sait, par les Apoph
thegmata Patrum, que les moines de Nitrie allaient parfois 
dans les villages environnants, ou même à Alexandrie (par 
exemple, Théophile 3, PG 65, 200 A); l'auteur grec de 
l'Historia monaclwrum assure qu'Évagre lui-même se 
rendait " souvent " à Alexandrie (éd. Preuschen, p. 86; 
Festugière, p. 123). 

Les séculiers, litt. les mondains, xoa!J.Lx.ot, opposés aux 
!J.OV(1.xot, cf. ci-dessous, ch. 48. 

Épaissi, ""'Xuv6dç : comparer ""'Xuv6elç 6 vouç, l'intel
lect épaissi par les passions, dans Prière 50, P G 79, 1177 B 
(commentaire sur ce mot dans HAUSHERR, Traité de 
l'oraison, p. 48-50); même métaphore dans Moines 48 : 
"Beaucoup de sommeil épaissit l'intelligence " (éd. Gress
mann, p. 157) ; l'expression, chez Évagre, n'est pas pure
ment métaphorique, l'épaississement étant un effet de la 
chute de l'intellect : « La graisse intelligible est l'épaisseur 
qui, par suite de la malice, échoit à l'intellect " (KG IV, 
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36, éd. Guillaumont, p. 151; cf. In Ps. 16, 9-10, PG 12, 
1220 C-D). 

Fugitif: expression appliquée à l'intellect qui abandonne 
son office, c'est-à-dire la contemplation, aux ch. 21 et 28. 

42. Celui qui t'étreint, c'est-à-dire le démon, comparé 
à un lutteur ; comparaison explicitée ci-dessous, ch. 72. 
La méthode ici préconisée est la méthode dite << antir
rhétique n. 

Affectée, ne:7totwp..év1) : sur ce terme, voir ci-dessus, note 
au ch. 30. Quand l'âme est affectée par les mauvaises pen
sées, la prière, elle non plus, n'est pas pure: comparer, à ce 
sujet, le ch. 23 et voir la note. 

Avec colère : la colère qui, au ch. 23, est considérée comme 

CHAPITRE 42 597 

42 

Quand tu es tenté, ne prie pas avant d'avoir adressé 
avec colère quelques paroles à celui qui t'étreint. En 
effel, ton âme étant affectée par les pensées, il s'ensuit 
que la prière, elle non plus, n'est pas pure. Mais si tu 
leur dis quelque chose avec colère, tu confonds et fais 
dispara1tre les représentations suggérées par les adver
saires. Car tel est l'effet naturel de la colère, même 
quand il s'agit de bonnes représentations. 

souillant l'intellect, sert ici à chasser les mauvaises pensées 
inspirées par les démons : c'est là le bou usage de la colère. 
Il est, en effet, de la nature de la partie irascible de l'âme 
de combattre les démons, cf. ch. 24. 

Les représentations, \IO~!J.OC't'OC : la colère les fait disparaître, 
car <<elle obscurcit l'intelligence» (In Ps. 31, 9, cité ci-dessus, 
en note au ch. 23) ; employée selon son bon usage, elle peut 
donc détruire celles qui sont liées aux mauvaises pensées. 
Sur le rapport des pensées et des représentations, voir 
Pensées 2 : << Toutes les pensées démoniaques introduisent 
dans l'âme des représentations d'objets sensibles» (PG 79, 
1201 B ; suite du texte, ci-dessous, en note au ch. 43). La 
colère destructrice des pensées, cf. Skemmata 8 : << Le 
thumos est la faculté de l'âme qui est destructrice des 
pensées » (éd. Muyldermans, Evagriana, p. 38), texte qui est 
conservé, en syriaque, sous la forme suivante : << Le thumos 
excellent est la faculté de l'âme destructrice des mauvaises 
pensées, le thumos dépravé est la puissance de l'âme malade 
destructrice des pensées droites » (Frankenberg, p. 430, 
8-10). 
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43. Pour combattre efficacement les démons, il faut 
savoir les identifier. 

Nous conna1trons d'après les pensées ... lesquels parmi les 
démons ... , idée plus développée dans Pensées 2 : « Toutes les 
pensées démoniaques introduisent dans l'âme des représen
tations d'objets sensibles et l'intellect, ayant reçu leur 
empreinte, porte sur lui les formes de ces objets ; désormais 
il reconnaît (èmy.vwcrxe•) par l'objet lui-même le démon qui 
s'approche; par exemple, s'il y a dans mon esprit le visage 
de celui qui m'a fait du tort ou qui m'a déshonoré, c'est la 
preuve que la pensée du ressentiment me visite; ou encore 
s'il y a souvenir de richesses ou de gloire, d'après l'objet 
lui-même on reconnaîtra évidemment celui qui nous 
étreint; et pareillement quand il s'agit des autres pensées, 
c'est par l'objet que tu découvriras quel démon se tient là 
et suggère les images " (P G 79, 1201 B-C). 

L'identité des démons se révèle surtout dans leur compor
tement, dans la fréquence et le mode de leurs attaques : le 
plus (( pesant n est le démon de l'acédie, comme on l'a vu 
ci-dessus, ch. 12, et ch. 28; sur le démon qui entraîne au 
blasphème, voir ci-dessous, ch. 46, et ch. 51, où la rapidité 
est donnée comme une caractéristique de ce démon. Cette 
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43 

Il faut aussi apprendre à conna1tre les différences 
existant entre les démons et remarquer les circonstances 
de leur venue; nous conna1trons d'après les pensées - et 
les pensées, nous les connaîtrons d'après les objets -
lesquels parmi les démons viennent rarement et sont 
plus pesants, lesquels sont assidus et plus légers, et 
quels sont ceux qui assaillent tout d'un coup et entralnent 

connaissance du comportement et des mœurs de chaque 
démon s'acquiert par l'observation, cf. ci-dessous, ch. 50. 

Ce qui constitue leur matière, litt. cc leurs matières », 
c'est-à-dire les représentations des choses sensibles qu'elles 
introduisent dans l'esprit et qui proviennent soit du corps 
soit du monde extérieur : cc Parmi les pensées, les unes 
tiennent leurs matières du dehors, et celles de la fornication 
du corps " (Skemmata 47, éd. Muyldermans, Evagriana, 
p. 43). 

L'état qui est le nôtre: comparer Pensées 11 : "L'âme est 
mise hors de l'état qui est le sien n (-rYjt; otxdo-:c; X!X't'!Xcr't'&.crewc;, 
PG 79, 1212 D; cf. aussi ch. 8, 1209 C). Le mot"""'""'"""''' 
peut être pris ici au sens laudatif qu'il a souvent chez Évagre 
quand il est employé absolument : non pas simple dispo
sition, mais état paisible, équilibre (cf. ci-dessous, ch. 57); 
c'est l'état normal de l'intellect quand il n'est pas mû par 
la passion. Sur le sens de ce mot chez Évagre, voir 1. HAus
HERR, Noms du Christ et voies d'oraison, Rome 1960, p. 138 s. 

Nous prononcions quelque parole: le propre de la méthode 
antirrhétique est précisément d'être adaptée au démon qui 
attaque dans une circonstance déterminée. C'est pour 
fournir au moine un répertoire des réponses adaptées 
à chaque cas qu'Évagre a composé son Antirrhétique. 

Dénoncions : identifié, démasqué, le démon est, du fait 
même, vaincu, cf. Vie d'Antoine 43 (P G 26, 905 C- 908 A). 

S'envoler : même image, à propos des démons, ci-dessus, 
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ch. 13. Elle s'explique par le fait que, pour Évagre comme 
pour l'auteur de la Vie d'Antoine (cf. J. DANIÉLOU, «Les 
démons de l'air dans la Vie d'Antoine,, Studia Anselmiana 38, 
Rome 1956, p. 136-147), l'air est le milieu naturel des démons 
(cf. A. etC. GUILLAUMONT, art. «Démon>>, DS 3, col. 198). 

De ce chapitre on peut rapprocher Vie d'Antoine 22: «Il 
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l'intellect au blasphème. Cela, il est nécessaire de le 
savoir, pour que, au moment où les pensées commencent 
à déclencher ce qui constitue leur matière et avant que 
nous soyons chassés trop loin de l'état qui est le nôtre, 
nous prononcions quelques paroles à leur adresse, et 
dénoncions celui qui est là. De cette façon, nous progres
serons facilement avec l'aide de Dieu; quant à eux, 
nous les ferons s'envoler, pleins d'admiration pour nous 
et consternés. 

44 

Quand, dans leur lutte contre les moines, les démons 
sont impuissants, alors ils se retirent quelque peu, obser
vant quelle vertu est négligée pendant ce temps, et c'est 
par là qu'ils font soudain irruption pour mettre en 
pièces la malheureuse âme. 

faut beaucoup de prière et d'ascèse pour que, après avoir 
reçu de l'Esprit le charisme du discernement des esprits, on 
puisse connaître ce qui concerne chacun des démons, les
quels parmi eux sont moins méchants et lesquels le sont 
davantage, à quelle occupation chacun d'eux s'applique 
et comment chacun est renversé et repoussé" (ibid., 876 B). 

44. Cette ruse des démons est décrite aussi dans Prière 47: 
<< Lorsque, après beaucoup de tentatives, le démon pervers 
n'a pas réussi à empêcher l'oraison du fervent, il se retire 
un peu, mais ensuite il prend sa revanche sur celui qui vient 
de prier... " (P G 79, 1176 D- 1177 A, traduction du 
P. HAUSHERR, qui rapproche les deux textes, Traité de 
l'oraison, p. 46); cf. aussi le ch. 134 (ibid., 1196 B). 

Les démons utilisent les points faibles de l'âme, comparer 
ch. 19 (fin), ci-dessus, p. 548. 

Pour mettre en pièces, 8Lap7t.X~ovo-• : même verbe qu'à la 
9 
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DEF BA UTC P 
45, 1 aô-r;Wv: é~Xu"t'&V UTC a.ù-r:Wv corr. Galland quem secutus est 

Migne Il 8œ(fLOVœç om. p Il 2 post ~o~e"œv add. eœUTOOV UT Il &1.1.~
ÀO~Ç : à).).-fj).ouç B C. 

DEF BX A UTC JLKM 

46, 1 post fL~ add. a~ JLKM Il aè om. DEF c JLKM Il ~fL&Ç : 
ÔfL&ç X C Il TOV voilv om. TC JLKM. 

fin du ch. 23, suggérant l'image d'une bête qui déchire 
sa proie. 

La malheureuse âme : sur cette qualification fréquente 
de l'âme victime des démons, voir note au ch. 10. 

45. Les démons méchants : 1tOV"1)p6ç est l'épithète tradi
tionnelle des démons (cf. Matth. 6, 13), qui, pour Évagre, 
se défmissent par leur méchanceté et se situent à des degrés 
différents selon leur degré de méchanceté. 

Plus méchants, 7tOV't)po-répouc; : peut-être réminiscence de 
Luc 11, 26; voir l'utilisation qu'Évagre fait de ce texte 
et de l'affirmation qu'il y a des démons « plus méchants » 
que d'autres dans KG IV, 59, éd. Guillaumont, p. 161. 

Démons qui s'opposent les uns aux autres : par exemple, 
celui de la vaine gloire qui « promet les honneurs » et celui 
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45 

Les démons méchants font venir à leur aide les démons 
qui sont plus méchants qu'eux, et, s'ils s'opposent les 
uns aux autres par leurs dispositions, ils s'accordent 
pour une seule chose, la perte de l'âme. 

46 

Ne nous laissons pas troubler par le démon qui 
entralne l'intellect à blasphémer Dieu et à imaginer 

de la fornication qui << conduit au déshonneur })' ci-dessous, 
ch. 58. 

Par leurs dispositions : a,&6ea•ç est à prendre ici dans son 
sens aristotélicien de« disposition momentanée n, par oppo
sition à fl;•ç, qui désigne un état durable (M étaplzysique IV, 
20, 1022 b). Si les démons s'opposent entre eux, c'est de 
façon occasionnelle; dans le fond ils sont d'accord. 

Selon E. PETERSON (BNJ IX (1931-1932), p. 53-54), la 
lettre Ill, 42 de saint Nil semble faire allusion à ce chapitre 
du Traité pratique : 'AÀÀ~ÀoLç y&p, <p1)<>(, ~o1)6oila.v ol 8a(
!J.OVE<;, dç (.bt&lÀEtCX.\1 ~êJV ~ou~mç 7tEpt7tt7t't'6V~<.ù\l O'U(J.tp<.ù
VOÜV'l:OÇ (P G 79, 408 C). 

46. Le démon qui entra1ne l'intellect à blasphémer : même 
formule, avec cruvcx.p7t&~etv, indiquant la violence et la 
soudaineté, que dans les deux autres passages où il est 
question de ce démon, ch. 43 et ch. 51. La formule se 
retrouve aussi, littéralement, dans Antirrhétique VIII, 41 : 
« Contre les démons qui entraînent l'intellect au blasphème 
contre Dieu » (Frankenberg, p. 542, 14-15, le syriaque 
d•I:w!pin leh l•re'yanâ l•gudpa d•'al 'aliJ.lzii supposant le 
grec ~oùç auvcx.p7t&~ov't'cx.ç ~ov voüv 7tpàç ~Àcx.aq:rtJ!J.fcx.v 0Eoü). 
Comme le précise ce texte de l' Antirrlzétique (dont la sec-



604 TRAITÉ PRATIQUE 

èxdv<Xç &ç ~ywye oôaè YP"'PÎÎ 7t1Xp<X3oilv<XL Te-r6À[J."I)""' [J."I)3è 
't'~V 7tpo6u!J.(rxv 1}(J.Wv txx.o7t-ré-rN· xrxp3LoyvCÛcr't'1)Çq y&.p èO"t't\1 

6 ô KOptoc:; x.cà o!Oe:\1 8'TL oôOè èv -r(i} x.6cr!L!p ~v-re:c; 7tO't'è 't'Ot<XÜ't'1JV 

fL<XV~ocv èfJ.&.V1jf.1.EV. ~x.o1tOc; Oè 't'aU't'cp -r<ï> Od!J.ovt 7to:.Ucrrxt ~~-tac; 
Tijc; 7tpocre:ux1jc;, tvoc !J.~ t'n'&j.Le\1 èvocv·dov KupLou -roü 0e:oU 
~fJ.(;)V, [J.;t)f3È: 't'à.Ç xe:î:paç èXt'E:Î:VGt!. 't'OÀ!J.'1)CiW!J.E:V x.a6' OÙ 't'OtCÔÏ't'Gt 

3.evo~6wev. 

q. Act. 1, 24 

DEF BX A UTC JLKM 
46, 3 oô8è om. LKM Il ante n<6Àf.'~XIX add. oô LKM Il 4 ~f.'ii>V 

om. UT Il èxxo•«<«»: èyxmt<é<w UC Il 5 Kûpwç: 0soç BX JLKMII 
oô8è : oi>'t'e F C Il, ante Sv add. o[ TIl 6v't'et:; trans p. post ~o't'è F Il 
6 èv.&Vt'j!J.eV : è~J.&V'IJO"IXV T !1 ante 't'00't"cp add. èv C Il 't'06-rcp : 't'OÜ't'o 
F om. JLKM JI post 't'(j) add. 't'OW1~l't·cp JLKM Il 7 èvocv't'Lov: èv<fl1nov 
UTC JLKM Il Kup[ou om. C Il <Oil transp. ante Kup[ou A Il 8 xœ6' 
oU : xa6Wç C xocEl6·n JLKM Il 't'OLIXÜ·m : -rcdl-roc X JLKM Il 9 ante 
8LEvo~e~f.'<V [post 8. C] add. 7tp&l;œ• UTC. 

tion VIII est consacrée à l'orgueil), ce démon n'est autre 
que celui de l'orgueil. 

Imaginer des choses défendues : ces imaginations, <p<XVTIX
crl<XL, sont les idées suggérées par le démon du blasphème, 
dont Évagre dit aussi, dans l'Antirrhétique VIII, 21, 
qu'elles sont de nature telle qu'il se refuse à les écrire:" Au 
Seigneur, à cause des paroles du démon qui profère en nous 
contre le Seigneur des blasphèmes indicibles que je ne puis 
écrire de crainte d'ébranler le ciel et la terre. En effet, ce 
démon se dresse avec colère et hardiesse et il profère un 
grand blasphème contre Dieu et contre ses saints anges. Ils 
savent ce que je veux dire, ceux qui ont été tentés par lui » 
(Frankenberg, p. 540, 9-12; voir aussi no 29, ibid., 31-32). 
Exemples de pensées blasphématoires : nier le libre arbitre, 
estimer que nous péchons involontairement et que, par 
conséquent, le jugement à venir est injuste (Ani. VIII, 16, 
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ces choses défendues que je n'ose même pas confier à 
l'écriture; ne le laissons pas non plus briser notre élan. 
Car le Seigneur est " celui qui conna1tles cœursq" el il 
sail que même quand nous étions dans le monde nous 
ne connûmes jamais pareille folie. Ce démon a pour but 
de nous détourner de la prière, que nous cessions de 
nous tenir devant le Seigneur notre Dieu el que nous 
n'osions plus tendre les mains vers celui contre qui nous 
avons conçu de pareilles pensées. 

Frankenberg, p. 538) ; se demander si Dieu est en nous ou 
non (Anf. VIII, 12, Frankenberg, ibid.) ; considérer les 
démons comme des dieux (Anf. VIII, 47, Frankenberg, 
p. 542) ; ou encore nier le bienfait que Dieu nous a accordé 
en nous donnant un corps (« ceux qui blasphèment le 
Créateur », KG IV, 60, éd. Guillaumont, p. 163) ; d'une 
façon plus générale, nier la grâce et le secours de Dieu, 
ce qui est le propre de l'orgueil (cf. ci-dessus, ch. 14). 
Le lien entre blasphème et orgueil est souligné par DoRO
THÉE, qui rappelle à ce propos un détail de la vie d'Évagre 
(Instructions Il, 39, éd. Regnault et de Préville, SC 92, 
p. 206-207). 

Celui qui conna1t les cœurs : Dieu sait que ces pensées ne 
proviennent pas de nous, puisque même quand notre cœur 
n'était pas purifié nous n'en avions pas de telles. Le terme 
x<Xp3wyvC:,<M:"I)Ç provient de Actes 1, 24 et 15, 8; Évagre 
l'emploie en d'autres passages, mentionnés ci-dessous, en 
note au ch. 47. 

Folie : le blasphème, tout comme l'orgueil lui-même, 
confine à la folie, cf. ci-dessus, ch. 14. 

Nous détourner de la prière : le démon du blasphème 
s'oppose à la prière, cf. Anf. VIII, 20, Frankenberg, p. 540, 
et 49 b, ibid., p. 542 : " Au Seigneur, à cause des pensées 
blasphématoires qui envahissent l'esprit au moment de la 
prière. " Comparer surtout Anf. VIII, 10 : " Au Seigneur, 
parce que les pensées blasphématoires s'attardent en nous 
et coupent l'assurance ( = 7t1Xpp"l)crl<X) de notre prière » 
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(Frankenberg, p. 538, 12-13), et 28 : "Au Seigneur, à cause 
des pensées orgueilleuses qui s'attardent en nous et pri
vent d'assurance ( = 7totpp'l)crlot) l'intellect au moment de la 
prière» (Frankenberg, p. 540, 30-31); cette parrhêsia n'est 
autre chose que ce dont il s'agit à la fin du chapitre : se 
tenir devant le Seigneur, oser tendre les mains vers lui. 

47. Les ennemis: c'est par l'observation que les démons 
apprennent à nous connaître (cf. è7tt't'"t)pe:~v, ci-dessus, 
ch. 44, p. 600). Dans une de ses lettres, Évagre décrit, par 
des exemples, comment les différents démons observent 
notre comportement et nos paroles ponr savoir si les pas
sions correspondant à chacun d'eux sont en nous : << Je ne 
veux pas vous laisser ignorer les ruses des démons, à vous 
qui, par la grâce de Dieu, vous avancez sur le chemin dans 
lequel chaque démon se tient en embuscade, épiant le 
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47 

Les affections de l'âme ont pour signe soit une parole 
proférée, soit un mouvement du corps, par quoi les enne
mis perçoivent si nous avons en nous leurs pensées et 
les nourrissons dans notre sein, ou bien si nous les avons 
rejetées pour nous préoccuper de notre salut. Car seul 
Dieu, qui nous a faits, connaît notre intellect, et il n'a 
pas besoin, lui, de signes pour conna1tre ce qui est 
caché dans le cœur. 

moine ... Ainsi le démon de la gonrmandise épie celui qui 
jeûne pour voir si par son air maussade il accuse son besoin 
ou si par ses paroles il manifeste quelque chose de tel ... Le 
démon de la fornication, de son côté, observe ce qui est 
de son domaine : si le moine rencontre une femme, est-ce 
par hasard ou s'est-il ingénié à la rencontrer sous de faux 
prétextes ? Il pèse aussi les paroles qui sortent de ses lèvres, 
pour voir si elles cherchent à faire rire ou si elles visent 
à la modestie; il observe aussi les yeux du moine: ne sont-ils 
pas libidineux ? et aussi sa démarche : n'est-elle pas élé
gante et ne proclame-t-elle pas la passion par sa mollesse 
et sa langueur? ... Le démon de l'avarice, lui aussi, fait le 
compte de nos pas (visites aux riches, etc.). A ces démons 
ressemble aussi le démon de la vaine gloire, qui examine 
si nous ne disons ou ne faisons pas quelque chose pour 
attirer sur nous l'honneur de la prêtrise ... » (Lettre 16, 
Frankenberg, p. 576, 7-23). 

Si nous avons en nous leurs pensées et les nourrissons dans 
notre sein, comparer Moines 59 : " N'hésite pas à tuer les 
rejetons des serpents et ne nourris pas dans ton sein les 
pensées de leur cœur » (xott [L~ &Slv'l)ç ÀoyLcr[LoÙç ""'f'S[O<Ç 
otÙ~wv, éd. Gressmann, p. 158). 

Seul Dieu, qui nous a faits, connalt notre intellect : sur 
l'établissement du texte, voir Introd., p. 460, et comparer 
In Ps. 32, 15 ("Celui qui a façonné à soi seullenrs cœurs ... »): 
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TaLc; !J.è\1 X.OO'(J.LX.OÎ:Ç at 8d!J.OVE:Ç a~a -r&v 7tprt.ytJ.&'t'CùV {-LêiÀÀOV 

7to:Àdoucrt, 't'oie; 3è i.J.OVO::X.o'Lc; Wc; tbd 7tÀÛcrro\l 3tà 1:ffiv 
Àoytcr(J.&\l· 7tprt.y{J.&'t'Cù\l yàp 3tà TI}\l è:çrtJ!J.~o:v È:cr't'ép'l)V't"o:.t' xcxt 
Ocrov eôx.oÀÙ>'t'epov -rO xo:.Tà 3t&votav &.!J.O:.fYr&vetv 't'OÜ xccr' 

5 È:vé:pye:tcxv, 't'Ocroi}rov x.aÀe:nd:rrepoc; xrt.L 0 x.rt.-rà 3t0Cvotav 
7t6ÀE:!J.OÇ 't'OÜ 3tà 't'Ù)V 7tprt.y[LCÎ't'WV O'UVLO"'t'O!;J.LÉ:VOU' e:ÙX.(\I"f)'t'OV 

y&p 't'L 7tp&y!LC( Q VOÜÇ x.cd 7tp0ç 't'àÇ &v6!J.OUÇ ~GWt'OCO"(aç 
3ucrx&.6e:x-rov. 

DEF BX AW UTC JLKM 

48, 1 xoov.txo!ç : tLOVctxo!ç A Il 2 7'CIXÀcdoucrt : 7tOÀetJ.oÜcn JLKM 
transp. ante !J.iXÀÀov JLKM JI ante 7tÀe!cr't'oV add. -cà X JLKM JJ 

3 a xd usque ad 8uox&.6ex't'OV om. W JI 4 8cro\J: Ùcrtp JLKM JI eôxo
ÀÔl't'epov transp. post 3t<bouxv F JI 4-5 't'OÜ xa't'' èvépyetow om. A Il 
5 't"OO'OG't"0\1 : 't"OO'OG't"o DE 't"OO'OU't"t:p JLKM Il xo:Àe:n&..-epoç : -0\1 c 
Il 7 " om. JLKM Il &v6~ouç : &,6,.ouç JLKM. 

<< Celui qui a été seul à façonner est seul aussi à connaître; 
aussi Dieu seul est-il appelé à bon droit xapSwyvw<n1Jç >> 
(P G 12, 1305 C). Les démons ne connaissent donc pas les 
cœurs, cf. In Ps. 55, 7 («ils surveillent mes pas ... n) : «C'est 
en observant ce que nous faisons qu'ils s'instruisent, car 
les démons ne sont pas ><oopSLoyvw<HO<L >> (ibid., 1469 C). 
La même doctrine touchant les démons est développée 
dans Pensées 27 : << Les démons ne connaissent pas nos 
cœurs, comme le croient certains ; seul est xap3toy"IIWO"'t"YJÇ 
celui qui connaît l'intellect ( 0 è7ttcr't"&!J.e:voc; 't"Ov voüv) des 
hommes et qui' a façonné à soi seul leurs cœurs' ; mais c'est 
d'après une parole proférée (7tpoq>opLXOÇ Myoç) et tels ou 
tels mouvements du corps qu'ils connaissent la plupart 
des mouvements qui sont dans le cœur ... C'est par de tels 
signes qu'ils reconnaissent les choses cachées dans le cœur >> 
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48 

Avec les séculiers les démons luttent en utilisant de 
préférence les objets. Mais avec les moines, c'est le plus 
souvent en utilisant les pensées; les objets, en effet, 
leur font défaut à cause de la solitude. Et autant il est 
plus facile de pécher intérieurement qu'en action, autant 
la guerre intérieure est plus difficile que celle qui se 
fait par les objets. Car l'intellect est une chose aisée 
à mouvoir, et malaisée à retenir sur la pente des ima
ginations interdites. 

(èx -rWv TotoU't"WV t:ru!J.f36À(ùV è1t~y~vWcrxoucn 't"à èv 't"lj xap3~t'f 
><pU7t,6fteva, P G 79, 1232 B-C). Ce texte présente plusieurs 
termes communs avec le présent chapitre du Traité pratique. 

48. Les séculiers, xoa~J..txot, par opposition aux !J..OvaxoL : 
ce sens du mot est bien attesté chez Évagre et fréquent 
après lui (voir les Apophthegmata Patrum) ; cf. ci-dessus, 
ch. 41; Moines 34 (éd. Gressmann, p. 156), 78 (ibid., p. 160), 
113 (ibid., p. 162); Vierge 24 (ibid., p. 148). Par moines, il 
faut entendre plus spécialement les anachorètes : comparer 
avec le ch. 5, où l'opposition est faite, de manière analogue, 
entre les anachorètes et les cénobites. 

Les objets ... les pensées : ce chapitre est le texte où Évagre 
distingue le plus nettement la guerre par les " objets », 
celle que connaissent les hommes qui vivent dans le monde, 
et la guerre par les << pensées n, celle surtout que connaissent 
les moines, séparés des << objets » par l'anachorèse. Sur le 
rapport des <<pensées » et des << objets JJ, voir Pensées 2, cité 
ci-dessus en note au ch. 43. Évagre oppose les « objets >>, 
en tant que réalités sensibles (cf. ch. 8, 10 et 89) aux 
«pensées>> (cf. ch. 43), aux souvenirs (cf. ch. 34 et 67), aux 
images du rêve (cf. ch. 64). 

Pécher intérieurement ... la guerre intérieure, litt. « pécher 
en esprit ... la guerre en esprit JJ, xa't"à 3t&votav (expression 
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1-'9' 

'Epy&.~e:crBoct 11-èv 3tà rcocvTèç xat &ypurcve:ïv xo:t V1)G't'e:Ôe:tv 

où npocr-re:'t'&y!J.e:Ba, npocre:Uxe:cr8oct 3è ~!J-Î:V &3taÀe:btT(ùçr 
ve:vo~-toBéT't)'t'OCt' 8t6·n èxeï:va !J.È:V -rè 7tOC61Jt"LXàv 11-époç 't'~Ç 

r. I Thess. 5, 17 

DEFi B A UTC JLKM 

49, 2 ~l-'lv trans p. post &3LocÀehm"ç UTC JLKM Il 3 vevol-'o6é't'l)
't'IXt : vevooeéTt)'t'O:t c Il èxei:wt : èxdv(Jl M. 

déjà rencontrée aux ch. 10 et 23) : à cela s'opposent le péché 
et la guerre xo:.T' èvé:pyetiXv, qui se font << par les objets ». 
Rapprocher Anlirrhétique, prologue : " L'homme moine est 
celui qui s'est détourné du péché qui s'accomplit par les 
actions, l'esprit moine est celui qui s'est détourné du péché 
constitué par les pensées qui sout dans notre esprit " 
(Frankenberg, p. 474, 9-11). S. BASILE avait déjà noté la 
facilité du péché en esprit : Ei5xoÀo~ ècr~J.e:V rcpàç Teh; xocTOC 
~.&voLotv &[Lotp·dotç o[ &v6pomo• (Homélies, PG 31, 200 B; la 
suite du texte en explique les raisons : le péché en esprit 
se passe des circonstances favorables et des efforts que 
réclame le péché en acte). La guerre xctt'à 8t&.vmocv, ou 
" guerre immatérielle "• celle que le Traité pratique décrit 
spécialement, Évagre a déjà fait remarquer qu'elle est« plus 
difficile " que l'autre, ch. 34 (voir aussi ch. 5). 

Chose aisée à mouvoir, e:ùxLV't)'t"OÇ : comparer CASSIEN, 
Conférences VII, 4 : « Noüç itaque, id est mens, &e,x[v'I)TOÇ 
xal 7tOÀuxlv'I)TOÇ defini/ur, id est semper mobilis et multum 
mobilis " (éd. Petschenig, CSEL 13, p. 183, 5-6; Pichery, 
SC 42, p. 248). C'est là un enseignement philosophique 
traditionnel, remontant à Thalès de Milet (cf. H. DmLs, 
Doxographi Graeci 2, 1929, p. 386). Comme Évagre, Cassien 
entend de façon péjorative cette mobilité de l'intellect, 
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49 

Il ne nous a pas été prescrit de travailler, de veiller 
el de jeûner constamment, tandis que c'est pour nous 
une loi de " prier sans cesse' "· Ces choses-là, en effel, 

cel ni-ci étant naturellement porté à vagabonder (cf. ci
dessus, ch. 15). Cette propriété psychologique de l'intellect 
correspond à la possibilité qu'il a eue, sur le plan ontolo
gique, d'accomplir le « mouvement premier )), la x(v1)atÇ 

(cf. A. GuiLLAUMONT, Les Képhalaia gnostica, p. 38). 
Difficile à retenir, 8ucrx.&.6ex:roc; : cf. Pensées, recension 

longue, 25 : « L'intellect vagabonde quand il est passionné 
et il devient difficile à retenir (~ucrx&6exToç) quand il visite 
les matières qui alimentent ses désirs " (éd. Muyldermans, 
Tradition manuscrite, p. 50, 17-18; cf. KG I, 85, éd. Guil
laumont, p. 57). 

Ce chapitre est cité dans le recueil dit d'ANTOINE 
MELISSA, II, 99, PG 136, 1241 C. Il a été adapté par MAXIME 
LE CoNFESSEUR, Centuries sur la charité, II, 71-72 (PG 90, 
1008 A; cf. VILLER, Aux sources, p. 27-28) et paraphrasé 
par le PsEUDO-THÉODORE n'ÉDESSE, Centurie 16; ce der
nier glose le texte d'Évagre en expliquant pourquoi le 
péché en acte est plus difficile : il a besoin de temps, d'nn 
lieu et de circonstances favorables, explication qui rap
pelle celle qne donne S. Basile dans l'homélie mentionnée 
ci-dessus ; de plus, il met nn lien entre ce chapitre et le 
suivant, qu'il paraphrase anssi partiellement (Philocalie, 
nouvelle éd., Athènes, vol. I, 1957, p. 306; snr cette 
Centurie mise sous le nom de Théodore d'Édesse, voir 
Introd./ ci-dessus, p. 313-314). 

49. La plupart des exercices qui permettent de lutter 
contre les démons, comme le travail, la veille et le jeûne, 
ne peuvent être pratiqués constamment ; seule la prière 
pent être constante, et doit l'être, selon le précepte de 
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t.Yux-tjç 6e:pa7te:Üo\1Ta xcà 't'OÜ cr~{-LocToç ~tJ.Wv dç TI]v èpyacrtav 
5 7tpocr3eL't'oct, ~7te:p 3t' otx.docv &cr6€ve:tav npàç 't'OÛÇ 1t6vouç oùx. 

btapxe:L· ~ 3è 7tpocre:ux~ TÙv voUv ~ppwt-tévov xod xe<6apàv 
7tpàç Ttjv 7t&.À1JV 7tctpe<crxe:u&~e:t, 7tecpux6Toc 7tpocrd.lxe:cr6at xocl. 
3(xa 't'OÛ't'OU 't'OÜ 0'~{-LOC't'OÇ xoà Û7tèp rtacrÙ)v 'rÙ'JV '6jç tJiux.ljç 
3uv&!J.e:WV 't'OÏÇ 3a~!J.OCrL !J.cfxe:cr6ctt. 

DEFi B A UTC JLKM 

49, 4 post o/ux1j.; add. ~[J.&v JLKM Il 6epcme:Uov-ca : Oe:pccrreôe~v C 
eeptX1t'E:60V"t'<X.L LKM Il e:tç : 1t'p0ç F i JLKM Il 5 7tpocr8eî:'t'IXL : Ô'er't'ctL 
JLKM Il post Ù1t'e:p add. i!cr-rw <h·e i Il oùx. oro. LK Il 8 't'06't'OU om. 
JLKM U post crW[J.œ't'oç desinit L 

l'Apôtre. Évagre reprend aussi l'expression de 1 Thess. 5, 
17, dans Vierge 5: 7tpocreuxou &a,e<Àd7tTwç (éd. Gressmann, 
p. 146) et dans sa lettre 19, parmi des conseils donnés à une 
vierge (Frankenberg, p. 578, 26). 

La partie passionnée de l'âme (cf. cb. 74, 78 et 84), 
c'est-à-dire l'ensemble formé par la partie irascible et la 
partie concupiscible : voir ci-dessus, note au ch. 38. 

La faiblesse qui lui est propre : comparer Pensées 25 : 
'TOÜ crÙ>!J.OC't'OÇ IL~ è1tapx.é:crwrroç 3t<X TI)v oLx.e:tav &cr6évetav 
(P G 79, 1229 C). 

Intellect fortifié par la prière, tppW(J.OVov : cf. ci-dessous, 
ch. 65, où l'intellect est dit « être fort », ~PP"'T"'• quand il 
présente un des signes de l'impassibilité. 

Naturellement fait pour prier, comparer Prière 83 : « La 
prière fait exercer à l'intellect l'activité qui lui est propre » 
(P G 79, 1185 B). 
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qui guérissent la partie passionnée de l'âme, ont aussi 
besoin de notre corps pour être exécutées, et ce dernier, 
à cause de la faiblesse qui lui est propre, ne suffirait 
pas à de telles fatigues; mais la prière fortifie et purifie 
l'intellect en vue de la lutte, parce qu'il est naturelle
ment fait pour prier, même sans ce corps, et pour 
combattre les démons en faveur de toutes les puissances 
de l'âme. 

Même sans ce corps : pour cette expression, comparer 
In Ps. 141, 8, où Évagre parle de ceux qui, en raison de la 
pureté de leur âme, peuvent « même sans ce corps » (xe<l 
xwptc; 't'OÜ CiÛl!l-Cl't'OÇ -roU-rou) jouir de la contemplation des 
êtres (PG 12, 1668 B, texte qni se retrouve dans KG IV, 70, 
éd. Guillaumont, p. 167). Ce corps, litt. « ce corps-ci », 
comme dans le texte de KG qui vient d'être cité : c'est 
ainsi qn'Évagre désigne habituellement le corps que nous 
avons ici-bas, c'est-à-dire le corps humain ; cf. ci-dessous, 
ch. 53, et les références données en note. 

Combattre les démons : le combat contre les démons relève 
plus spécialement de la nature de la partie irascible 
(cf. ch. 24); mais c'est la fonction de la vertu de prudence, 
vertu de l'intellect, de « diriger les opérations contre les 
puissances adverses» (cf. ch. 89, ci-dessous, p. 683, et voir 
aussi ch. 73). 

Toutes les puissances de l'âme, c'est-à-dire non seulement 
l'intellect lui-rnême, mais aussi la partie irascible et la partie 
concupiscible, ce qu'il appelle plus haut << la partie passion
née de l'âme >>. 
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Et ·nç ~oUÀot't'O -r&v tJ.OVet.X&v &yp(wv rte:tpa6~vat 8att.J.6VCùV 
x.cà Tijç o:lrrWv -réxv1J<; ëÇtv Àcx~ELv, 't'1Jpd't'Cù 't'oÛç ÀoytcrtLoÛç, 
xo:t 't'à<; È:rtt-r&:cre:t<; 0"1)p.e:toûcr6w 't'00't'wv, x.od -ràç &vécre:tç, x.cà 
't'àÇ fLE't'€!J.1tÀOX.rfÇ, xctf. 't'OÙÇ xp6vouç, X.Od 'dVe:Ç 't'ÙJV 3cttfL6V(t)V 

5 ot 't'OÜ't'O 7totOU\ITe:ç, xo:.t rtof:oç rtoLcp 3cx.L!J.O'Jt &xoÀou6eï, xcà -r(ç 
't'Lvt oôx ëttE:'t'o:r x.o:1 ~1J't'd-rw nocpOC Xptcr-roü -roO-rwv 't'oÙç 

DEF BX AGHI UTC P 

50, 1 &yp(wv : &:yp(roc; P Il 7tetpoc0ljvoct : 7tetp1Xa01jvat GHI Il 2 ~!;tv : 
7teÏ:pocv P Il 3 ante -rŒI; èrn-r&aetc; transp. "t'06't'wv UTC P fi crl)tJ.ewU
a6w : cr-q(J.eto6't'w T transp. post &vécretc; P Il 4 tJ.€'t'E:f1.7tÀoxâ.c; : è(J.rcÀo
x&ç C Il 6 Xpta,oü : Kup(ou T. 

50. Comme au ch. 43, Évagre insiste ici sur la nécessité 
de connaître le comportement des démons, par l'expérience 
et spécialement par l'observation des pensées. Mais de cette 
connaissance empirique, il faut s'élever à la science théo
rique des faits observés, et c'est cette science surtout que 
redoutent les démons. 

Leur art, TéX"Yi : la technique des démons, faite princi
palement de ruse et d'habileté ; dans cet emploi, le mot est 
usuel chez Évagre et l'est déjà dans la Vie d'Antoine 
(cf. ch. 11, PG 26, 860 B-C, et ch. 52, 917 C). 

Tensions... relâches, è7tL't'&cre:tç ... &vé:cre:Lc;; : opposition 
familière aux stoïciens. Il faut remarquer quand l'action 
des pensées se fait plus intense et quand, au contraire, 
elle se relâche. 

Entrelacements, [J.<T<[J.7tÀox<X( : le mot ne paraît pas attesté 
avant Évagre (attestation à ajouter aux références données 
par LAMPE, PGL 863 b); NIL l'emploie aussi pour désigner 
l'enchevêtrement des pensées (De la pauvreté 34, PG 79, 
1009 C); il n'a pas ici le sens qu'il a dans les Vies de saint 
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50 

Si un moine veut connaitre par expérience les cruels 
démons el se familiariser avec leur art, qu'il observe les 
pensées, qu'il remarque leurs tensions, leurs relâches, 
leurs entrelacements, leurs moments, quels démons font 
ceci ou cela, quel démon fait suite à tel autre démon et 
lequel ne suit pas tel autre; et qu'il s'enquière auprès 
du Christ des raisons de ces choses. En effel, ils ne 

Pacôme, où il désigne les intrigues des démons (éd. Halkin, 
p. 130, 14, et 216, 1), TOU""" renvoyant à ÀoyLcr[J.ouç, et 
non à 3<XL[J.6vwv. 

Quel démon fait suite à tel autre : par exemple les démons 
de la colère et de la tristesse font suite à celui de l'orgueil 
(7t<Xp<XxoÀou6it, ch. 14), le démon de la vaine gloire livre 
l'âme à celui de l'orgueil et à celui de la tristesse (ch. 13), 
le démon de l'acédie suit les pensées de colère et de fornica
tion (ch. 23), mais lui-même, aucun autre démon ne le suit 
(oôx g"'""''' ch. 12). 

Les raisons de ces choses : Àoyo( est à prendre ici en son 
sens philosophique, comme ci-dessous, ch. 83 et 89 : la 
contemplation des logoi des êtres constitue la science spiri
tuelle (cf. notes des ch. 2 et 3), obtenue, comme Évagre 
le précise ici, auprès du Christ. Le moine ne doit pas se 
contenter d'une connaissance empirique des démons, mais il 
doit parvenir à la contemplation des <t raisons de la guerre ll, 
de façon à ne plus combattre « dans la nuit " (cf. ch. 83), 
mais « avec science n. Pour ce passage de la connaissance 
empirique à la vraie science, comparer Euloge 24 : « Car le 
chemin qui conduit à la gnostikè en cette matière (à savoir 
les manœuvres des démons), c'est l'expérience " (P G 79, 
1125 B). 

Avec science, litt. « d'une façon gnostique , : l'expression 
entière se retrouve dans Euloge 26 : 't'Lç -rWv yv(ùcr't'tX.6l't'epov 
't"ljv nprlx:nx.~v ~e·n6v't'wv, suivant la lecture du ms. Athos, 
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À6youç. II&.vu yàp xcx:Àe:ncdvoucnv è·d -rof:ç j'VC.OO''TLX&l't'e:pov 

't'1jv 'it'f)OtX't'LX'fjV f.LE't'LOÜ<n, ~OUÀ6!LE:VOL XCX:'t'IX't'OÇe:Üe:tV èv O'X.O't'O

t-L-f)VI} -roUe:; e:û6e'Lç 't''l) x.apat~s. 

v <l' 

L\Uo 't'&v 3ctt(J.6VCùV OÇu-r&:rouç rcocpa't"tjp-ljmxç e:Up-ljcre:tc;;, x.cd 
crx.<8ov -.~)v x(v1JcrLv Tou vooç -!)p.ôiv ?totpotTpox_ovTotÇ' Tov 8ot(
p.ovot T~ç ?topvdotç XC<l TOV cruvotpml~oVTot -!)p.ôtç ?tpoç ~Àotcr<p1J
!J.(av @e:oü· &)..f..' 0 ~-tèv ae:UTe:p6c;; èa't'tV ÔÀtyoxp6vtoc;, Q 3è 

5 np6Te:poc;, e:~ fJ.-f) [J.E't'à n&.6ouc; xtvo('l) 't'OÙ<; f..oytap.oOc;, oùx. 
tp.?to8(cr<L -!)p.ëv ?tpoç T~v yvôicr•v -.~)v Tou El<ou. 

s. Ps. 10, 2 

DEF BX AGHI UTC P 

50, 7 yvwcr"t'tXW'te:pov : -w-répotç T JJ 8 1t'ÇIIXX't'tx'ljv : &pe:'r1jv GHI. 

DEF B A WGHI UTC P 

51, 1 <ii>V om. P Il b~u<&<ouç om. P Il x~l om. CIl 2-3 8oc(fLOV~ om. F Il 
3 ante 't"0\1 a. add. 't'OV 3œ(f.LOVO: Ti)ç Û7tep1Jcpo:vL<Xç P Il 4 ®eoü om. edd. 
Il 8"\<ep6ç : 7<p6<ep6ç C Il OÀ•yoxp6vwç om. CIl 5 7<p6<epoç: 8su<epoç CIl 
,&eouç : <0 1<&6e• c Il 6 èfL"o8(os• : èfL"o&H;s, P Il 1<poç : dç P Il yvii>ow 
transp. post Ehoü P Il TI)v 8 oro. EF GHI T P. 

Lovra r 93, f. 290v, et non pas le texte édité, qui a -.~)v 
&.peT~V au lieu de -.~)v ?tpotxTm~v (PG 79, 1128 C), leçon 
que présentent aussi certains manuscrits du Traité pratique 
substituant une locution plus banale à l'expression éva
grienne (cf. Introd., p. 452, n. 4). 

Dans l'ombre : c'est ce détail qui motive la citation du 
Psaume 10, 2,les démons préférant que le moine qui s'exerce 
à la practikè continue à combattre dépourvu de science; 
dans son commentaire de ce verset, Évagre explique que 
l' « ombre >> est l' « ignorance de l'âme ll, et les traits lancés 
par les démons, les pensées passionnées (P G 12, 1197 B). 
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peuvent supporter ceux qui s'adonnent avec science à la 
pratique, désireux qu'ils sont de "frapper dans l'ombre 
ceux qui ont le cœur droit• "· 

51 

Par l'observation tu découvriras que, parmi les 
démons, deux sont très prompts et dépassent presque le 
mouvement de notre intellect: le démon de la fornica
tion, et celui qui nous entratne à blasphémer Dieu. 
Mais le second s'attarde peu, et le premier, si les pensées 
qu'il déclenche ne sont pas accompagnées de passion, ne 
sera pas pour nous un empêchement à la science de 
Dieu. 

51. Par l'observation, litt. <<après avoir observé n, nor:poc
T1JP~crotç : cf. T1JpdTw au chapitre précédent; la connais
sance des démons est fondée sur l'observation. Comparer 
Pensées 7 : « Par une longue observation (fL<T<X ?toÀÀ~ç 
1totp1XT1Jp~cr<wç) nous avons reconnu qu'il y a cette diffé
rence entre les pensées angéliques, les pensées humaines et 
celles qui viennent des démons ... "(PG 79, 1209 A). 

Le démon de la fornication : même affirmation dans 
Prière 90 : « Garde-toi du démon de la fornication... Il 
prétend être plus prompt que le mouvement et que la vigi
lance de ton intellect n (bÇO't'e:poç e!w.r:t 't'!fjç JWJ~cre:(t)Ç x~XL 
v~<]J<wç Tou vo6ç crou, i/Jid., 1188 A); ce texte montre qu'il 
faut entendre ici par x.~V'f)ŒLÇ 't'OU vo6c;: le mouvement par 
lequel l'intellect se met en garde. Sur la mobilité naturelle 
de l'intellect, voir, ci-dessus, la note du ch. 48, où l'expres
sion est prise en mauvaise part, comme le plus souvent 
chez Évagre. 

Celui qui nous entra1ne à blasphémer Dieu : même expres
sion, à propos du démon du blasphème, aux ch. 43 et 46, 
et aussi dans Antirrhétique VIII, 41 (cité en note au ch. 46); 

10 
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::E&tJ..e< iJ.È:V X,Cùp(cro:;L ~UX,~Ç, !J-6VOU È:cr't"t 'TOÜ cruv8~0'C(V't'OÇ' 
~ux-f)v 8è &n:O cr~!-'-e<'t"oc;, xcd. 't'OU èqm:p.évou -r!fjc; &pe:'t'1jç. T1)v 
yap &.vrt;x.Glp'l)at\1 tJ.e:Àé'r1JV 9cxv0C't'ou xcx1 <puy1)v 't'oU crdl!J.<Y.:Toç at 
llcx-répe:ç ~tJ.Wv ÙVO!J.OC~ouow. 

DEF B AGHil!UTG,îP 

52, 1 xwp(aœt : x.ooptç G HI U 3 yàp om. Galland quem secutus 
est Migne Il 't'OÜ om. C P. 

l'emploi de auv<Xp7toc~eov est approprié à la soudaineté de 
l'action de ce démon. Le mot est employé ailleurs à propos 
de la colère, passion qu'Évagre qualifie aussi de ùÇU-rc·kroç 
(ch. 11). En marge de ce chapitre, dans le ms. Athos 
Lavra r 93, un lecteur a noté que le démon de la vaine 
gloire est encore plus prompt que les deux mentionnés ici 
par Évagre (cf. Introd., p. 178). 

Accompagné de passion, f'E'l:OC 1toc6ouç : il en est des pen
sées comme des objets ; elles peuvent être ou ne pas être 
reçues « avec passion ll, cf. ch. 34; celui qui les reçoit sans 
passion possède l'impassibilité (cf. ch. 67), condition néces
saire pour qu'il accède à la science de Dieu. 

52. Celui qui les a unis : c'est-à-dire, comme le précise 
la version syriaque S1, le Créateur, lequel a joint un corps 
à l'intellect déchu, devenu âme; auv3eî:v est le verbe qui 
exprime habitueilement cette jonction de l'âme à un corps 
(cf. KG I, 58, éd. Guillaumont, p. 45, dont le texte grec 
correspondant est dans Muyldermans, Evagriana, p. 58, 
no 15 : -r<X cruv8e6é:v-ro:. crdlf.L<X<nV; cf. aussi KG I, 4, 11 et 63, 
éd. Guillaumont, p. 19, 21 et 47, et Les Képhalaia gnostica, 
p. 110-111, n. 135). II y a deux façons de mettre fin à cette 
« jonction J) : soit en agissant sur le corps en le privant de 
son principe vital, soit en agissant sur l'âme en la séparant 
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52 

Séparer le corps de l'âme n'appartient qu'à Celui qui 
les a unis; mais séparer l'âme du corps, cela appartient 
aussi à celui qui tend à la vertu. Nos Pères, en effet, 
nomment l' anachorèse exercice de la mort et fuite du 
corps. 

progressivement du corps. Le premier procédé est illé
gitime : interdiction du suicide chez Évagre, cf. KG IV, 76 
et 83, éd. Guillaumont, p. 169 et 173, ou même de la destruc
tion du corps par une ascèse excessive, cf. ch. 29 (avec la 
note). Ne pas séparer ce que Dieu a uni : peut-être rémi
niscence de Matth. 19, 6 et Marc 10, 9. 

Séparer l'âme du corps, c'est la purifier par la pratique 
des vertus. L'idée est d'origine platonicienne, cf. la défi
nition de la xocOG<pcnç dans Phédon 67 c : 1:0 xwpl~EOV 8,, 
(.LOCÀtcr't'ct &nà 't'OÜ crdl!l-ccToç -ri)v t.Vux-f)v (définition reprise par 
PLOTIN, Ennéades III, 6, 5). Toute la seconde partie de ce 
chapitre s'inspire de cette même page du Phédon. En oppo
sant les deux formules (( séparer le corps de l'âme n et 
« séparer l'âme du corps », Évagre rejoint la doctrine de 
PLOTIN, Ennéades I, 9 : ne pas faire sortir violemment l'âme 
du corps, mais amener l'âme à se détacher elle-même du 
corps. Comparer surtout les ch. 8 et 9 des' A<pop[J.<Xl 7tpOç 1:oc 
VOYJ't'& de PoRPHYRE, qui offrent une étroite ressemblance 
avec le chapitre d'Évagre : « 8. Ce que la nature a uni 
(~8"f)crev), cela, la nature le délie, et ce que l'âme a uni, cela, 
elle le délie elle-même. Or la nature a uni le corps à l'âme, 
et l'âme s'est unie elle-même au corps. Donc la nature délie 
le corps de l'âme, et l'âme se délie elie-même du corps. 
9. II y a deux sortes de morts : ceile qui est reconnue comme 
telle, où le corps est délié de l'âme, et celle des philosophes, 
où l'âme est déliée du corps; et l'une ne suit pas nécessai
rement l'autre>> (éd. Mommert, p. 2). Ce rapprochement est 
fait par F. REFOULÉ, qui considère le texte de Porphyre 
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Ot 'r1jv cr&.px.a xax.Wç 8r.oc-rpéq)QV't'e:Ç x.af. ttp6vor.ocv !XÙ't~ç dç 
è7tt6U!J.LC<ç 7tOtOÛ!J.EVOL t, ~C<U't'OÛÇ {-L~ 't'IXÛTI'JV X.O:'t'CX!J.E!J.C[lécr6Cù
(JIJ.V" 'Caii.Ci' yàp ~V z&pcv TOU 6.1)[J.WUpyoiJ o[ ~V TijÇ tjluz'ijç 
&7t&.6etOCV 8tà 't'OÜ O"ih!l-IX't'OÇ 't'OÔ't'OU XTI')O'&.fJ.EVOL X.ctf. 't''Îi 't'i.:JV 

5 8V't'WV 6e:ü>p(q: 7tOO'ÙlÇ bn[j&.ÀÀOV't'E:Ç. 

t. Rom. 13, 14 

DEF B AGHI UTC 

53, 2 èm6o!J.(œç : !1t't0uv.(œ" C. 

comme la source possible d'Évagre (RSPT 47 (1963), 
p. 402, n. 13). 

Exercice de la mort, [J.eÀh1) 6av&-rou : comparer Euloge 19 : 
« Celui qui, par l'ascèse, flétrit la fleur de sa chair, s'exerce 
chaque jour, dans sa chair, à sa propre mort , ([J.eÀe-rif ~v 
~au-roil-reÀeu-r~v, PG 79, 1117 D). L'expression, prise en ce 
sens (entraînement à la mort, et non pas méditation de la 
mort) provient de Phédon 67 d-e : ot àp6ô\ç qnÀoaoq>oilv-reç 
&7to6vJ\mœcv [J.eÀe-rô\acv (voir aussi 64 a), et 80 e- 81 a, où la 
séparation de l'âme et du corps, qu'opère la philosophie 
définie comme tJ.E:Àé't''fj 6av0C't'ou, est présentée comme une 
fuite du corps ( q>eùyouaa aù-r6 = aô\[J.a). 

Nos Pères : cette appellation peut désigner les auteurs 
chrétiens qui, avant Evagre, ont repris la formule plato
nicienne, notamment CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Siro mates V, 
11, 67, 1 : f.t~'t'L e:tx.6't'WÇ {LE:Àé't'"fj 6C<V0C't'OU 3t<X 't'OÜ't'O E:~f>"fj't'(X.L 
-ri;\ ~wxp&m "Ïj 'P'Àoaoq>(a (éd. SUihlin, GCS 15, p. 370); 
surtout GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettre 31, à Philagre : 
<< Vivre en faisant de cette vie, comme le dit Platon, un 
exercice de la mort et en séparant, autant que possible, 
l'âme du corps, ou du tombeau (aW[J.II.- aij[J.a), pour parler 

i' 
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53 

Ceux qui ont le tort de nourrir trop bien leur chair et 
qui, « en prenant soin d'elle, excitent ses désirs' ''• 
qu'ils s'en prennent à eux-mêmes et non à elle. Car ils 
connaissent la grâce du Créateur, ceux qui, par le moyen 
de ce corps, ont obtenu l'impassibilité de l'âme et per
çoivent dans une certaine mesure la contemplation des 
êtres. 

comme lui; si tu pratiques cette philosophie ... , (PG 37, 
68 C), et Discours théologiques I, 7 (éd. Mason, p. 12), où 
((faire de notre vie un exercice de la mort n, c'est pratiquer 
tous les exercices de l'ascèse. L'anachorèse: dans la formule 
platonicienne, au mot « philosophie », entendu par Grégoire 
de Nazianze comme désignant l'ascèse chrétienne en général, 
Évagre substitue le mot &vaxwp"t)mç, l'anachorèse étant la 
condition préalable de la practikè. Sous la forme que lui a 
donnée Évagre, la définition a été reprise par l'abba IsAïE : 
E!ne 7tciÀLV l5't't at 7tct't'épe:ç ~!J.&v ot &px.a't;oL e!1tov l5't't 1) &va
x.dlp"')atÇ qmy~ È:cr't'L 't'OU crÔl(J.ct't'OÇ xcd 1) (J.e:Àé't'"') 't'OÜ 6avchou 
(logos 26, propos de l'abba Isaïe transmis par son disciple 
l'abba Pierre, éd. Augoustinos, Jérusalem 1911, p. 184; 
Volo 1962, p. 169). Elle se retrouve également chez 
S. MAXIME LE CoNFESSEUR, mais dans un contexte plus 
proche de Grégoire de Nazianze que d'Évagre : 'P'Àoa6q>wç 
xa-r& Xp,a-rov [J.eÀé-r"t)v 6av&-rou -rov {3(ov 1tocoÙ[J.e6a (Com
mentaire du Notre Père, PG 90, 900 A; cf. VILLER, Aux 
sources, p. 48, n. 195). 

53. Excitent ses désirs, de; È:7tt6u(J.fctç : la variante donnée 
par le ms. C, &m6u[J.(av, est conforme à la leçon fournie par 
certains témoins anciens de Rom. 13, 14. 

Ils connaissent la grâce du Créateur: comparer KG IV, 60: 
« A ceux qui blasphèment contre le Créateur et médisent de 
ce corps de notre âme, qui montrera la grâce qu'ils ont 
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reçue, alors qu'ils sont passibles, d'avoir été joints à un tel 
organon ? Ils témoignent en faveur de ce que je dis, ceux 
qui, dans les hallucinations des songes, sont épouvantés 
par les démons et se réfugient dans l'état de veille comme 
auprès des anges, le corps se réveillant brusquement » 
(éd. Guillaumont, p. 163). C'est, en effet, pour leur 
bien, pour aider à leur salut, que le corps a été donné 
aux intellects déchus : il leur est utile, d'abord, pour 
exercer la practikè et par elle « obtenir l'impassibilité de 
l'âme )) ; aussi avons-nous besoin de lui tant que nous 
sommes soumis aux passions : (( Celui qui, étant passible, 
prie pour que sa sortie du corps se produise rapidement 
ressemble à un malade qui demande au menuisier de briser 
rapidement son lit » (KG IV, 76, éd. Guillaumont, p. 169 ; 
cf. texte grec cité par DoROTHÉE, PG 88, 1749 D -1752 A, 
et éd. Regnault et de Préville, SC 92, p. 384). C'est aussi 
grâce au corps, à partir de la connaissance sensible, que 
l'intellect déchu peut parvenir à la science spirituelle et 
« percevoir, dans une certaine mesure, la contemplation 
des êtres »; cf. KG IV, 70 : « Il n'appartient pas à tous de 
dire : ' Fais sortir mon âme de la prison ' (Ps. 141, 8), mais 
à ceux qui, grâce à la pureté de l'âme, peuvent, même sans 
ce corps, percevoir la contemplation des êtres » ('<îi eew· 
p(~ -rêùv yeyov6-rCiJV !:rct~&/-f..etv, texte grec dans HAUSHERR, 
Nouveaux fragments, p. 231 ; texte syriaque, éd. Guillau
mont, p. 167; cf. In Ps. 141, 8, PG 12, 1668 B). Voir aussi 
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KG IV, 62 (éd. Guillaumont, p. 163). Comme l'indique le 
texte de KG IV, 60, cité ci-dessus, le corps sert de refuge 
contre les démons; voir aussi, à ce sujet, KG IV, 82 : "Le 
'refuge ' (cf. Josué 20, 2-3) est le corps pratique de l'âme 
passible, lequel la délivre des démons qui l'entourent , 
(ibid., p. 173). Dans le présent chapitre du Traité pratique, 
cette dernière idée est seulement implicite, mais c'est elle 
qui justifie sa présence, comme celle du précédent chapitre, 
dans cette série sur les démons. 

Ce corps, a'td: 't'OÜ O'dl(.L<X't'OÇ 't'OÙ·mu : expression qu'Évagre 
emploie habituellement pour désigner le corps humain, 
cf. ch. 49, et KG IV, 60 (cité ci-dessus), 62 (« ... que 
donneront donc à l'âme morte, pour la contemplation, 
ceux qui méprisent le Créateur et calomnient aussi notre 
corps-ci ? », éd. Guil!aumont, p. 163), 68 (ibid., p. 167), 70 
(cité ci-dessus = In Ps. 141, 8). 

Perçoivent: Évagre emploie fréquemment bn~ocÀÀeLV en ce 
sens : autres exemples dans ce livre, ci-dessous, ch. 59, et 
surtout ch. 86, k7tL~ocÀÀeLV 't'ÎÎ 6ewp(qL 't'WV yeyov6't'<ùV ; pour 
cette dernière expression, qui se trouve déjà dans S. BASILE 

(Homélies, PG 31, 201 c : km~ocÀÀeLV "ÎÎ eewp(qL 't'WV &crw
f'OC't'<ùV) voir également KG IV, 70 = In Ps. 141, 8, cité 
ci-dessus, et Skemmata 24, éd. Muyldermans, Evagriana, 
p. 41. 

Sur ce qu'il faut entendre par la contemplation des êtres 
('r&v 5v-roov ou -r&v yeyov61:wv), voir ci-dessus, note au ch. 2. 
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"0-rav ~v 't'ciLç x.IX6' 61tvov <pe<v-rtXcr(o:.~ç -réi) S7t~6U!J."')'t'tx.(i} 
[.Lépet 7tOÀe[J.oi3v't'e:ç ol 3ocL[J.oveç aù-rot !J-È:V 8emv0waw, 1J!LEÏÇ 
3è 7tpocnpO;(Olf'€V, <rUVTU;([()(Ç yvwplfLWV xd <rUfL7t6<rL<X cruyye
vWv xcd xopoùç yuvom<:e'Jv x.~1 Ocro:; &"A"A(/. -roto:.U't'a. i)8ovê.ûv 

5 &7to-re:Àea't'tx.&., èv 't'oO-rcp -réi) f.tÉ:pe:l. voaoU!J.e:V x<XL 't'à 1tcf6oç 
laxôe:t. ''Ü't'OCV i:)è mfÀtV 't'Q 6U!J.tX.àV ÈX't'IXp&cmwcnv, Ô3oÙç 

DEFi BX AW UTeC PJLKM 

Titulus. IIept -ç&v [ante è:v add. 6v't'w.; C] èv 't'O!ç ['t'o'tç om. P] 
{)nvotç cruv.~ocw6V't'WV [D]EF BA UC P om. i XW Te JLKM. 

54, 1 't'Cd<; : 'l'OÏ:Ç E KM Il 2 tJ.èV : 8è e Il 8eLXVÛ(l)O'W : -oucrw DEF 
i Te PJ Il 3 7t'POcr't'péxw!J.eV : -op.e\1 P e !1 cruv-rux(o:ç : O'UV't'uxb:t<; C J Il 
xcà om. w Il 4 xopoûç : xopoï:ç LKM Il 5 &1t'O't'Û.ecr-nx&: : &.noÀO:UO"'t'txli c 
KM Il 6 8è : 8' œil e Il Ox<œp&crcrwcr.v : -oucr.v W J Il ô8oùç : T611:ouç P. 

54. Comme Je sous-titre J'indique, les ch. 54-56 concernent 
les rêves; ceux-ci sont étudiés en tant qu'ils fournissent un 
diagnostic sur la santé de l'âme et sa situation par rapport 
à l'impassibilité. Avec cette section commence une seconde 
partie du livre : après avoir montré comment Je moine peut 
remédier aux passions, déclenchées en lui par les pensées, 
elles-mêmes suggérées par les démons, Évagre va indiquer 
quels sont les signes par lesquels on peut reconnaître que 
J'on approche de l'impassibilité. 

Sur ce qui arrive pendant le sommeil 

54 

Quand, dans les imaginations du sommeil, les démons, 
s'attaquant à la partie concupiscible, nous font voir des 
réunions d'amis, des banquets de parents, des chœurs 
de femmes et tous autres spectacles du même genre géné
rateurs de plaisir, et que nous accueillons ces images 
avec empressement, c'est qu'en cette partie-là nous 
sommes malades et que la passion y est forte. Quand, 
d'autre part, ils troublent la partie irascible, nous for-

Les imaginations du sommeil, ~Xl xoc:6' iS1tvov <pocvTaa(e<:L : 
on trouvera au ch. 64 l'expression similaire t'à xoc6' 61tvov 
cp&:ov.a't'oc pour désigner les rêves, 't'à è\l(mvtoc (cf. ch. 56) ; 
ceux-ci, comme les pensées, sont suggérés par les démons, 
selon un procédé qu'analyse Je ch. 4 des Diverses mauvaises 
pensées (PG 79, 1204 C- 1205 B). 

Banquets de parents : comparer les pensées suggérées par 
Je démon de la gourmandise, Antirrhétique l, 36, 39, 40, 
41, etc. (Frankenberg, p. 478 et 480). 

Chœurs de femmes : comparer les hallucinations de saint 
Jérôme au désert de Chalcis : 0 quotiens in heremo constitu
tus... putaui me Romanis interesse deliciis... saepe choris 
inteream puellarum (Lettre 22, à Eustochium, 7, éd. Labourt, 
l, Paris 1949, p. 117). 

Nous sommes malades : la passion est une maladie de 
J'âme, comme l'impassibilité est sa santé; cf. ci-dessous, 

!; 

j 
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xp'Y)fLV008e:tc; OSe:Oe:Lv xa't'avocyx&Xov't'e:ç, xd ~v6rcÀouc; &v8pac; 
l:mf.yov-reç ""'t to~6ÀO< ""'t crO<pxo~6pO< 81)plO<, i)(l<Î:Ç al: rcpoç 
11-èv -rd:c; 08oùç èx8et[J.OC't'OUl).e:8oc, \mà Sè -r&v 61)p~wv xoct -r:&v 

10 &v8plûv 8tc.tm6!J.e:Vot rpe:OywtJ.e:\1, 't'OÜ 6u11-nwU (.Lépouc; 7tOt"ljcrc~
(J.E8oc 7tp6vow:v, xo:1 -ràv Xptcr't'àv èv &.ypu7tvLcxtc; èrctx.aÀOÜfLE:Vot, 

-roî:ç rcpo"'P"'lf'Évooç 'f'"'Pfl&.xooç XP1Jt1Wfl<80<. 

DEFi BX AW UTeC PJLKM 

54, 7 xp't)tJ.vd>8e:~ç transp. post OlkUetv JLKM )) xcx-rœvo:.yx&.~o.,'t'eÇ : 
XIX't'IXVIXyxci~oucr~ P J jj 7-8 xoà €v6nÀouo:; &...,8poo; €mXyov-reo:; oro. P KM Il 
8 èn&yo\l't'eo:; : 1tpoO'en&yov"t'eÇ DEFi jj crapxo~6pœ : crapxocpciyoc (-po:, 
sic, T) T e Il Sè : ~èv CIl 9 ~èv trans p. post ôSoùç W om. C Il èxSet~C<
't'OÛ(J.eEIIX : -Ù>!J.eEia X Il 9-10 't'&v EIY)pl.(i)v x.oct 't'&v &v8p&" : -r&v &v8p&v 
xco;l e~p(c.>v JLKM Il 10 ~wyc.>~ev: -o~ev TeC p Il 11 post rrp6votC<V 
desinit e Il x.cà oro, J Il Xptcr't'ÛV : KUptov C jj èrnxocÀOI)iJ.eVot : -'rjcr&
p.evot C jj 12 1t'poetp1)(Lévotç : 7tpocrlpwucr~ -r~ n&.€1e~ i Il XP'tJO"d>!J.e€la : 
ùrcoxp1Jcrd>[Le€1a C. 

ch. 56, avec la note. Évagre reprend, en l'appliquant aux 
maladies de l'âme, ce qu'HIPPOCRATE disait des rêves qui 
permettent de diagnostiquer les maladies du corps (Du 
régime IV, 86-93). 

La partie irascible : les cauchemars et visions effrayantes 
durant le sommeil viennent de ce que la partie irascible de 
l'âme est troublée, soit par le démon de la colère, soit par 
celui de la tristesse, cf. ci-dessus, ch. 11 et 21 ; aux textes 
cités en note au ch. 11, ajouter Pensées, recension longue, 27: 
" Aux visions effrayantes sont en butte surtout les frères 
colériques et irascibles, comme le sont aux imaginations 
honteuses ceux qui se gorgent de pain et d'eau " (Muylder
mans, Tradition manuscrite, p. 51, 13-15). 

Chemins escarpés... bêtes venimeuses ou carnivores : 
comparer ibid., 26 : « Telles sont les épreuves que les ana-
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çant à suivre des chemins escarpés, faisant surgir des 
hommes armés, des bêles venimeuses ou carnivores, et 
que nous sommes terrifiés devant ces chemins, el que, 
poursuivis par ces bêles et par ces hommes, nous fuyons, 
alors prenons soin de la partie irascible, et, invoquant 
le Christ dans nos veilles, ayons recours aux remèdes 
susdits. 

chorètes endurent, le jour, du fait des démons, en butte 
à des pensées variées ; la nuit également, au cours du som
meil, ils se battent avec des dragons ailés, ils sont entourés 
de bêtes carnivores (8wlwv crO<pxo~6pwv), ceints de serpents 
et précipités du haut de montagnes élevées" (Muyldermans, 
ibid., p. 50, 28-32). 

Et que nous sommes terrifiés : ~fl<Î:ç M s'oppose â ils, les 
démons, opposition mieux marquée dans la phrase précé
dente : 0<0'<00 fli:V ... i)(l<Î:Ç aé ; pour être établi, le diagnostic 
suppose réalisées, dans l'un et l'autre cas, deux conditions : 
les visions envoyées par les démons et le trouble causé en 
nous par ces visions. En effet, « demeurer calme devant les 
visions du sommeil 11 serait << une preuve d'impassibilité 11 

(ch. 64). 
Les remèdes susdits : voir ch. 15, où les remèdes pres

crits pour apaiser la partie irascible sont la psalmodie, la 
patience et la pitié ; ch. 20, où sont recommandées la misé
ricorde et la douceur, et ch. 38, où la charité, à laquelle se 
ramènent les vertus précédentes, est dite " le frein de la 
partie irascible"· L'auteur de la version syriaque S2 a inséré 
ces remèdes dans le texte (charité, paix, miséricorde). 

Ce chapitre est cité, avec d'autres textes d'Évagre et 
autres auteurs sur les rêves, dans le florilège du ms. Athos, 
Jviron 511, f. 5'. Le chapitre suivant est également cité, 
mais dans la marge. 
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~ O::VEWCù/\OL SV 't'OLÇ UTCVOLÇ 't'OU O'<.ùf.LIX't'OÇ cpUO'LX.IXL X.LVYJO'ELÇ 

Ôyt<Xtvetv 7tOO'&Ç fLYJVUoucn -rljv t};ux~'J' 1t1j~tÇ 8è eL8WÀ<ùV 
&ppCùcr't'(o:;ç yvWptO'tJ.OC' xcà 't'à 1-Lèv &6pta't'a 1tp6crw1ta 't'OU 
1t<XÀoctoÜ 7t&8ouç, -rd: aè &ptO'fJ.é\la Tfjç 1t1Xpctu'dxa 1tÀYjy!fjç 

5 "Uf'~OÀOV V6f't~S. 

DEFi BX A UTC JLKM 

55, 1 èv -.oï:ç ümotç transp. post afu(.trt't"OÇ TC JLKM post x.wij
cre:~ç i !1 't'OÜ afu[.Lccroç om. X fi post xtvijcre:tç add. e~O'tv C fi 2 tJ.'t)V6ouat : 
fL~Vooucr<J<t C Il "~~tç : 8d~etç JLKM Il 3 yvcbptcrfL" : yvoop(crfL"'" 
JLKM Il &6ptm<J< : yvooptcrT& CIl 4 1tÀ~~ç : ~ouÀ~ç KM Il 5 crOfL~OÀov : 
OOfL~OÀ<J< BX A UTC Il ante v6fLtl;o add. olvoct JLKM Il v6fLLI;o : 
VO!J.(~e:'t'IXt C. 

55. Les mouvements naturels du corps : l'expression, 
à laquelle est substitué le mot r•"""'' dans la paraphrase 
du Paris. Gr. 2748 (cf. Introd., p. 283 s.), désigne les pollu
tions nocturnes; elle se retrouve, avec le même sens, chez 
CASSIEN, naturalis motus carnis (Conf. XII, 7, texte analysé 
ci-dessous); voir aussi Apophthegmata Patrum, Antoine 22, 
où sont distingués trois (( mouvements du corps », l'un qui 
est naturel ('l'""'"~ x(v1)"Lç), un autre qui provient de 
l'excès de nourriture et de boisson, et un troisième qui est 
provoqué par les démons (PG 65, 84 A-B; cf. Lettre 1, 4, 
PG 40, 979 A-B). 

En bonne santé: c'est-à-dire impassible, la santé de l'âme 
n'étant autre chose que l'impassibilité (cf. ch. 56). L'absence 
de rêves érotiques, quand se produisent les « mouvements 
naturels n, est la preuve que l'âme est parvenue à l'impassi
bilité, mais seulement <<jusqu'à un certain point n, 1tocrdlç, 
cette restriction laissant entendre que, pour Évagre, 
l' «impassibilité parfaite , (cf. ch. 60) ne connaît plus ces 
mouvements, comme le pensait ORIGÈNE (In Ps. 15, 7, 

CHAPITRE 55 629 

55 

S'ils ne s'accompagnent pas d'images, les mouvements 
naturels du corps dans le sommeil signifient que l'âme 
est jusqu'à un certain point en bonne santé; mais s'il 
se forme des images, c'est un indice de mauvaise santé. 
S'agit-il de visages indéterminés, pense que c'est là le 
signe d'une passion ancienne; sont-ils déterminés, c'est 
que la blessure est récente. 

PG 12, 1216 A; voir la critique de S. JÉRÔME sur ce point 
dans Lettre 133, 3, éd. Labourt, VIII, p. 54). Pour Évagre 
ces << mouvements >> peuvent avoir deux causes : soit le 
dérèglement de la partie concupiscible, auquel cas ils sont 
accompagnés d'images et sont le fait de celui qui est encore 
loin de l'impassibilité; soit l'excès d'humidité dans le corps, 
auquel cas l'ascète peut y remédier en restreignant sa 
consommation d'eau (cf. ci-dessus, ch. 17, avec la note). 
Comparer CASSIEN, selon qui un des signes de la « pureté )) 
est l'absence d'images érotiques pendant le sommeil, 
notamment à l'occasion des « illusions )) ou pollutions, Inst. 
cén. VI, 10 : « Le signe prouvant indubitablement qu'on a 
atteint cette pureté sera que nulle image ne nous trompe 
lorsque nous sommes en repos et détendus dans le sommeil; 
ou du moins, si elle fait irruption, qu'elle ne puisse exciter 
aucun mouvement de concupiscence. En effet, bien qu'un 
tel mouvement ne doive pas être considéré comme un véri
table péché, pourtant, que l'illusion se produise par des 
images trompeuses de ce genre est le signe d'un esprit encore 
imparfait et qui n'est pas totalement purifié , (trad. Guy, 
SC 109, p. 275), et 22: " Il nous faut donc nous efforcer de 
réprimer les mouvements de l'âme et les passions de la chair 
jusqu'à ce que la chair satisfasse aux exigences de la nature 
sans susciter de volupté, se débarrassant de la surabondance 
de ses humeurs sans aucune démangeaison malsaine ni 
susciter de combat pour la chasteté. Mais aussi longtemps 
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Toc Tijç &1ta6daç ~ext.t~P'"• t.te6' iwépav t.tèv a,,x ~wv 
ÀO"(LO(.t&v, vOX't'Cùfl 3è 3L&. -r&v èvu1tvtc.ov È:7tL"(VCùcr6fLe6c.c xo:1 
TI)v p.èv &:rc&:6etav ôye:tav È:poÜtLEV e:!vœt ~ux1)c;, -rpocp'ljv 3è: 

DEF BA UTC 

56, 3 ùyefcxv : Uy(etctv F B A U Il diJO:l om. T Il ante ~ux'i)ç add. 
-rijç C, 

que, dans son sommeil, il est le jouet d'imaginations, que 
l'esprit sache qu'il n'a pas encore atteint une chasteté 
totale et parfaite " (ibid., p. 287). Cet état est celui que 
Cassien appelle le sixième et dernier degré de la chasteté; 
rares sont ceux qui, comme l'abba Serenus, parviennent 
à un état supérieur, où il n'y a plus aucun {{ mouvement 
naturel de la chair " (cf. Conf. XII, 7, éd. Petschenig, 
p. 347 ; Pichery, SC 54, p. 133 ; voir aussi les paragraphes 
suivants, spécialement le no 11, et, en outre, toute la confé
rence XXII). Même doctrine aussi dans Historia monacho
rum in Aegypto 22 (éd. Preuschen, p. 82-83; Festugière, 
p. 118-119; trad. du même, Les Moines d'Orient IV, 1, 
p. 109-110; cf. texte latin de RuFIN, plus développé, PL 21, 
442 C- 443 A). L'influence d'Évagre, sur ce point, appa
raît aussi chez PHILOXÈNE DE MABBOUG, Homélies XIII 
(éd. E. A. W. Budge, Londres 1894, p. 586-587 ; trad. 
Lemoine, SC 44, p. 511), et également chez JEAN CLIMAQUE, 
Échelle 15, PG 88, 880 D- 881 B. 

Passion ancienne ... blessure récente : influence des impres
sions de la veille sur les rêves, que ces impressions attei
gnent la partie concupiscible ou la partie irascible, comme 
on l'a vu ci-dessus, ch. 21; la théorie est ancienne (cf. PLA
TON, République IX, 571 e- 572 b) et se retrouve, notam
ment, chez S. BASILE (Hom. sur la martyre J ulitte 4, 
PG 31, 244 D; Règles brèves 22, ibid., 1097 C). 

CHAPITRE 56 631 

56 

Les preuves de l'impassibilité, nous les reconna!
trons, de jour, aux pensées, et, de nuit, aux rêves. Et 
nous dirons que, si l'impassibilité est la santé de l'âme, 

Sur ce chapitre et sur la place qu'occupe l'opinion 
d'Évagre dans les discussions sur le caractère peccamineux 
des pollutions nocturnes dans l'Église ancienne, voir 
F. REFOULÉ, Rêves et vie spirituelle, p. 488-493. Ce chapitre 
est cité, de façon anonyme, dans les scholies de Jean Cli
maque, PG 88, 904 D. 

56. Puisque c'est principalement par les pensées que les 
démons cherchent à déclencher les passions (cf. ch. 6-39), 
c'est d'abord d'après les pensées que se reconnaîtra l'impas
sibilité; mais c'est aussi d'après les rêves, qui sont, de nuit, 
ce que sont les pensées, de jour : idée développée dans les 
deux chapitres précédents. 

L'impassibilité est la santé de l'âme: définition stoïcienne, 
fondée sur la conception de la passion comme maladie de 
l'âme (double sens de 1t1Woç: cf. CICÉRON, Tusculanes III, 7 
et 23, éd. Fohlen et Humbert, Paris 1931, p. 6 et 15); cette 
définition de l'impassibilité réapparaît souvent dans la 
terminologie d'Évagre, cf., entre autres textes, KG I, 41, 
Il, 48, III, 46, VI, 64 (éd. Guillaumont, p. 37, 63, 117 
et 245). 

Sa nourriture est la science : la science, nourriture de 
l'âme, cf. KG Il, 32, 88, III, 4 (éd. Guillaumont, p. 73, 
95 et 99), en ce sens que la science entretient l'âme dans 
l'impassibilité et la fait progresser dans la vie spirituelle. 
La fin du chapitre justifie cette affirmation: la science spiri
tuelle nous unit aux anges et, en vertu du principe plato
nicien que l'union suppose la similitude (Théétète 176 b), 
elle implique que nous sommes comme les anges, c'est
à-dire parfaitement impassibles. 
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8toc6écre:wç y(ve:cr61Xt 1téqmx.e:v. 

DEF BA UTC 

56, 5 &:crwtJ.&:rrov : crwv.&'t'<ùV T. 

Nous unir aux puissances saintes : l'expression, eu égard 
à la métaphysique évagrienne, doit être entendue au sens 

CHAPITRE 56 633 

sa nourriture est la science, qui seule a coutume de nous 
unir aux puissances saintes, puisque l'union avec 
les incorporels résulte naturellement d'une disposition 
semblable. 

fort : celui qui accède à la science qu'ont en partage les 
anges passe de la condition humaine à la condition angé
lique (cf. A. GUILLAUMONT, Les Képhalaia gnostica, 
p. 250-252). 

11 



ô.ûo 't'Yjt; q;ux9ir:; e:~pî')vtxcxt xcx-rcx:cr't&cre:tç e:lcrt, p.(cx: p.èv ~ &nO 
-r&v <pumx&v mte:pp.&-reùv &vcx:3t3op.év1), é-répcx 3è: -1] tÇ Ô7tOXCù
p~cre:Cùç -r&v 3cx:tp.6veùv l7ttytvop.éVi')" xcxt 't'1j p.è:v npo'tép~ 
&xoÀouBe:i; -rcx:7te:tvo<ppocrÛvY) p.e:-rcl xcx:-rcx:vUÇe:wr:;, xo:.f. 3&xpuov xcxt 

6 1t68oç 7tpàr:; -rO Be:Lov &7te:tpoç, xcxt cr7tou31) ne:pt -rO ~pyov 
&p.é-rpY)-roç· 't'1j 3è: 3e:u-rép~ xe:vo3oÇtcx p.e:-rà Ô7tE:p1Jcpcx:v(cxr:; tv 
&vo:.tpécre:t 't'Wv Àot7t&v 3cxttJ.6vwv 't'àv tJ.OvcxxOv ÔnocrUpoucrcx. 
(0 't'o(vuv 't'î'Jp&v -rà 8ptcx -rY)r:; 7tpo-répcxr:; xcx-rcx:cr-r&ae:wr:;, -rOCt; 
ènt3potJ.OCr:; -r&v 3cx:tp.6vwv 0~0-re:pov intyvWae:-rcxt. 

DEF BX A UTC P 

Titulus. llept xo::-ro::cr-r&:m;:Cù<; !yy~~oUcr"t)<; 'ti) &no::6dqt DEF B A 
U P om. X TC post nept add. TÏj<; edd. 

57, 1 T1jç q,uxîj<; : -ro::rç tVuxo::i:ç C Il 4 &xo).oueer : !Jt"o::xo).ou6er P JI 
a&.xpuov : ôo::xpUCùv TC Il 5 .. o eerov : 0eàv p Il 6 &(.Lé't'pl)'t'OÇ : &(.Le
-rpoç P Il 7 &.vo::LpéaeL : &.:po::LpécreL P Il UnoaUpoucro:: : UnoaUpouaw P !1 
8 -rijç npo't'épo::ç X<X't'<tcr't'&:crewç : 't''ÎjÇ xo::-r.:xcr't'&:crewç -rijç npo't'ép.:x<; TC P 
Il 9 o~·hopov : o~u<épwç c P. 

57. Les ch. 57-62 traitent de l'état qui précède immédia
tement l'impassibilité et des formes inférieures de celle-ci. 

L'état paisible de l'âme, e:LpYjvtx-1) xcx-r&a-rcxmr;, n'est autre 
chose que l'impassibilité, comme le montre le parallélisme 

Sur l'état qui est proche de l'impassibilité 

57 

Il y a deux états paisibles de l'âme: l'un provient des 
semences naturelles, l'autre résulte de la retraite des 
démons. Le premier est accompagné d'humilité et de 
componction, de larmes, d'un désir infini du Divin, et 
d'un zèle sans mesure pour le travail; dans le second, 
la vaine gloire, accompagnée d'orgueil, utilise la dispa
rition des autres démons pour entraîner le moine à sa 
perte. Celui donc qui observe les limites du premier 
état reconnaîtra rapidement les incursions des démons. 

dans Huit esprits 2 : «Le voyageur rapide arrivera vite à 
la ville, et le moine abstinent à l'état paisible (<1p'I)V'x-J)v 
xcx-r&cr-rcxatv) ; le voyageur lent couchera dehors, dans le 
désert, et le moine gourmand ne parviendra pas à la maison 
de l'impassibilité » (P G 79, 1148 A), et Skemmata 3 : 
«L'impassibilité est l'état tranquille de l'âme raisonnable ... » 
(éd. Muyldermans, Evagriana, p. 38). Évagre distingue ici 
deux sortes d'impassibilité, dont les chapitres suivants 
préciseront la nature. 

Les semences naturelles sont les vertus : Évagre reçoit 
l'idée stoïcienne (cf. M. POHLENZ, Grundfragen der stoischen 
Philosophie, Gôttingen 1940, p. 95-99) que les vertus sont 
des {( semences n mises naturellement en nous, cf. KG I, 39 : 
({ Quand nous avons été produits au commencement, des 
semences de vertu se trouvèrent naturellement en nous, 



636 TRAITÉ PRATIQUE 

V1J' 
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5 7tté~rJ cre:, -roUe; 't'OÜ &v-rtxetttévou 3ocLtJ.OVOÇ 7tÀ&:-r-re: 31j6e:v èv 

O'EOCU't'éi'> ÀO"(LO'fJ.OÜÇ" x&v 3UV1J61jç: -r0 31) Àe:y6!J.E:\IOV ~Àcp -ràv 
f)"Aov è:xxpoÙe:t\1, yLvwcrxe: creo:u-rOv 7tÀ1JcrLov Ov-roc -r&v 8pwv -rYjc; 
&7to:6daç· 'lcrx.ucre: y&p crau b voüç ÀoymfLoLc; &v6pu)7dvotç 
Àoytcr~J-oÙç &<pocvLalXt Soct11-6vwv. TO 3è 3tà 't'OC7te:tvo<ppoa6\I'Y)Ç 

DEF BX A UTC 

58, 2 1tpoo~o:Àei:v : 7tpocr{30CÀÀe:Lv TIl ante $uxTI add. -rlj TC Il 3 et7tep : 
et ye TC Il 5 't'oÙ~ om. TIl post 8a(!J.oVoç add. o:Ô't'cj) C 1! 1t'ÀCÎ't'n : &v·n
'1t'Àci't''t'e't'IXL C Il 8lf)€lev : 8L6't't 't't8évo:t C Il 5-6 èv creo:u-rcj) : œÙ't'cj) TC !1 
6 x&v: &v TIl 8 crou om. TIl 9 Tb 8è: T6'"C. 

mais de malice point ... » (éd. Guillaumont, p. 35 ; texte grec 
dans Muyldermans, Evagriana, p. 57). 

La retraite des démons, ûnox(ùp~o-e:(ùc;, cf. ch. 44 ûnox(ù
p~aœrre:c;. Quand les autres démons se sont retirés, arrive 
celui de la vaine gloire, cf. ci-dessus, ch. 31. Le démon de la 
vaine gloire est accompagné par celui de l'orgueil, cf. ci
dessus, ch. 13. 

Un désir infini du Divin, expression analogue dans 
Prière 118 : « Heureux est l'intellect qui, priant sans distrac
tion (c'est-à-dire parvenu à l'impassibilité, cf. ci-dessous, 
ch. 63), conçoit un désir toujours plus grand de Dieu » 
(P G 79, 1193 A ; cf. le commentaire de HAUSHERR, Traité 
de l'oraison, p. 98). Même emploi de '1:0 Oiiov dans le même 
traité, 66 et 67 (ibid., 1181 A-B). 

Reconna!tre : comparer la fm du ch. 83 : celui qui a acquis 
l'impassibilité << reconnaît » facilement les manœuvres des 

CHAPITRE 58 637 

58 

Le démon de la vaine gloire s'oppose au démon de la 
fornication, et on ne peut admettre que tous deux 
assaillent l'âme en même temps, car l'un promet les 
honneurs, l'autre conduit au déshonneur. Si donc l'un 
des deux s'approche et te serre de près, façonne alors en 
toi les pensées du démon adverse et si tu as pu, comme 
on dit, chasser un clou par l'autre, sache que tu es proche 
des frontières de l'impassibilité. Car ton intellect a eu 
la force de détruire par des pensées humaines des 
pensées de démon. Mais repousser par l'humilité la 

ennemis ; il connaît, en effet, les << raisons de la guerre >> et il 
combat désormais « avec science » (cf. ci-dessus, ch. 50). 
Le présent chapitre précise que cela doit s'entendre de celui 
qui a atteint l'impassibilité véritable, c'est-à-dire celle qui 
repose sur l'établissement des vertus. 

58. Les démons qui s'opposent les uns aux autres, 
cf. ci-dessus, ch. 45, p. 602. 

On ne peut admettre, litt. « il est parmi les choses inad
missibles n, -rÙYv oùx è:v8e:xotJ.éV(ùV è:o--r~v : même expression 
(d'origine aristotélicienne) ci-dessus, ch. 18. 

Incompatibilité entre le démon de la vaine gloire et celui 
de la fornication, cf. Euloge 22 : « Aie de la rancune contre 
l'esprit de la vaine gloire et contre celui de la fornication, 
deux démons amers opposés l'un à l'autre; l'un, en effet, 
fuit les visages, l'autre s'y complaît; le démon de l'impu
dence, lançant soudain des impuretés, bondit sur le combat
tant de l'ascèse ... , en sorte qu'il est fait prisonnier et que 
sa haine du péché prend fin ; quant à l'hypocrite démon de 
la vaine gloire, ami de la foule, il s'insinue sournoisement 
dans l'âme de ceux qui ont le goût des efforts, poursuivant 
en eux la gloire due aux travaux qu'ils font » (PG 79, 
1121 B-C). 
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DEF BX A UTC 

58, 12 't'&V &v·nxe:~(ll:V(J}V om. c !1 13 yclp : aè c Il p.iit..f..ov transp. 
ante 7t'Ot<!> DEF ante 7tcWe:t C JI 15 &(l6vaa€1cu : -e:cr0a~ B A U. 

DEF BX AW UTC PJLKM 

59, 1 "Oo<p : "Ooov JLKM Il ante ~ux~ add. ~ JLKM Il <OooÙ<<p: 
't'OO'OÜ't"O'J C JLKM j] aô-ri)v : IXÔ'tÎÎ P Il 1-2 &v't'txy(I}VLO''to:x1 transp. post 
a~o:ôéxov't'.x~ C jj 2 &d transp. post 3o:((J.ovo:ç C JLKM jj oXÙ't''{j : oXÔ't''ÏjÇ C 
transp. ante 3o:((J.ov.xç C transp. post rco:p.x(J.évew T JLKM. 

Chasser un clou par l'autre : proverbe cité déjà par 
ARISTOTE : i\À<p 0 '!jÀoç &cmep ~ 7t1XpOLfÛIX (Politique, 5, 
11, 3) et par CrcÉnoN : «Certains pensent qu'il faut chasser 
l'ancien amour par un amour nouveau, comme un clou par 
un autre clou (tamquam clauo clauum eiciendum, Tuscu
lanes IV, 75) ; il se retrouve, après Évagre, et probable
ment sous son influence, dans la Vie de sainte Synclétique 
du PsEUDO-ATHANASE : xcxl. xcx6&7te:p 1jÀ(f) f)Àov è:xxpoÛe:Lv 
7tpoa~x<L Tov Scdf!ovoc (PG 28, 1505 A) et dans l'Histoire 
[ausiaque de PALLADE: '!0 3~ Àe:y6!J.e:VOV, 1jÀ(f) 't"àV fjÀOV è:Çé
xpouae (éd. Butler, p. 82, 6). Le procédé consistant à utiliser 
les pensées de vaine gloire pour chasser l'esprit de fornica
tion est recommandé aussi, à la suite d'Évagre, par CASSIEN, 

Conf. V, 12 (éd. Petschenig, p. 134-135 ; Pichery, SC 42, 

CHAP !TRES 58-59 639 

pensée de la vaine gloire, ou par la continence celle de 
la fornication, serait la preuve d'une impassibilité très 
profonde. Essaie d'appliquer aussi cette méthode-là à 
tous les démons qui s'opposent les uns aux autres, car 
du même coup tu sauras par quelle passion tu es le plus 
affecté. Cependant, autant que tu le peux, cherche à obtenir 
de Dieu d'écarter les ennemis de la seconde manière. 

59 

Plus l'âme progresse, plus forts sont les antagonistes 
qui se succèdent contre elle. Car je ne crois pas que ce 

p. 202 ; cf. Marsili, p. 96, et Weber, p. 25-26), mais celui-ci 
a remplacé le proverbe tiré de la sagesse profane par une 
citation d'Isaïe 48, 9 ; de plus, Cassien a éliminé l'idée qui, 
dans le chapitre d'Évagre, est essentielle : si l'on réussit 
à chasser ainsi << par des pensées humaines des pensées de 
démon n, c'est un signe que l'on est << proche des frontières 
de l'impassibilité »; le fait est évoqué par Cassien comme 
un procédé tactique, et non comme un signe. 

Tu es le plus affecté : sur l'emploi du verbe 1towilv chez 
Évagre, voir ci-dessus note au ch. 30. Les passions dont on 
est « le plus affecté " sont celles dont les pensées triomphe
ront des autres. Le but de ce chapitre est moins d'indiquer 
au moine une technique de lutte contre les pensées que de 
lui fournir des preuves lui permettant de savoir à quel 
degré d'impassibilité il est parvenu. 

59. Le progrès de l'âme par rapport à l'impassibilité peut 
se mesurer à la qualité et à la force des démons qui l'atta
quent. Celui qui est entré dans la vie gnostique doit faire 
face à des tentations qu'il ne connaissait pas auparavant, 
comparer Antirrhétique IV, 3 : « Contre l'âme qui ne sait 
pas que les tentations augmentent beaucoup quand elle 
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7t~f)(X!Léve~v où nd6o{lrxL · x.o:.~ 't'OÜ't'o 'lcrocO't !J.&Àtcr't'a at 0/;U't'epov 
-roLç netpe<cr(J.o'Lç È:ttt~&ÀÀOV't'eç, xaL TI)v npocroücro:.v al.l-roi:'ç 

6 &n&.6etocv È:xp.oxÀwop.É:vYj\1 ônO 't'WV aw~ae!;cq.J.é\IW\1 OpWv't'e:ç. 

DEF BX AW UTC PJLKM 

59, 3 o[ om. DEF JI 4 ne~pocov.otç: Àoy~crv-otç C JI 5 à:Tt"cWe:tet:v om. 
P JI post -r:&v add. 8œt~6vwv 't'&v P Il o3ta:3e:!;œv.évCùv : 8w;3e:xo/J.éVw\l 
JLKM P Il ante ôp&v't'eç add. 8a:ttL6vwv TC JLKM. 

DEF BA UTC 

60, 1 'ii <)>uxii : -rijç <)>ux~ç T. 

commence à scruter spirituellement les paroles vivantes 
de Dieu et qu'elle s'applique aux commandements de 
Dieu » (Frankenberg, p. 502, 21-23). 

Je ne crois pas : référence discrète d'Évagre à sa propre 
expérience, qui n'est autre que celle des gnostiques; 
ceux-ci (( savent n et jouissent de discernement vis-à-vis 
des tentations et de l'impassibilité qu'ils ont acquise. Sur 
l'emploi technique de im~tXÀÀe•v, voir la note au ch. 53. 
Exemples de tentations propres au gnostique, inspirées par 
le démon de l'orgueil, voir en note au ch. 46. 

Ébranlée par leurs assauts, ixf'O)(À<UOf'ÔV'JV : l'image est 

CHAPITRES 59-60 641 

soient toujours les mêmes démons qui se maintiennent 
auprès d'elle. Cela, le savent mieux que personne ceux 
qui perçoivent les tentations d'une manière plus péné
trante, et qui voient l'impassibilité qu'ils ont acquise 
ébranlée par leurs assauts successifs. 

60 

L'impassibilité parfaite survient dans l'âme après 
sa victoire sur tous les démons qui s'opposent à la pra
tique; l'impassibilité imparfaite se dit relativement à la 
puissance du démon qui lutte encore contre elle. 

celle d'une porte que les ennemis cherchent à forcer au 
moyen d'un levier ; sur ces métaphores militaires fré
quemment employées au sujet des démons, voir Introd., 
p. 95 et 439. 

60. Démons qui s'opposent à la pratique, c'est-à-dire ceux 
qui s'attaquent à la partie passionnée de l'âme, selon la 
définition donnée au ch. 84; ils se distinguent de ceux qui 
s'opposent à l'activité du gnostique, la contemplation. 

L'impassibilité est dite plus ou moins imparfaite selon 
qu'est plus ou moins grande la force du démon qui lutte 
contre elle, tandis que l'impassibilité parfaite ne connaît 
pas de degrés, elle est absolue, et elle suppose qu'aucun 
démon n'a désormais de force contre nous. Dans Pensées 15, 
Évagre appelle l'impassibilité imparfaite la " petite impas
sibilité », qu'il oppose à la « santé parfaite » : le moine qui 
s'y trouve peut encore être victime du démon de la vaine 
gloire (PG 79, 1217B). 
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Oùx. &v npoé/..601. b voüç, où8è &7to8Y)!J..-i')cre:r. TI)v xcxJ..1)v S:x.e:Lv"')V 
cbto31J!J..Lav, x.cà è'J 't'fi xd>pq. yévo~'t'o -r&v &cri.ù!L&'t'CùV, 11.1) 't'OC 
~v3ov 8top6<.ùcr&.p.e:voç· 1) yàp 't'cx;pcx.x1J 1:Ûlv otx.e:twv bncr-rpécpe:!.V 
cx.?rràv dw6e: npàç 't'à &q/ Wv è:~e:À-i')Àu6e:v. 

DEF BX A UTC PJLKM 

61, 1 >tpoéÀ6ot : >tpoéÀ6n C J Il oû8è : oûx P Il &>to8~fl.~""' : -on 
DsiE J -0'0~ T -cre:~e: LKM [[ X.IXÀ~v : x.œx~v Migne [[ 2 yéVOL"t'O : 

yhrtj't'IXL C yev~cn')'t'IXt J. 

61. Cette belle émigration, ct7tO~"IJ[J.[e<, c'est-à-dire l'en
trée dans la vie gnostique, cf. Euloge 24 : « Celui qui a 
accompli l'émigration pratique et l'immigration gnostique, 
( b èx. 7tpawnx3jç bd31J!J.(e<ç x.cà yvwa"t'tx1jç èv81J{Ûo:ç, P G 79, 
1125 B). L'expression se rattache au thème philonien de la 
migration spirituelle dont la figure est celle d'Abraham 
(De migratione Abrahami; xocÀ~ &7tmx[oc, De virtutibus 219). 
Comparer Prière 46, où il est parlé des démons qui, en sus
citant les pensées et en excitant les passions, cherchent 
à empêcher l'&x3wloc 7tpoç 6e6v, P G 79, 1176 D. 

Arriver dans la région des incorporels, c'est-à-dire à la 
contemplation spirituelle ; cf. KG I, 85, où il est dit que 
l'intellect « fréquente les incorporels " quand il est devenu 
impassible (éd. Guillaumont, p. 57 ; texte grec dans Muyl
dermans, Tradition manuscrite, p. 50, 19 : à1toc6~ç yeyo
vWç xcxt 't'ote; &aw11-&:ro~<; rce:pt't'ux&v). 

S'il n'a pas corrigé l'intérieur veut dire, en effet, s'il n'est 
pas devenu impassible. Ll.top6wcrcf[J.evoç appartient au voca
bulaire stoïcien : cf. note sur xœrop6oùv au ch. 14. 

CHAPITRE 61 643 

61 

L'intellect ne pourra avancer, ni accomplir cette belle 
émigration et arriver dans la région des incorporels, s'il 
n'a pas corrigé l'intérieur. Car le trouble domestique le 
fait habituellement retourner à ce dont il était sorti. 

Le fait retourner : le chapitre décrit un état qui est situé 
aux" frontières de l'impassibilité» (cf. ch. 58); le moine est 
parvenu à l'impassibilité, mais un retour en arrière est 
possible, car, à ce degré, il peut encore connaître le trouble 
domestique, c'est-à-dire le trouble de la partie passionnée 
de l'âme; TÙlV o~x.dwv, litt.« les gens de la maison>>, désigne, 
en effet, le thumos et l'épilhumia (comme déjà, plus haut, 
-rOC ~v8ov, litt. << ceux qui sont à l'intérieur >>). 

Un texte parallèle à ce chapitre se trouve dans l'Exposi
tion sur les Proverbes éditée sous le nom d'Origène, mais qu'il 
convient de restituer à Évagre (cf. U. VON BALTHASAR, Die 
Hiera, 2• art., p. 189-202) : Oôx &v 7tpoeÀ6o< voilç, oô3è tv 
6e:wp(q; yévoL't'O "CÙJ'J &aw(l.ci't'CùV, {J.1j -rOC ~v8ov 8Lop8wcr&tJ.e:voç 
~ yàp 't'<XfHXX1t TÙlV olx.dwv È:7tLO''t'fUf<pe:Lv <XÔ't'àV e:tw8e: 7tpÛç 't'à 
&cp' Wv èt:e:À~f..u6e:v ; le texte est complété par une seconde 
partie qui paraphrase Prov. 31, 21 (d'après la Septante) 
et qui explicite l'idée du chapitre et développe l'image 
qu'esquissaient les mots -nt. gvaov et 't'Û'JV olx.e:Lwv : << Mais 
quand il aura obtenu l'impassibilité (que figure la femme 
forte), il ' persistera ' dans la contemplation et ' ne se 
souciera pas de ceux qui sont dans la maison ', car ' tous 
ceux qui sont chez elle sont vêtus ', le thumos de douceur 
et d'humilité, l'épithumia de continence et d'abstinence " 
(P G 17, 252 A-B). De la comparaison des deux textes il 
apparaît que le chapitre du Traité pratique est un emprunt 
au Commentaire des Proverbes, dont il reprend le texte en 
l'abrégeant. 
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Tèv voUv xcxf. cd àpe't'cd x.o:1 d x.codcxt 't'U~À0'J cbtepy&.~ov-rcxt· 
oc~ !J.év, ~vcx IL~ {)Àénn -ràc; x.cxx~cxc;· cd Oé, 'l'Ja 1..1.-fJ n&Àtv 'lan -ràc; 
&pe't'&c;. 

DEF BX A UTC PJLKM 

62, 1 xœt' om. P Il 2 ~ÀéRn : tan JLKM Il 11:&Àw om. JLKM Il tan 
om. DEF. 

62. De même que l'intellect, quand il est assujetti aux 
vices, ne voit pas les vertus, de même, quand il a établi 
en soi les vertus, c'est-à-dire qu'il a progressé dans l'impas
sibilité, il ne voit plus les vices et il devient insensible à ce 
qui relève du domaine des passions, cf. Prière 120 : « Heu
reux est l'intellect qui, au moment de la prière, a obtenu 
une parfaite insensibilité » (PG 79, 1193 B); sur ce texte, 
voir le commentaire d'HAUSHERR (Traité de l'oraison, 
p. 98-99), qui signale les deux sens du mot « insensibilité » 
chez Évagre (soit à l'égard des choses spirituelles, soit 
à l'égard des objets inférieurs), équivoque qui se retrouve 
ici dans l'expression << rendre l'intellect aveugle n ; cette 
expression, quand il s'agit des vertus, a un caractère para
doxal : << aveugler l'intellect n, -ruq:>ÀoÜv 't'ÔV voUv, se dit 

CHAPITRE 62 645 

62 

Les vertus aussi bien que les vices rendent l'intellect 
aveugle: celles-là, pour qu'il ne voie pas les vices, ceux-ci 
en revanche, pour qu'il ne voie pas les vertus. 

d'ordinaire, dans la langue d'Évagre, de la colère qui 
empêche l'intellect de contempler (cf. In Ps. 6, 8, PG 12, 
1176 C ; KG V, 27, éd. Guillaumont, p. 187, grec dans 
Hausherr, Nouveaux fragments, p. 231, et VI, 63, éd. Guil
laumont, p. 243-245). Voir les vertus, ne pas voir les vices, 
ce qui est le propre de l'impassible, cette idée est formulée 
en termes imagés dans KG l, 66 (éd. Guillaumont, p. 49), 
texte qui se retrouve dans In Ps. 43, 11 (PG 12, 1424 D) : 
<< Les vertus sont dites être devant nous, du côté où nous 
avons des sens, et les vices derrière nous, du côté où nous 
n'avons pas de sens ... » L'état de cécité spirituelle provo
quée par l'impassibilité, dont il est question ici, est décrit 
dans la section suivante, en particulier au ch. 66, où appa
raît précisément la notion d'insensibilité, ci-dessous, p. 651. 

Ce chapitre est cité dans les scholies de Climaque, P G 88, 
729 D. Le texte en a été repris par un certain abba PHILÉ
MON, dans un traité spirituel recueilli dans la Philocalie, 
vol. 2, Athènes 1958, p. 251 (cf. 1. HAUSHERR, Noms du 
Christ et voies d'oraison, Rome 1960, p. 241). 
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DEFi BX AWGHI UTC P 

Titulus. Ilept -r&v Tijç &rcœ.6d1Xç; au!J.f'6Àwv DEF B A GHI UC 
om. iXW TP. 

63, 1 &:nep~aTI&a't'<.ùÇ : -ouç Cotelier -ote; Galland Migne Il 2 post 
vUx .. wp add. -re DEF. 

63. Les ch. 63-70 concernent les formes supérieures de 
l'impassibilité et analysent, sous ses divers aspects, l'insen
sibilité de l'intellect qui les caractérise. 

Prier sans distraction: l'expression revient, sous une forme 
plus habituelle, &7te:fncr7t&crrCùç 7tpocre:Ox.e:a6at, ci-dessous, 
ch. 69, et surtout dans Prière 17 (PG 79, 1172 A) et 18 
(ibid., 1193 A), à quoi il faut ajouter un chapitre absent du 
texte de Migne, figurant dans la Phi/ocalie sous le no 35 

Sur les signes de l'impassibilité 

63 

Quand l'intellect commence à prier sans distraction, 
alors tout le combat se livre, de jour et de nuit, autour 
de la partie irascible de l'âme. 

(t. I, Athènes 1957, p. 180; traduit dans HAUSHERR, Traité 
de l'oraison, p. 37) : « La prière sans distraction est la plus 
haute activité de l'intellect. » Cette prière, dans laquelle le 
moine n'est plus distrait par les pensées ou les souvenirs des 
objets, est un signe d'impassibilité. 

Autour de la partie irascible: pour Évagre, la colère est la 
principale tentation du gnostique, c'est-à-dire de celui qui, 
ayant atteint l'impassibilité, jouit de la contemplation 
spirituelle; comparer surtout KG IV, 47: «Avec ceux qui 
s'approchent des matières obscures et veulent écrire sur 
elles, le démon de la colère combat nuit et jour, lui qui a 
coutume d'aveugler la pensée et de la priver de la contem
plation spirituelle» (éd. Guillaumont, p. 157). 

De nuit : allusion aux cauchemars et rêves effrayants 
provoqués par l'agitation de la partie irascible, cf. ci-dessus, 
ch. 11 et ch. 54. 
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DEF B AWGHI UTC JLKM 

64, 2 't'&. : 't'àç w JL KM Il Ô7tVOV : Ü7tVOUÇ JL KM Il q>&O'!J.IX't'IX : 

q>ctv't'&cr[J.cc't'ct DEF TC rpocv-retaletç W JLKMII8tet(lévrov transp. post 
~cruxoç T JLKM Il 3 À!Ûoç: ).droç DEF WGI T 't'E:Àdroç H 't'éÀetoç 
C À<l~ JLKM Il ~Àén:wv : 6pô\v C. 

64. Preuve d'impassibilité, cbtoc6e[ocç nxp.~pwv : compa
rer &:rocpoc~[ocç Texp.~pLov dans Vie d'Antoine 43 (PG 26, 
908 A) et voir ci-dessus, Introd., p. 103, n. 5. 

Voir sa propre lumière : la vue que l'intellect a de sa propre 
lumière au moment de la prière est un thème essentiel de 
la mystique évagrienne ; cette vision est présentée ici 
comme une << preuve de l'impassibilité n, parce qu'elle n'est 
pas possible sans cette dernière, cf. Skemmata 2 : " Si quel
qu'un veut voir l'état de l'intellect, qu'il se prive de toutes 
les représentations, alors il se verra lui-même semblable au 
saphir et à la couleur du ciel ; or faire cela sans l'impassi
bilité est impossible ... » (Muyldermans, Evagriana, p. 38 ; 
voir aussi n° 23, ibid., p. 40-41, et comparer Pensées, recen
sion longue, ch. 39-40, texte dans PG 40, 1244 A-B), et 
Gnostique 147 : " De cette seconde science ( = la science 
spirituelle) seuls sont capables les impassibles, eux qui, au 
moment de la prière, contemplent la lumière propre de leur 

CHAPITRE 64 649 

64 

C'est une preuve d'impassibilité, que l'intellect ait 
commencé à voir sa propre lumière, qu'il demeure calme 
devant les visions du sommeil, el qu'il regarde les objets 
avec sérénité. 

intellect qui les illumine » ( ot xoct 1tocpà 't'Ov xocLpov "~' 
7tpocreux~ç 't'0 otxe:Lov <pé:yyoc; 't'OÜ voü 7te:pLÀ&.!J.7tOV ctÔ't'oÙç 
6eû)poücn, texte grec conservé par SocRATE, HE IV, 23, 
PG 67, 520 B). 

Devant les visions du sommeil : comparer ci-dessus, ch. 54, 
où le manque de calme en présence des rêves lascifs ou 
effrayants est considéré comme une preuve que la partie 
passionnée de l'âme est malade et que l'on n'est pas encore 
impassible. Voir aussi Pensées, recension longue, ch. 29 : 
« Si un anachorète n'est pas troublé dans les imaginations 
du sommeil par les visions effrayantes ou lascives, mais 
qu'il s'emporte contre les femmes qui l'abordent effron
tément et qu'illes frappe, et si, par ailleurs, quand il touche 
des corps de femmes pour les guérir (car les démons font 
voir aussi cela), il ne s'enflamme pas, mais qu'au contraire 
il exhorte certaines d'entre elles à la chasteté, en vérité, 
heureux est-il d'avoir une telle impassibilité 1 » (Muylder
mans, Tradition manuscrite, p. 52, 24-30, texte corrigé 
d'après le ms. Athos, Lavra r 93, f. 261). 

Il regarde les objets avec sérénité : comparer KG V, 64 : 
{<De même qu'un miroir reste sans être taché par les images 
qui y sont regardées, de même l'âme impassible reste sans 
être tachée par les choses qui sont sur terre » (éd. Guillau
mont, p. 205). 

12 
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~·· 
"Eppw't'at voüc; fJ."fj3èv 't'&v -roü x6cr!J.OU 't'oU-rou rcapà 't'ÛV 

xoctpàv 't'~<; rcpocreuxljç <pav-ra~6tJ.evoç. 

Noüç crUv 0el;) rcpax:nx.~v xer:-rop6Wmxç x.cd rcpocnteÀ&mxç -r11 
yvcùcre:t àÀLyov ~ où3' ()À(t)Ç 't'oU &"A6you {Lépouç 't'Yjç ~ux'ljç 
È1tcucr6&:ve:-rat, 't'1jç yvWcre:wç aù-ràv &p7to::~oUcr"Y)Ç !J.E't'&pcnov 
xat X,<ùpt~oÜcr"fjÇ 't'Wv odcr61)TWv. 

1.: DEF B AWGHI UTC 

65, 1 ante voüç add. 6 C. 

DEF B AGHI UTC 

66, 1 aÙ\J 0e(i) transp. post 1t'pœx"t'~xljv TC. 

65. A toute sa force, litt. « est fortifié >>, cf. ci-dessus, 
ch. 49 ; l'intellect a toute sa force, c'est-à-dire qu'il n'est 
plus entravé dans son activité, quand l'âme est devenue 
impassible. 

N'imaginer aucune des choses de ce monde, c'est-à-dire 
prier sans distraction (cf. ch. 63), est donc un signe d'impas
sibilité. 

66. Comparer KG Il, 6 (éd. Guillaumont, p. 63), texte 
grec dans Hausherr, Nouveaux fragments, p. 230 : «L'âme 
qui, avec l'aide de Dieu, a mené à bien la pratique (-1) Tljv 
tcpcot-rLx~v crùv Sei;) x.a't'op6Wcracra) et s'est libérée du corps 
arrive dans les régions de la science, où l'aile de l'impassi
bilité la fera reposer n ; ce texte se retrouve dans Pensées, 
recension longue, 29, à la suite du passage cité ci-dessus, en 
note au ch. 64, dans un contexte relatif à l'impassibilité : 

CHAPITRES 65-66 651 

65 

L'intellect a toute sa force quand il n'imagine aucune 
des choses de ce monde au moment de la prière. 

66 

L'intellect qui, avec l'aide de Dieu, a mené à bien la 
pratique el qui s'est approché de la science ne sent 
presque plus, ou même pas du tout, la partie irrationnelle 
de l'âme, car la science le ravit dans les hauteurs et le 
sépare des choses sensibles. 

« ••• Heureux est-il, en vérité, d'avoir une telle impassibi
lité; car l'âme qui, avec l'aide de Dieu, a mené à bien la 
pratique ... >> (Muyldermans, Tradition manuscrite, p. 52, 
30-32). 

Mener à bien la pratique, c'est, en effet, parvenir à l'im
passibilité, condition nécessaire pour s'approcher de la 
science. Ka't'op6oüv est un terme stoïcien, cf. note au ch. 14. 

Ne sent pas du tout, oô3' 6ÀCùÇ è7tata6&ve't'at : il s'agit de 
l'insensibilité, &va~a61JaLa, qui est mentionnée dans Prière 120 
(texte cité ci-dessus, en note au ch. 62). Celui qui a goûté 
à la science n'est plus sensible aux plaisirs du monde, 
cf. ci-dessus ch. 32. 

La partie irrationnelle de l'âme : Évagre dit plus couram
ment « la partie passionnée de l'âme >>, qu'il oppose à la 
partie rationnelle (cf. ci-dessous, ch. 84). 

La science le ravit dans les hauteurs : comparer la méta
phore de l'aile dans KG Il, 6, cité ci-dessus, et III, 56 : «La 
science spirituelle, ce sont les ailes de l'intellect >> (éd. Guil
laumont, p. 121). L'état ici décrit, comportant ravissement 
dans les hauteurs et insensibilité à l'égard du monde infé
rieur, est un état d'extase : sur la nature de l'extase chez 
Évagre, voir HAUSHERR, Traité de l'oraison, p. 97, n. 1. 
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'An&J:le:~av ëxe:t ~ux~, oùx 1j 1-L-Ij n&crxoucra 7tpàc; -rOC rcpOCy
!J.<X-rcx, &ÀÀ, 7) xcà npàç ·nXc; p..v~fJ.e<<; aO-r&v &'t'<fpaxoc; Stoc{-Lé
voucroc. 

eo 't'éf..etoc; oùx S:yxpc-:'t'e:Ùe:'t'at, xcxt 0 &1ta6~c; oùx Un:o~J.éve:~, 
e:l1te:p -roü 7t&crxov't'oç -1] U7to!J.ov~, xd 't'OÜ àxÀou(.Lévou 1j 
èyxpOC't'e:ta. 

DEF BX AGHI UTC 

67, 2 xat om. TIl rrpàç om. C Il <i<&paxoç : hap&xwç TC. 

DEF BX AGHI UTC JLKM 

68, 1 xat om. JLKM Il 2 o!rrep : ~rrep C Ùrrtp H Il OXÀOU[Lévou : 
-[LéV~ U. 

67. Ce chapitre apporte une preCISIOn importante à ce 
qui a été dit au ch. 64 : J'impassibilité ne consiste pas seu
lement à «regarder les objets avec sérénité », mais à n'être 
pas troublé même par leur souvenir; cela découle de la 
conception qu'Évagre se fait du rôle que jouent les pensées, 
c'est-à-dire les souvenirs passionnés des objets, dans le 
déclenchement des passions. 

Pour la distinction entre les objets et les souvenirs ou les 
pensées qui y correspondent, voir, ci-dessus, les ch. 34 et 48, 
et les notes afférentes. 

Imperturbable, ch&pocxoç : le mot est employé parallè
lement à l'expression 11-1J 7t&.crxoucra, tout comme &rapa~ta, 
utilisé dans la Vie d'Antoine (cf. ci-dessus, note au ch. 64), 
est un équivalent d'&7t&8eLoc. Tocpocx-1) a été employé plus 
haut pour désigner le trouble de la partie passionnée de 
J'âme, ch. 61, et plus spécialement le trouble de la partie 

CHAPITRES 67-68 653 

67 

L'âme qui possède l'impassibilité, c'est, non pas celle 
qui n'éprouve aucune passion devant les objets, mais 
celle qui demeure imperturbable aussi devant leurs sou
venirs. 

68 

Le parfait ne pratique pas l'abstinence ni l'impas
sible la persévérance, puisque la persévérance est le fait 
de celui qui est sujet aux passions, et l'abstinence le 
fait de celui qui est tourmenté. 

irascible, ch. 21 et 22 (voir aussi ch. 11); cf. l'emploi, dans 
le même sens, de -rap&.crcre:tv et èx:r&.pacraeLv, ch. 21, 22, 46 
et 54. 

Ce chapitre est cité, de façon anonyme, dans les scholies 
de Climaque, en marge du ch. 29, qui traite de l'impassi
bilité, PG 88, 1153 B. 

68. L'afftrmation d'Évagre, d'allure paradoxale, s'ex
plique par le caractère logique et rigoureux de sa pensée : 
on ne peut pas dire de l'impassible qu'il soit abstinent 
ou persévérant, puisque, dans le schéma évagrien (cf. ci
dessus, Prologue § 8), l' encrateia et l' hypomonè sont au
dessous de l' apatheia ; entre celle-ci et l' encrateia il y a, en 
effet, une différence de niveau, cf. Pensées 25 : « J'appelle 
apatheia, non pas l'abolition du péché en acte, car cela 
s'appelle l'encrateia, mais ce qui supprime en esprit les 
pensées passionnées , (PG 79, 1229 C). La même idée se 
trouve, en termes analogues, chez CLÉMENT d'ALEXANDRIE : 
oùx èyx.pa-djç oiS-roç ( = le gnostique) ë-n, &ÀÀ, èv ~Çe~ yéyo
vev &7toc8docç (Stromates IV, 22, 138; cf. aussi Sir. II, 18, 
81, 1). 

" i 
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MéyC( ~èv 't'à &7te:p~ait&cr-r<ùç ttpocre:Uxe:cr6œ~, ~-td~ov 3è -rà xaf. 
~OCÀÀe:~v &7tE:fH0'7t&.O"t'CùÇ. 

DEFi B AGHI UTC JLKM 

69, 1 7tpooe:Uxe:a6aL : -t:e:cr6aL i Il xcd transp. ante 't'0 AGHI C J 
om. T LKM. 

Ce chapitre est omis dans la version syriaque S1 ; cette 
omission n'est probablement pas accidentelle: le traducteur 
a éliminé un texte qui lui paraissait affirmer que le parfait 
n'a plus à pratiquer les vertus, selon la conception messa
Iienne de l'impassibilité (cf. A. GmLLAUMONT, Les Képha
laia gnostica, p. 209-210, n. 36, et ci-dessus, Introd., p. 326). 
En réalité, telle n'est pas la pensée d'Évagre, comme le 
précise le ch. 70, ci-dessous : l'impassible pratique les 
vertus, non plus par obéissance à la loi ou par crainte des 
châtiments, mais spontanément, parce qu'illes << a établies 
en lui J) et << s'est mêlé entièrement à elles n, Sur la persis
tance des vertus après l'accès à l'impassibilité, voir ci
dessous, ch. 85. 

Le début de ce chapitre est cité, de façon anonyme, par 
le PsEuno-MAxiME (ÉLIE L'Ecmcos ?) dans P G 90, 
1457 A-B (cf. VILLER, Aux sources, p. 22, et voir ci-dessus, 
Introd., p. 310, n. 1). 

69. Prier sans distraction voir ci-dessus, ch. 63 et la 
note sur cette expression. 

CHAPITRE 69 655 

69 

C'est une grande chose de prier sans distraction, mais 
c' en est une plus grande de psalmodier aussi sans dis
traction. 

Psalmodier sans distraction suppose une impassibilité plus 
grande que de prier sans distraction : Évagre lui-même eu 
donne la raison dans Prière 85 : « La psalmodie appar
tient à la sagesse multiforme, mais la prière est le prélude 
de la science immatérielle et une >> (PG 79, 1185 B, texte 
corrigé) ; voir le commentaire du P. HAUSHERR, qui a 
rapproché les deux textes : « La psalmodie est de l'ordre 
de la multiplicité; d'où distraction presque inévitable, ce 
mot ' distraction ' étant pris au sens d'Évagre, c'est-à-dire 
comprenant non seulement les pensées étrangères et pro
fanes, mais les allées et venues d'un objet à un autre n 

(Traité de l' omison, p. 78). Pour le parallèle entre « prière n 

et « psalmodie >>, voir aussi les ch. 82, 83 et 87 du même 
traité (ibid., 1185 A-C), et ci-dessus, ch. 15. Sur ce que peut 
être la psalmodie sans distraction, voir In Ps. 137, 1 : 
« Psalmodier en présence des anges, c'est psalmodier sans 
distraction (lire &1tepL<m<icnwç), soit que notre intellect 
soit impressionné seulement par les objets signifiés par le 
psaume, soit qu'il ne reçoive aucune impression n (PITRA, 
Analecta sacra III, p. 340). 

Ce chapitre a été recueilli dans les Apophthegmata Patrum, 
Évagre 3, P G 65, 173 D, et dans la recension latine de 
Pélage, XI, 9, PL 73, 934 A-B. 
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'0 -rOCç &pe-ràç iv totu-réji xot6L8pocrotç, xotl -rotÙ-rotLÇ 8Àoç 
&v(.(xpa6e:Lç, oùx. ~'Tt (J.é(.LV1J't'llL v6llou 1) è'rmÀÛ"Yv ~ xoÀ&aeCùç, 
&Àf..ik TC<Î:Î't'<X J..éye:t xcd 7tp<Î:'t''t'E:t 07t6crct. ~ &pLa-ri) ë~tç lma;yope:Ûe:t. 

DEF B AWGHI UTC 

70, 1 Oi\oç : 0Àwç DE C Il 2 x.oi\ch:seooç : xoi\&crewv DEF Hie.o C. 

70. Ce chapitre complète et précise l'idée énoncée dans 
le ch. 68 (voir la note). L'état excellent, 1j &p[cr-r'l) ~~Lç, où se 
trouve celui qui a établi en lui les vertus est l'impassibilité ; 
~~Lç désigne un état stable et durable (par opposition à 
8L<i6ecrLÇ : VOir Ci-deSSUS la note au Ch. 45), et J'expression 
repose sur la définition aristotélicienne de la vertu comme 
~~Lç (Éth. à Nicomaque II, 4) ; comparer KG VI, 21 : «La 
vertu est l'état excellent (~~Lç &p[cr-r'l)) de l'âme raisonnable, 
dans lequel elle est difficilement mise en mouvement vers le 
mal , (texte grec dans Hausherr, Nouveaux fragments, 
p. 231). C'est par là que l'impassibilité pent offrir à l'intel-

CHAPITRE 70 657 

70 

Celui qui a établi en lui-même les vertus et qui s'est 
entièrement mêlé à elles ne se souvient plus de la loi, 
des commandements ou du châtiment, mais il dit et 
fait tout ce que lui dicte l'état excellent. 

lect une assise ferme pour la contemplation, cf. Commentaire 
des Proverbes (sur Prov. 18, 16) : "Le siège de l'intellect est 
l'état excellent (~~Lç &p[cr't"'t)) qui maintient celui qui y est 
assis inamovible ou difficile à mouvoir " (PG 17, 205 A, 
texte édité sous le nom œorigène, mais à restituer à 
Évagre). 

Ne se souvient plus de la loi : ce dernier mot est peut-être 
suggéré par 1 Tim. 1, 9 : « La loi n'est pas établie pour le 
juste.» L'auteur de la version syriaque S1, qui a supprimé le 
ch. 68 (voir note à ce chapitre), a, pour une raison analogue, 
ainsi modifié la seconde partie du présent chapitre : « ... fait 
le bien, non pas à cause de la loi et du jugement à venir, 
mais pour l'amour de Dieu" (Bristish Museum, Add. 14578, 
f. 9', col. a). 
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A.,. ""'-''6' ·--' L f.LE\1 oC<Lf.LOVLWOE:LÇ C900:.~ -r;,j\1 E:1tL UtLLCI.\1 "YJ!l-WV X.LVOUO"L, XO:.L 

dç c.dcrxpàç 't'~V ljJux-f)v <p<XV'Te<cr(o:ç èfL~&ÀÀoumv· at 3è ljJaÀf.Lot 
xat {)!J.VOL xocl oct nveu!J.œ'nxcà ~3atu dç f.LV~!J-"tj\1 &.d '1'1)<; &pe:
't'~Ç 't'àV VOÜV 7tpOX<XÀOÜV'C'CU, 7tEpL~éov't'o:; -ràv 6u!J.0V -f}f.L&V XCl't'OC-

5 .1.' , , , e , . 
'f'UXOV't'E:Ç X.OCL 't'IXÇ E7tL U!l-W:Ç f.Lctp<XWO\I't'E:Ç. 

u. Éphés. 5, 19 

DEF B AGHI UTC 

Titulus. 0e:oop'lJ1..1.1X't"IX 1tf.l1XX'nx.&; DEF B AGHI UC om. T. 

71, 2 dcr:x,ptXç : cdcrxpàv TIl ..-1jv tfux-f)v trans p. post cpav't'acr(ct<; CIl 
3 ante lSttvot add. oL AGHI TIl 4 -rOv voGv : -rljv tVux-f)v T ll1t'pox.o:
ÀoGv't"ctL : 1tpocrxaÀoÜv't'IXL H CIl 4-5 x.et't"cttjJUxo\l't'e:ç : 7te:pLtjJUxov't'e:ç C. 

71. Les ch. 71-90 concernent encore l'impassibilité et 
formulent un certain nombre de vérités dont la connais
sance est utile à l'impassible : ainsi convient-il d'entendre 
le sous-titre qui annonce cette longue section. 

At 11-èv ... at 3é : comprendre << de même que ... de même 
que n, l'accent étant mis sur le second membre, à savoir 
l'utilité de la psalmodie et des cantiques spirituels pour le 
maintien de l'impassibilité. 

Les chants démoniaques : leur effet dissolvant sur l'âme 
dont ils éveillent la concupiscence, cf. S. BASILE, Homélies 

Considérations pratiques 

71 

Les chants démoniaques déclenchent notre concupis
cence et jettent l'âme dans des imaginations honteuses; 
mais "les psaumes, les hymnes et les chants spirituels"» 
invitent l'intellect au souvenir constant de la vertu, en 
refroidissant notre irascibilité bouillonnante et en étei
gnant nos désirs. 

sur l' H exaéméron IV, 1 (P G 29, 77 D - 80 A ; éd. Giet, SC 26, 
p. 244-245) et S. GRÉGOIRE DE NAziANZE, Poèmes II, 2, 8 
(PG 37, 1582 A- 1584 A); et comparer Vierge 48 : « Les 
chants démoniaques (<J>8cd 8e<L[J.6vwv) et les airs de flûte dis
solvent l'âme et ruinent sa vigueur» (éd. Gressmann, p. 150). 

Déclenchent, x.Lvoücrt : mot technique chez Évagre, 
cf. ci-dessus, en note au ch. 6. 

Les psaumes, les hymnes et les chanis spirituels : termino
logie paulinienne, Éphés. 5, 19 : Àe<ÀoilvTeç te<uToÎ:ç <jle<À[J.oî:ç 
x.cd 6!J.VOLÇ x.oct 4>3ocî:ç 1C\I€U!J.OC'nx.ocî:ç (cf. aussi Col. 3, 16). 

Invitent l'intellect au souvenir constant de la vertu, et, par 
conséquent, le maintiennent dans l'impassibilité : cf. ci
dessus, ch. 70. 

Bouillonnante : cf. ci-dessus, ch. 11, où la colère est 
définie comme un<< bouillonnement n, ~écnç, de la partie iras
cible de l'âme. La psalmodie, comme remède à l'agitation 
du thumos, cf. ci-dessus, ch. 15 et les textes cités en note. 

Éteignent nos désirs : même expression au ch. 15. 

1! 
1 
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'Av&:ncwcrLç p.èv -r7) crocpLCf, x.6noç Bè: 't'7) cppov-f)creL auvé~e:ux.'t'<XL • 
OÔX. ~O"'t't yà.p O'Ocp(a;y X't'~O'<l0'60::L èfve:U 7tOÀÉ:!J.OU 1 x.d OÙX ~O''t'L 
x.œrop6&cra:L 't'àv n6Àe:!J.OV XCùptç cppov~cre:CùÇ cdh·'t) yà.p &v6t
O''t'ctcr6o:t '"C'{i) 6u!-'-(Ï> -r&v 8cn~-t6VWV 7tE1tiO''t'EU't'<Xt 1 't'0CÇ -njç t.Yux;Y)ç 

5 Buv&!Le:tç X<X't'OC cpOow tvepye:Lv &vo::yx&:~ouaa, x.cà -rljv 680v -n)ç 
O"Otp(O(Ç 1tpOEUTpm(~OUQ"O(. 

v. Ps. 17,39 w. Ps. 26, 2 

DEF B AGHI UTC 

72, 1 &v-r~6À(~etv : lv 't'cj) 6À(~ew C Il 3 ab S:x6Àtq..<.ù usque ad ~rceaov 
l. 5 om. TIl y!J.p om. AG HI. 

DEF B AGHI UTC 

73, 1 q>pov~aet: crocp(~ AGHI Il 2 t!cr't't: gO"t'ctt H )) 3-4 &v6tcr't'o:cr6ca : 
&.v6tcr't'C(/t'IXt C )) 4 ante -r:&'J add. 't'4) B AGHI UT JI post rcerdcr-reu
't'ctt add. yO:p C. 

72. Lutte (7t&.À1)) des démons contre nous, image fré
quente chez Évagre, cf. ci-dessus, ch. 36, 48, 49, 60. 0Àl[' .. v, 
étreindre (litt. « oppresser »), est employé par Évagre, sous 
l'influence de l'Écriture, où il se dit principalement des 
ennemis, pour désigner l'emprise des démons : cf. ci-dessus, 
ch. 42. 

Le chapitre a la forme d'un syllogisme (&po: introduisant 
la conclusion), forme de raisonnement assez fréquente chez 

CHAPITRES 72-73 661 

72 

Si c'est le fait des lutteurs d'être étreints et d'étreindre 
en retour, el si les démons luttent contre nous, alors, 
eux qui nous étreignent, ils sont à leur tour étreints par 
nous. « Je les étreindrai, est-il dit, et ils ne pourront 
se relever v. » Et encore : « Ceux qui m'étreignent el sont 
mes ennemis, les voici qui, à leur tour, ont faibli et sont 
lombésw. » 

73 

Le repos est lié à la sagesse, mais la peine l'est à la 
prudence. Car il n'est pas possible d'acquérir la sagesse 
sans combat, et il n'est pas possible de mener à bien le 
combat sans prudence. Celle-ci, en effet, a pour fonction 
de s'opposer à l'irascibilité des démons, en forçant les 
puissances de l'âme à agir selon la nature et en prépa
rant la voie de la sagesse. 

Évagre (cf. U. voN BALTHASAR, Die Hiera, 2• article, p. 182). 
Ce qu'Évagre veut démontrer est précisé par les deux 
citations des Psaumes (17, 39 et 26, 2) : après bien des vicis
situdes dans la lutte contre les démons, ce qui est la prac
tikè, où l'avantage revient tantôt aux démons, tantôt 
à nous, arrive un moment où nous avons sur eux l'avantage 
de façon décisive et durable : c'est l'impassibilité. Interpré
tation confirmée par le Commentaire des psaumes, où le 
dernier mot du verset 38 du psaume 17 est ainsi glosé 
"ExÀ<L<jnv i:.x6p&v &.1t&.6"'" ""'T<py&.~<T<XL (PG 12, 1237 C). 

73. Lien de l'impassibilité avec les vertus, spécialement 
la sagesse et la prudence ; celle-ci est la vertu qui permet 
de mener à bien les combats de la praclikè. 

Le repos, &v&1taucnç, qui succède aux peines et travaux 
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Tietpœcr{-t6ç èa't'L p.ovo:;xoü Àoyta!Làç 8L&. 't'OÜ mxEhrnxoü 
11-épouç 'Tijç <)IUJ::ijç &voc~O:ç xocl axo't(~wv 't"OV voüv. 
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eA!J.œp-rL~X ècr-rt p.ovo:;xoü -ij npàç -Njv &n1Jyopeup.É:V1)V 1}3ov~v 
't'OÜ ÀOYLO'!LOÜ auyxcx't'&.tJe:mç. 

74. Adest in DEF B AGHI UTC 

DEF B AGHI UTC JLKM 

75, 1 ècr·d !J.OVocxoü : v.ovo::xcj) èa't'w JLKM Il 2 't'OÜ Àoy~ov.oü om. 
JLKM. 

de la practikè (sur le mot x61toç désignant les travaux de 
l'ascèse, voir note au ch. 15), est l'impassibilité, cf. In 
Ps. 114, 7 : « De même que le malade revient à la santé, de 
même aussi l'âme revient à son repos >> (dç 't"~V &v&naucrLv 
whijç, PITRA, Analecta sacra III, p. 235 ; cf. la définition 
de l'impassibilité comme santé de l'âme, ci-dessus, ch. 56); 
et KG IV, 44: «Le sabbat est le repos de l'âme raisonnable, 
dans lequel elle est naturellement disposée à ne pas franchir 
les limites de la nature » (éd. Guillaumont, p. 155); dans 
l'impassibilité, en effet, les puissances de l'âme « agissent 
selon la nature», comme il est dit à la fin du chapitre, qu'il 
convient de rapprocher du ch. 86 ; sur la « prudence », 
comme vertu qui règle le bon usage des parties de l'âme, 
voir ci-dessous, ch. 88. 

La sagesse, ao<p(oc, est, selon le ch. 89, la vertu qui permet 
de << contempler les raisons des corps et des incorporels n ; 

elle est donc liée à l'exercice de la gnosiilcè. 
La prudence, cpp6\l"l)mç, se situe, par contre, au niveau 

de la practikè : selon le même ch. 89, son rôle est, en effet, 

CHAPITRES 74-75 663 

74 

La tentation du moine, c'est une pensée qui monte 
à travers la partie passionnée de l'âme et obscurcit 
l'intellect. 

75 

Le péché du moine, c'est le consentement au plaisir 
défendu que propose la pensée. 

de << diriger les opérations contre les puissances adverses )), à 
rapprocher de ce qui est dit ici:« a pourfonction de s'oppo
ser à l'irascibilité des démons n. Cette conception des vertus 
de sagesse et de prudence est conforme aux définitions 
d'Aristote : pour celui-ci, la prudence est par excellence la 
vertu de l'action, la vertu pratique (1) q>p6V1)<nç "P"'"'""'~), 
tandis que la sagesse est la vertu contemplative, celle qui 
s'attache à la connaissance des principes (Éth. à Nico
maque VI, 5-7). Sur le 1/wmos, élément dominant dans 
l'âme des démons, cf. KG 1, 68 et III, 34, cité ci-dessus, 
en note au ch. 20. 

L'ensemble de ce chapitre s'éclaire par comparaison avec 
Moines 68 : y\ldlcret rcpocr't'L6e't'<X:t crocp(o::, &:mH:kto::\1 Bè 't'LX't'e~ 
q>p6vY)cnç (éd. Gressmann, p. 159). 

74-75. Deux chapitres de forme parallèle et qui se 
complètent l'un l'autre. Groupement analogue dans Gnos
tique 144 : « La tentation du gnostique, c'est ... "• et 145 : 
« Le péché du gnostique, c'est... » (Frankenberg, p. 550, 
36 - 552, 2). Le parallélisme avec ces deux chapitres du 
Gnostique invite à entendre ici, par moine, le pratique. 

Pour la définition de la tentation, comparer KG VI, 53 : 
« Le trait intelligible est la mauvaise pensée qui s'élève de 
la partie passionnée de l'âme » (éd. Guillaumont, p. 239); 
même comparaison dans Moines 70, où il est précisé que le 
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"AyyeÀOL fLSV )(CÛpoucn fLELOUfLéV1JÇ XOCX(ocç, 3oc(fLOVEÇ a• ~~Ç 
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~tJ.iic; &.6~ouç 3toc<puÀ&:t't'oucrtv. 

DEF B AGHI UTC 

76, 2 è:À€ouc; xo:t &ycbrl'}c; : &.ycbt1jc; xcd È:Àéouc; TC Il 4 6ewp(ac; transp. 
post ~~aç CIl 5 <ljv <!Jox~v transp. post ~"'v":<atocç TC. 

DEF B AGHI UTC P 

77, 1 -r:Wv om. T. 

pratique sait y résister:« Le trait enflammé embrase !"âme, 
mais l'homme pratique l'éteindra, (éd. Gressmann, p. 159). 

Obscurcit l'intellect: la tentation peut suflire à faire cesser 
la contemplation, cf. In Ps. 37, 11 : «La lumière des yeux 
(qui vient à manquer), c'est la contemplation qui, au mo
ment de la tentation (iv xrx•péi\ ""P"'"fLoÜ), fuit l'intellect , 
(PITRA, Analecta sacra III, p. 23). 

Le consentement, cruyx.œ't'&.Secnç : vocable stoïcien. La 
définition qu'Évagre donne du péché n'est pas sans ana
logie avec la théorie stoïcienne selon laquelle le passage de 
la représentation à l'acte se fait par le consentement 
(cf. ARNIM, SVF III, p. 42, n° 177); le logismos n'est pas, 
à lui seul, cause de péché. 

76. Celui qui s'exerce à la praclikè a les démons pour 
adversaires, mais, en revanche, il est soutenu par les anges, 

CHAPITRES 76-77 665 

76 

Les anges se réjouissent quand le mal diminue, les 
démons quand diminue la vertu. Les uns, en effet, sont 
au service de la miséricorde et de la charité, les autres 
sont asservis à la colère et à la haine. Et les premiers, 
quand ils viennent auprès de nous, nous emplissent de 
contemplation spirituelle, les seconds, quand ils s' ap
prochent, jettent l'âme dans des imaginations honteuses. 

77 

Les vertus ne font pas cesser les assauts des démons, 
mais elles nous gardent indemnes. 

cf. ci-dessus, ch. 24, et KG III, 46, VI, 86, 88 et 90 (éd. Guil
laumont, p. 117, 253 et 255). Comparer In Ps. 37, 17 : "Les 
anges se réjouissent ()(rx(pouoLv) à propos de ceux qui font 
pénitence, et les démons à propos de cenx qui sont vacil
lants » (P G 12, 1368 D). 

Miséricorde et charité ... colère et haine : association et 
opposition de termes analogues ci-dessus, ch. 20, et voir la 
note à ce chapitre pour la colère comme élément dominant 
chez les démons. La charité est, par excellence, la vertu des 
anges, en raison de son lien avec l'impassibilité (cf. ci
dessous, ch. 81). 

Viennent auprès de nous ... s'approchent de nous: comment 
les anges et les démons s'approchent de nous, c'est-à-dire 
agissent sur nous, voir KG l, 68, et III, 78 (éd. Guillaumont, 
p. 49 et 131). 

Jettent l'âme dans des imaginations honteuses : même 
expression ci-dessus, ch. 71. 

77. Celui qui a acquis les vertus, c'est-à-dire est parvenn 
à l'impassibilité (cf. ci-dessus, ch. 70) connaît toujours les 
tentations : cf, ci-dessus, ch. 36 (« ceux qui président aux 

13 
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78. Adest in DEF B AGHI UTC 

DEF B AGHI UTC 

79, 2 ante '1'9jç add ... ac; TC Il xcxt trans p. post xcc't'&./.f.."t}ÀO~ C l! ante 
xcx't'&:ÀÀ't)Àot add. cd T ]] 3 8to:0€1;(tlVTCtt : 8Lcx8é1;ovTCXL UC. 

passions de l'âme persistent jusqu'à la mort»); mais il reste 
indemne, cf. KG V, 31 : « Le bouclier intelligible est la 
science pratique qui garde indemne la partie passible de 
l'âme » (éd. Guillaumont, p. 189) et 82 : « Le rempart 
intelligible est l'impassibilité de l'âme, de laquelle les 
démons ne s'approchent pas » (ibid., p. 211). Même idée, 
exprimée à l'aide d'une autre image, dans In Ps. 37, 14: « Il 
( ~ le psalmiste) recevait les pensées du tentateur, mais ne 
les écoutait pas, car il n'agissait pas selon elles : l'impassi
bilité est une surdité, qui l'empêchait de les entendre » 
(PG 12, 1368 C). 

78. Ce chapitre définit ce qui est l'objet même du livre, la 
practikè (cf. ci-dessus, ch. 1, et la note). Comparer In Ps. 2, 
12 : 7tp<XX't'tX~ ècr·n 3t3occrxcx/..b: 7tVEU(J.IX't'tx:~ -rà 7trJ.6î'j·nxàv 
[J.époç ~~ç <J;ux~ç &xx<XO<Xlpoua<X (PITRA, Analecta sacra II, 

,, 
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78 

La pratique est la méthode spirituelle qui purifie la 
partie passionnée de l'âme. 

79 

L'action des commandements ne suffit pas à guérir 
parfaitement les puissances de l'âme, si les contempla
tions qui y correspondent ne se succèdent pas dans 
l'intellect. 

p. 449), et Gnostique 105 : "'P"~moç [J.év &a~.v 6 ~o "'"e'l
~•xov [Lépoç Tijç <J;ux~ç [J.6vov &7tC<6èç xex~[J.évoç (texte grec 
dans Hausherr, Nouveaux fragments, p. 232; syriaque, 
Frankenberg, p. 546, 2). 

La partie passionnée de l'âme, c'est-à-dire le thumos et 
l' épithumia (cf. ci-dessus, notes au ch. 38 et au ch. 49) ; la 
practikè a pour objet propre la purification de ces deux 
parties de l'âme, mais elle purifie aussi, indirectement, 
l'intellect, en faisant cesser les pensées qui viennent d'elles, 
et c'est là son but : " Le but de la pratique est de purifier 
l'intellect et de le rendre non susceptible des passions » 
(Gnostique 151, Frankenberg, p. 552, 26). 

79. Guérir : l'image se réfère à la définition de l'impassi
bilité comme santé de l'âme, cf. ci-dessus, ch. 56 (et expres
sions analogues dans les ch. 54 et 55) ; le mot &vépye:LIX se 
rattache à la même image et doit être pris dans son sens 
médical. 

Parfaitement : pour parvenir à l'impassibilité parfaite, il 
ne suffit pas de la pratique pure et simple des commande
ments, semblable à l'exécution aveugle d'une ordonnance 
médicale, mais il faut avoir acquis les (( contemplations >> 

,, 

1 

• 
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DEF B AGHI UTC P 

80, 1 Àoy~a(.LOÎ:<;; transp. ante Buvct't'Ov I. 2 P JI fJ!J.î:V om. C transp. 
ante ).oytcrtJ.o'i:<;; P Il 1-2 è:t-L!3ctÀÀo(Lévot<;; : !3o:ÀÀo[J.évo~ç P Il 2-3 a n&.v't'aÇ 
usque ad 8uvo::'t'0v om. P jj 3 ante &:.vet't'pé\jlat add. xat P JI Bè: om. T. 

des commandements, ce qui est comme la connaissance 
théorique des remèdes (cf. ci-dessous, ch. 82, p. 673), en 
d'autres termes, il faut « s'adonner à la pratique avec 
science "• comme Évagre l'a dit au ch. 50. De même, dans 
la lutte contre les démons, il faut passer du combat qui se 
fait << dans la nuit >> à celui qui se fait moyennant la connais
sance des « logoi de la guerre , (cf. ci-dessous, ch. 83, et 
ci-dessus, ch. 36, avec la note). 

Se succèdent, 8oaU~"'"""' : emploi analogue de ce verbe 
ci-dessus, ch. 12 (fin) et ch. 59 (2 fois). 

Ce chapitre est paraphrasé par S. MAXIME LE CONFES
SEUR, Centuries sur la charité Il, 5 (P G 90, 985 A; cf. VIL

LER, Aux sources, p. 24). 
Sur la correction qu'a subie le texte de ce chapitre dans 

la version syriaque S1, voir ci-dessus, Introd., p. 326. 

80. De même que, au cours de la practikè, l'âme est en 
butte aux mauvaises pensées inspirées par les démons, de 
même, lorsqu'elle est purifiée, elle reçoit les bonnes pensées 
que lui envoient les anges, et qui sont la contemplation 

CHAPITRE 80 669 

80 

Il n'est pas possible de s'opposer à toutes les pensées 
qui nous sont inspirées par les anges, mais toutes les 
pensées inspirées par les démons, il est possible de les 
repousser. Les premières pensées sont suivies d'un état 
paisible, les secondes d'un état troublé. 

spirituelle, cf. ci-dessus, ch. 76 (et ch. 24); mais, tandis que 
l'âme peut repousser toutes les pensées démoniaques, elle ne 
peut s'opposer à toutes les pensées angéliques, rien en elle 
ne leur faisant obstacle. Ainsi s'explique que les pensées 
angéliques soient accompagnées de paix, tandis que les 
pensées démoniaques, contre lesquelles il faut lutter, sont 
accompagnées de trouble. 

État paisible ... état troublé : comparer les ch. 35 et 36 
de la Vie d'Antoine, où est formulée la doctrine, restée 
classique, du discernement des esprits : les manifestations 
angéliques apportent à l'âme joie et tranquillité (xa't"oc
a't"w:nç), tandis que les manifestations démoniaques la 
jettent dans le trouble et le désordre (&xa't"<XO"'t"<Xa(a, PG 26, 
896 B-C). L'expression otp1JVLX1j X<X't"OCO"'t"<Xaoç a déjà été ren
contrée ci-dessus, avec un sens analogue, fin du ch. 12, et, 
pour désigner l'impassibilité elle-même, ch. 57. Sur le sens 
du mot xaTocaT<XO"oç chez Évagre, voir la note au ch. 43. 

De ce chapitre on peut rapprocher Prière 30 : « Quand 
un ange survient, aussitôt se retirent tous ceux qui nous 
importunent, et l'intellect se trouve dans une grande 
détente et prie sainement ... , (PG 79, 1173B), et 74 : 
(( L'ange de Dieu, quand il survient, d'un seul mot, chasse 
loin de nous toute l'action ennemie et il amène la lumière 
de l'intellect à agir droitement , (ibid., 1184 B ; voir aussi 
ch. 75). 
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81, 1 ~yyovov: ~xyovov GHI T JLKM Il ante &y&1t~ add. ~ JLKM Il 
2 ~ om. JLKM Il ~a.v om. JLKM Il 3 ante ~ou 0. add. 6 B AGHI 
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81. La généalogie des vertus qui constitue ce chapitre 
appartient à un schéma qui figure sous sa forme complète 
dans le Prologue § 8, et qui se retrouve maintes fois sous la 
plume d'Évagre (Moines 3-6 et 67-69 ; In Ps. 24, 20; 129, 
4-5, et 137, 7 : textes cités dans l'Introduction, ci-dessus, 
p. 52 s.); l'ordre des termes est ici inversé, de manière à 
mettre en tête la charité et présenter le rapport étroit 
qu'elle a avec l'impassibilité. Sur le rapport existant entre 
celle-ci et la charité, comparer Euloge 23 : " La charité est 
le lien ("uvocq><Lill) de l'impassibilité " (PG 79, 1124 C). 

L'observance des commandements : comparer GRÉGOIRE 

nE NAZIANZE, Discours 39, 8: «Là où il y a crainte (q>6~oç), 
il y a observance des commandements (i:v't'oÀwv "'~P"l"Lç), 
et là où il y a observance des commandements/il y a puri
fication de la chair ... " (P G 36, 344 A). 

La foi est un bien immanent : cette définition, qui se 
retrouve dans KG III, 83 (où le syriaque:) ~ebyiinâitü, 
<< volontaire n, rend vraisemblablement èv8~&.6e't'oc;, éd. Guil-
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81 

La charité est fille de l'impassibilité; l'impassibilité 
est la fleur de la pratique; la pratique repose sur l' obser
vance des commandements; ceux-ci ont pour gardien la 
crainte de Dieu, laquelle est un produit de la foi droite; 
et la foi est un bien immanent, elle qui existe naturelle
ment même chez ceux qui ne croient pas encore en Dieu. 

laumont, p. 133), provient de CLÉMENT n'ALEXANDRIE:" La 
foi est un bien immanent (1dcr-rtc; fJ.È:v oOv èv3L&.6e:'t'6v -rt 
È:œtw &ya66v) et qui, sans chercher Dieu, reconnaît qu'il 
est et le glorifie comme étant " (Stromates, VII, 10, 55, 
éd. Stiihlin, GCS 17, p. 40, 25-27; rapprochement signalé 
par VILLER, Aux sources, p. 13, n. 51; comparer aussi 
S. ATHANASE, Vie d'Antoine, 77 : «La foi naît de la diathésis 
de l'âme "• PG 26, 952 A). 'Eva,&ee't'oç, vocable stoïcien, 
s'oppose d'ordinaire à 7tpoq>opLx6ç : avant d'être explicite, 
la foi existe déjà, de façon implicite, même chez ceux qui 
ne croient pas encore en Dieu, c'est-à-dire les infidèles, parce 
que, pour Évagre comme pour Clément, la foi consiste, 
fondamentalement, à croire que Dieu est (cf. In Ps. 44, 6, 
PG 12, 1429 C, doctrine qui se réfère à Rom. 1). Croire que 
Dieu existe fait qu'on le craint; si on le craint, on observe 
ses commandements, ce qui fait qu'on s'adonne à la pra
tique; celle-ci conduit à l'impassibilité, d'où naît la charité. 
C'est cet ordre naturel de la chaîne que le PsEuno-THÉo
DORE d'ÉDESSE a rétabli dans sa paraphrase (Philocalie I, 
Athènes 1957, p. 307). 

Dans le ms. Athos, Lavra r 93, f. 234v, en face des mots 
« la crainte de Dieu n, un lecteur a écrit en marge : << C'est 
de là que l'a pris le grand Isaac " : allusion, sans doute, au 
début du livre d'Isaac de Ninive (version grecque, éd. Théo
tokis, Leipzig 1770, p. 1 ). 

li 

! 
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82. Exerçant son activité propre : même expression, dési
gnant la contemplation, dans Prière 83, l:vepydv ~v ta(av 
l:vépye.av (P G 79, 1185 B), et cf. ci-dessous, ch. 86. Quand 
l'intellect devient capable de cela, c'est-à-dire qu'il s'est 
approché de l'impassibilité, il est comme son propre méde
cin : il pent faire un diagnostic sur l'état de son âme et 
prescrire le remède approprié. 

Apprend à connaitre : cf. les autres emplois du verbe 
È7t!.yLvWcrxeLv, ci-dessus, ch. 43, 56 et 57, et surtout ci
dessous, au chapitre suivant, pour indiquer le discernement 
qu'acquiert l'intellect purifié. 
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82 

De même que l'âme, agissant au moyen du corps, 
perçoit les membres qui sont malades, de même aussi 
l'intellect, exerçant son activité propre, apprend à 
conn aUre ses puissances et, par celle qui l'entrave, 
découvre le commandement capable de la guérir. 

83 

L'intellect, tant qu'il failla guerre contre les passions, 
ne contemplera pas les raisons de la guerre, car il 
ressemble à celui qui combat dans la nuit; mais quand 
il aura acquis l'impassibilité, il reconna1tra facilement 
les manœuvres des ennemis. 

Capable de la guérir : capable de guérir celle de ses puis
sances, thumos ou épithumia, qui le gêne encore dans le plein 
exercice de la contemplation. Pour les commandements 
comparés à des remèdes, voir ci-dessus, ch. 79 et ch. 54 
(fin). Exemples de remèdes, ch. 15. 

83. Il y a deux sortes de guerre contre les démons : celle 
qui se fait dans la nuit, c'est-à-dire de façon empirique et 
sans vraie connaissance de la stratégie, et celle qui se fait 
de façon éclairée, avec science. La première est le fait de 
ceux qui sont encore assujettis aux passions ; la seconde 
suppose l'impassibilité, parce qu'elle relève de la contem
plation spirituelle, celle qui considère les êtres dans leurs 
logoi : sur le sens de ce mot, voir, ci-dessus, la note au ch. 50 
(et cf. ch. 36 : «la contemplation de la lutte»). Dans le même 
sens, Évagre emploie l'expression «les logoi de la practikè "• 
cf. In Ps. 118, 159 (PITRA, Analecta sacra III, p. 308), ou 
encore << les logoi des commandements )), sur le même 
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psaume, verset 32 : « Les logoi des commaudements, en 
dilatant le cœur, rendent facile pour lui le chemin de la 
pratique " (ibid., p. 265). Ce dernier texte formule la même 
idée que le présent chapitre : pour qui est parvenu à la 
contemplation de la pratique, celle-ci est plus facile à 
accomplir, et c'est là, d'ailleurs, une condition nécessaire 
pour parvenir à son terme : cf. ci-dessus, ch. 79. 

Les manœuvres des ennemis : cf. Éphés. 6, 11 : 't'tXÇ 
p.e6o3docç 't'ail 3ooc~6Àou. 

84. Reprise, sous une forme simplifiée, du schéma pré
senté dans le Prologue § 8, les termes étant regroupés selon 
la division bipartite, praclikè et gnoslikè; comparer Moines 3: 
« La foi est le commencement de la charité, et la fin de la 
charité est la science de Dieu>> (éd. Gressmann, p. 153). 

La charité : celle-ci est « fille de l'impassibilité >>, laquelle 
résulte de la pratique, cf. ci-dessus, ch. 81. 

CHAPITRE 84 675 

84 

Le terme de la pratique, c'est la charité, celui de la 
science, la théologie; le commencement de l'une est la 
foi, de l'autre la contemplation naturelle. Ceux des 
démons qui s'attaquent à la partie passionnée de l'âme 
sont dits s'opposer à la pratique; quant à ceux qui 
harcèlent la partie rationnelle, on les nomme ennemis 
de toute vérité et adversaires de la contemplation. 

La théologie ou science de Dieu forme avec la contempla
tion naturelle ce qu'Évagre appelle la science, yv&croç, 
cf. ci-dessus notes à Prologue § 8, et au ch. 1. 

Démons qui s'opposent à la pratique: cf. ci-dessus, ch. 60; 
ces démons sont ceux qui président aux huit pensées géné
riques, voir Pensées 1 (« Parmi les démons qui s'opposent 
à la pratique ... "• PG 79, 1200 D); ils s'attaquent spécia
lement à la «partie passionnée de l'âme" (ihumos et épithu
mia}, c'est-à-dire à celle que la pratique a précisément pour 
but de purifier, cf. ci-dessus, ch. 78. 

La partie rationnelle, ÀayocrTox6v : voir ci-dessous, ch. 86 
et 89, et, pour le rapport de cette partie de l'âme avec 
l'intellect, voir Introd., p. 104-105. 

Cette distinction entre deux catégories de démons se 
retrouve dans In Ps. 117, 10 : « Parmi les démons, les uns 
lui faisaient la guerre en tant que pratique (6Jç 7tp<Xx't'm6v), 
les autres en tant que contemplatif (6Jç 6ewp1Jnx6v); il 
repoussait les premiers par la justice, les seconds par la 
sagesse » (PG 12, 1580 D; sur justice et sagesse, voir 
ci-dessous, ch. 89). 
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85. Les vertus n'ont pas seulement un rôle à jouer au 
cours de la practikè, en servant à purifier l'âme : elles se 
maintiennent en celle-ci une fois atteinte l'impassibilité, 
qui est l'état vertueux par excellence, cf. ci-dessus, ch. 70; 
bien plus, elles continuent à assister l'âme, qu'elles pro
tègent contre les assauts des démons, cf. ch. 77. 

86. Agit selon la nature, ""~"' q>Ucnv : Évagre reprend la 
conception philosophique, d'origine platonicienne (Répu
blique 444 c-e), selon laquelle la vertu est l'activité conforme 
à la nature, conception qui s'est largement répandue chez 
les Pères grecs; voir, en particulier, dans le contexte litté
raire immédiat, Vie d'Antoine, 20: «Quand l'âme a sa partie 
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Rien de ce qui purifie les corps ne resle avec eux après 
qu'ils ont été purifiés, mais les verlus tout ensemble 
purifient l'âme et demeurent auprès d'elle après sa puri
fication. 

86 

L'âme raisonnable agit selon la nature quand 8a partie 
concupiscible tend à la vertu, quand sa partie irascible 
lutte pour elle, et que sa partie rationnelle perçoit la 
contemplation des êtres. 

intellectuelle conforme à la nature (x<X~OC q>UcrLv), la vertu 
s'établit, et elle l'a conforme à la nature quand elle demeure 
telle qu'elle a été faite; or elle a été faite belle et droite ... 
Pour l'âme, être droite, c'est avoir sa partie intellectuelle 
telle qu'elle a été créée ... Donc si nous restons tels que nous 
avons été créés, nous sommes dans la vertu » (P G 26, 
873 A-B ; commentaire de ce texte dans L. BouYER, La vie 
de S. Antoine, Paris 1950, p. 131). 

C'est spécialement le rôle de la prudence, qui préside à la 
pratique et ouvre la voie à l'impassibilité, de << forcer les 
puissances de l'âme à agir selon la nature ll, cf. ci-dessus, 
ch. 73. 

Activité selon la nature du thumos, ci-dessus, ch. 24. Pour 
l'ensemble, comparer KG IV, 73 : « Celui dont l'intellect 
est en tout temps auprès du Seigneur, dont la partie iras
cible est pleine d'humilité par suite du souvenir de Dieu et 
dont la partie concupiscible est toute inclinée vers le Sei
gneur, à celui-là il appartient de ne pas craindre nos adver
saires qui circulent en dehors de nos corps » (éd. Guillau
mont, p. 169). Celui dont les trois parties de l'âme agissent 
selon leur nature a donc atteint l'impassibilité. 
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Perçoit : sur cet emploi d' tm~cXÀÀeov chez Évagre, voir 
note au ch. 53. 

Théorie de la tripartition de l'âme, voir ci-dessous, ch. 89, 
et, ci-dessus, Introd., p. 104 s. 

Ce chapitre est cité par DoROTHÉE, Instructions XVII, 
176 (éd. Regnault et de Préville, SC 92, p. 480). 

87. Diminue, f'<WÎ: : usage qu'Évagre fait de ce verbe 
quand il s'agit du progrès spirituel, cf. ci-dessus, ch. 76 
et ch. 20. 

Destruction complète : il y a destruction complète des 
passions quand les parties irascible et concupiscible de 
l'âme agissent pleinement selon la nature, cf. ch. 86. 

Ignorance : l'ignorance est double comme la science elle
même qu'Évagre divise en <<science des êtres n, yv&mç -r&v 
6v't'(ùV, ou « contemplation naturelle », 6e:(.l)p(o:: cpucrLx.1j, et 
« science de Dieu », yvWcnç 6e:oü, ou Ekof..oyLo:. (cf. ci-dessus, 
notes aux ch. 1 et 2) ; à l'ignorance qui s'oppose à la science 
des êtres il y aura un terme, cette science devenant parfaite 
quand l'impassibilité elle-même est devenue parfaite. La 
science de Dieu, au contraire, est illimitée, Dieu étant un 
objet inépuisable de science; par conséquent, cette science 
est corrélative d'une ignorance elle-même illimitée, cf. KG 
III, 63 : « Celui dont la science est limitée, son ignorance 
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Celui qui progresse dans la pratique diminue ses 
passions, celui qui progresse dans la contemplation 
diminue son ignorance. Or, des passions, il y aura un 
jour destruction complète, mais en ce qui concerne l'igno
rance, il en est une, dit-on, qui a un terme, une autre qui 
n'en a pas. 

aussi est limitée ; et celui dont l'ignorance est illimitée, sa 
science aussi est illimitée >>(éd. Guillaumont, p. 123); voir 
aussi I, 71 : <<La fin de la science naturelle est l'Unité sainte, 
mais il n'y a pas de fin pour l'ignorance, comme on le dit. 
En effet, ' il n'y a pas de limite à sa grandeur ' >> (ibid., 
p. 51); le psaume 144, 3, cité en dernier lieu, est ainsi glosé 
dans le Commentaire des psaumes : « La contemplation de 
tous les êtres est limitée (7te7tep&TwTao), la science de la 
sainte Trinité seule est illimitée (&7t<pavToç), car elle est 
la sagesse essentielle >> (PITRA, Analecta sacra III, p. 354; 
cf. texte légèrement différent dans PG 12, 1673 A). Sur la 
conception de l'ignorance illimitée chez Évagre, voir l'ar
ticle de I. HAUSHERR, « Ignorance infinie>> (OCP II, 1936, 
p. 351-362), qni montre qu'il ne faut pas entendre par là 
la ténèbre mystique de l'incognoscibilité divine selon la 
théologie apophatique (Philon, Grégoire de Nysse, Pseudo
Denys) mais « une ignorance indéfinie dont il subsistera 
toujours quelque chose, quelque progrès que l'on fasse dans 
la gnose >> (p. 356). 

Dit-on, <pacr( : même formule dans KG I, 71, cité ci-dessus 
((( comme on le dit », le syriaque 'ayk. de' timrin traduit 
vraisemblablement un &ç <pM<) à propos aussi de l'igno
rance illimitée. A qui Évagre fait-il allusion ? Selon HAus
HERR (art. cité, p. 360), ce serait« probablement aux auteurs 
de Vitae Mosis >>, Philon et Grégoire de Nysse, encore qu'il 
ne comprenne pas comme eux cette ignorance illimitée. 
Peut-être est-ce plutôt à ses maîtres cappadociens, Basile 
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et Grégoire de Nazianze qui, dans leur polémique contre 
Eunome, ont maintes fois insisté sur l'ignorance où nous 
restons toujours vis-à-vis de la nature divine (BASILE, 

Contre Eunome I, GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours théo
logiques, 2; cf. JEAN CHRYSOSTOME, Sur l'incompréhensibi
lité de Dieu, SC 28). 

88. Les choses qui : il s'agit des parties de l'âme, dont on 
peut faire un bon ou un mauvais usage, selon qu'on use 
d'elles d'une façon conforme ou non à leur nature, cf. ch. 86. 
Sur le bon et le mauvais usage de la partie irascible, voir 
ci-dessus, ch. 24. Comparer KG III, 59 : « Si tout le mal 
provient naturellement de la partie rationnelle, de la con-
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88 

Les choses qui, selon leur usage, sont bonnes ou mau
vaises sont productrices des vertus ou des vices. II appar
tient alors à la prudence d'user d'elles en vue de l'une 
de ces deux fins. 

89 

Étant donné que l'âme raisonnable est tripartite, selon 
notre sage ma1tre, quand la vertu est dans la partie 
rationnelle elle s'appelle prudence, intelligence et sagesse; 

cupiscible et de l'irascible et s'il est possible d'user bien ou 
mal de ces puissances, il est évident que c'est par suite de 
l'usage (1tocpoc TI)v x_pijcr.v) de ces parties que les maux nous 
arrivent; et s'il en est ainsi, rien de ce qui a été fait par 
Dieu n'est mauvais" (texte grec dans Hausherr, Nouveaux 
fragments, p. 230; cf. syriaque, éd. Guillaumont, p. 121). 
Le thumos et l'épithumia ne sont donc pas mauvais par 
nature, et leur activité a encore sa place dans l'état d'impas
sibilité. 

Selon leur usage : Évagre reprend la conception stoïcienne 
des choses indifférentes, qui sont bonnes ou mauvaises selon 
l'usage qu'on en fait (cf. ARNIM, SVF III, p. 29, no• 122-123: 
ÉPICTÈTE, Entretiens Il, 5). 

La prudence : c'est à elle qu'il incombe de régler le bon 
usage des puissances de l'âme, cf. ci-dessus, ch. 73; le rôle 
de cette vertu est de nouveau défini au chapitre suivant. 

89. Les chapitres précédents présentaient l'impassibilité 
comme étant l'état vertueux par excellence, réalisé quand 
les trois parties de l'âme agissent selon leur nature. Le 
présent chapitre, où culmine cette section consacrée à 
l'impassibilité, définit chacune des vertus en les regrou
pant selon les trois parties de l'âme. Ce faisant, Évagre 

14 
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reprend un enseignement traditionnel qu'il adapte à sa 
propre doctrine. Le développement scolaire qui a servi 
de source à ce chapitre se trouve dans un traité anonyme, 
Sur les verlus el les vices, qui a pour auteur un philosophe 
péripatéticien du 1•' siècle : « 1. Etant donné que l'âme est 
conçue comme tripartite, selon Platon, la vertu de la partie 
rationnelle est la prudence, celles de la partie irascible la 
douceur et le courage, celles de la partie concupiscible 
la continence et l'abstinence, celles de l'âme entière la 
justice, la libéralité et la magnanimité (1:pOiJ.<poilç 81: 1:~ç 
~ux!fjç ÀOC{J-~C0:\10!-léV"f)Ç X.O:'t'à IlÀcf't'Cù\10::1 't'OÜ {-LÈ:\1 Àoytcr't'LX.OÜ 
&pe1:~ ta'l:LV ~ rpp6v1JO"OÇ, 1:oil 81: 6uiJ.oeo8oilç ~ 1:e np<X61:1JÇ x<Xt 
-lj &vOpdcx, 't'OÜ Oè: è7n6u!J.rrnxoü ~ 't'e: cr<ùcppocrUv"t) X.(Û 4) 
Èyxpœrdœ, 8/.:fJ<; Oè 't"1jç ~ux!fic; ~ 't'e: OmoctocrÔv"f) xo:1 4) ÈÀe:u-
6epo61:1JÇ x<Xt ~ iJ.<Y<XÀO<fUX[<X). Le vice de la partie rationnelle 
est la démence, ceux de la partie irascible l'irascibilité et la 
lâcheté, ceux de la partie concupiscible la licence et l'intem
pérance, ceux de l'âme entière l'injustice, la servilité et la 
pusillanimité. Il. La prudence (rpp6v1JO"oç) est la vertu de la 
partie rationnelle qui prépare ceux qui tendent au bonheur; 
la douceur est la vertu de la partie irascible selon laquelle 
ils sont difficilement mus vers la colère; le courage (&v8pd<X) 
est la vertu de la partie irascible selon laquelle ils sont 
difficilement frappés par la crainte de la mort ; la conti-

CHAPITRE 89 683 

quand elle est dans la partie concupiscible, elle s'appelle 
continence, charité et abstinence; quand elle est dans 
l'irascible, courage et persévérance; el dans l'âme entière, 
justice. Le r6le de la prudence est de diriger les opérations 
contre les puissances adverses, protégeant/es vertus, fai
sant front contre les vices, réglant ce qui est neutre selon 

nence ( awrppoauv1J) est la vertu de la partie concupiscible 
selon laquelle ils sont sans attrait pour les vils plaisirs des 
jouissances; l'abstinence (kyxp<X1:d<X) est la vertu de la 
partie concupiscible selon laquelle ils contiennent par la 
raison l'élan de la concupiscence vers les vils plaisirs; la 
justice (8ox<XWO"UV1J) est la vertu de l'âme qui distribue 
selon qu'il convient; la libéralité est la vertu de l'âme 
selon laquelle ils peuvent supporter bonne et mauvaise 
fortune, honneur et déshonneur » (éd. F. Susemihl, Aristo
lelis Ethica Eudemia, Leipzig 1884, p. 181-182; rapproche
ment déjà signalé par S. ScmwmTz, Das morgenliindische 
Miinchlum Il, Mayence 1913, p. 82-83). C'est ce texte ou 
un texte apparenté qui a servi de source au chapitre 
d'Êvagre; le même développement se retrouve, à peu près 
dans les mêmes termes, dans un petit traité Sur les pas
sions attribué à Andronicos de Rhodes (F. G. A. MuLLACH, 
Fragmenta Philosophorum Graecorum Ill, Paris 1881, 
p. 574-575). 

Notre sage maître : cette expression, qu'Êvagre a substi
tuée au nom de Platon, désigne, non pas ce dernier, mais 
Grégoire de Nazianze (plutôt que Basile ou Grégoire de 
Nysse, comme le prétend O. WEBER, Die Stellung des 
Johannes Cassianus, p. 52, n. 17); ainsi l'ont compris 
DoROTHÉE, Instructions XVII, 176 (éd. Regnault et de 
Préville, SC 92, p. 478-479) et le PsEUDO-THÉODORE 
n'ÉDESSE, qui paraphrase ainsi X<X'l:à 1:0V 0eoÀ6yov rp1)
y6pwv (ch. 24, Philocalie l, Athènes 1957, p. 308 ; 
cf. Catelier, p. 550). On sait, en effet, qu'Êvagre fut disciple 
de Grégoire de Nazianze, cf. Introd., p. 22, et ci-dessous, 
Epilogue, p. 713 (autre exemple de l'expression "notre sage 
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maître " désignant Grégoire de Nazianze dans KG VI, 51, 
cité ci-dessous); Évagre se réfère explicitement à un ensei
gnement de Grégoire sur les vertus dans Gnostique 146 : 
" Nous avons appris du juste Grégoire qu'il y a quatre 
vertus, la prudence, le courage, la continence et la justice ... >> 

(texte grec conservé par SocRATE, HE IV, 23, PG 67, 520 A, 
reproduit dans P G 40, 1285 B ; cf. syriaque dans Franken
berg, p. 552) ; les quatre vertus stoïciennes, énumérées dans 
ce texte, se retrouvent dans Je présent chapitre du Traité 
pratique, intégrées à la théorie platonicienne de la triparti
tion de J'âme : les trois premières en tête de chacun des 
groupes rapportés aux trois parties de J'âme, la justice mise 
en rapport avec l'âme entière. La théorie de la triparti
tion de l'âme est attestée chez GRÉGOIRE DE NAZIANZE, 

cf. Poèmes II, I, 47 (P G 37, 1381 A- 1384 A). 
La vertu : la présentation d'Évagre, différente de celle de 

la source qu'il utilise, repose sur la doctrine stoïcienne de 
l'unité foncière de la vertu, cf. ci-dessous, ch. 98 et la note, 
p. 709. 

Le rôle de la prudence ( q>p6V'I)<nç) : se conformant à la 
conception aristotélicienne, reprise par les stoïciens, Évagre 
fait de la prudence la vertu pratique par excellence, cf. ci
dessus, ch. 73, avec la note ; la pratique étant principa
lement lutte contre les démons, il appartient donc à la 
prudence de diriger les opérations contre les puissances 
adverses. 

Ce qui est neutre, -rà (J.É:O"IX: ce qui n'est ni bon ni mauvais, 
vocabulaire stoïcien. Comparer la définition stoïcienne de 
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les circonstances; celui de l'intelligence est d'organiser 
harmonieusement tout ce qui contribue à nous faire 
atteindre notre but; celui de la sagesse est de contempler 
les raisons des corps et des incorporels. Le rôle de la 

la prudence : " La prudence est la science de ce qui est mal 
et de ce qui est bien et de ce qui n'est ni l'un ni J'autre " 
(DIOGÈNE LAËRCE, VII, 92, dans ARNIM, SVP III, p. 65, 
8-9) ; cette définition est reprise littéralement par Évagre 
dans ln Ps. 37, 6 (passage inédit, conservé dans Vat. gr. 754, 
!. 109v, cf. Introd., p. 35, n. 4). Il faut entendre par -rO: [J.écroc 
le thumos et l' épithumia qui, indifférents en eux-mêmes, ne 
deviennent bons ou mauvais que selon l'usage qui en est 
fait, cf. ch. 88, usage que la prudence a précisément pour 
rôle de régler, SLmxeî:v, cf. ci-dessus, ch. 73. 

Intelligence et sagesse, crOvecrLç xœt crocpÎIX: ces deux termes 
ne figurent pas dans la source ; l'intelligence est peut-être 
ajoutée sous l'influence du schéma stoïcien des vertus, où 
elle est rattachée à la prudence, la première des vertus 
génériques (cf. ARNIM, SVP III, p. 73, 5); sur la sagesse, 
vertu liée à l'exercice de la contemplation naturelle, voir la 
note au ch. 73, ci-dessus, p. 662 (et sur raisons, Myo•, voir 
la note au ch. 50) ; pour le rapport de l'intelligence et de la 
sagesse chez Évagre, voir ln Ps. 110, 10: "L'intelligence 
bonne est donnée à ceux qui le font, à savoir le commen
cement de la sagesse " (PITRA, Analecta sacra III, p. 230). 
Pour Évagre, la sagesse est la vertu la plus haute : " Si la 
partie rationnelle est la plus précieuse de toutes les puis
sances de l'âme et si elle seule est affectée par la sagesse, 
on peut dire que la sagesse est la première de toutes les 
vertus; c'est elle, en effet, que notre sage maître a nom
mée aussi esprit d'adoption » (KG VI, 51, texte grec 
dans Hausherr, Nouveaux fragments, p. 232 ; cf. syriaque, 
éd. Guillaumont, p. 239) ; le " sage maître '' ici mentionné 
est, comme dans Je présent chapitre du Traité pratique, 
Grégoire de Nazianze (cf. Hausherr, ibid., n. 2, renvoyant 
notamment à Discours,j21, 6, PG 35, 1088 C). 
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gpyov 'TÛ {3ÀÉ7tetv &rtoc6Wç 't'OC 7tp&y!LOC't"OC 't'à XtVOÜV't'OC Èv ~{-t'LV 
'f<XVT<XO"[a.ç &Myouç· &ycbt1)Ç al: TO 7tcX0"1J dx6vL TOU 0eou 
't'Ot<XÛ't'1)V €ocu't1jv È!L1t<Xf.>ÉXE:tV 0~(.(\1 Xcd. -r(}l 7t(.>W'TO'T07t(Jl crxe:36v, 

15 x&v {1-tcdve:tv ocÙT1h; bttXe:tpOOow at 3oci~J.ove:ç èyxp~:rdocc; 3è -rà 
1t0Caocv 1}3ov~v 't'OÜ cp&puyyoç !J.E't'à xocpiiç Ù7tocre:Le:a6o:t · t.J.-IJ 

3e:3tévcu 3è 't'OÙ<; 7tOÀE!J.iouç x.cd 7tpo6UtJ.WÇ èyxocp't'e:pe:Lv 't'oLe; 

DEF B AGHI UTC JLKM t 

89, 12 ~Àérre:tv transp. post &:mx€100.:; JLKM // 13 &Myouç : Myouç 
J /1 ab &yo:bt7Jç usque ad 8cd[J.ove.:; 1. 15 transp. ante 8LxawaUv7Jç 1. 18 
JLKM Il 't'OÜ €1eoG om. CIl 14 É:cw't'~V om. M /ll:fJ.7t'1XpéxeLv: rrapéxe:tv 
JLKM Il ante oto:v add. 'l'Ltl-1)\1 M /1 15 i:mxe:tp&aw : èmxe:Lpoücrw J Il 
8< : xoct HI Il TO : Toil J Il 16 ~eT<X xocp&ç om. T Il 16-17 ante ~~ 
8e8LévocL add. &v8pdocç 8< !pyov JLKM Il 17 8< : TE C om. JLKM Il 
rroÀe(J.I.ouç : noÀé[J.OUÇ DEF. 

La continence, crwcppocr6v11: sur le sens restreint qu'Évagre 
donne à ce mot, comme aussi à èyx.po:.'t'do:., « abstinence ll, 

voir la note au ch. 17. Cf. chez BASILE, Joseph présenté 
comme modèle de la o-wq>pomlv>J, Lettres, 2, 3 (éd. Cour
tonne, 1, p. 9). 

Charité, &y&.7t1J : sur cette vertu, <(fille de l'impassibilité», 
voir ch. 81 et la note; Évagre a joint cette vertu à la conti
nence et à l'abstinence, qu'il trouvait dans sa source, comme 
il le fait aussi dans In Ps. 22, 3 (PG 12, 1260 C). D'ordi
naire, Évagre rapporte la charité à la partie irascible 
(cf. KG 1, 84, éd. Guillaumont, p. 57; cf. ci-dessus, ch. 38: 
la charité. frein du !humas) ; il la rattache ici à la partie 
concupiscible peut-être pour la placer, parmi les vertus 
stoïciennes, avec celles qui, comme la prudence, concernent 
ce qu'il faut vouloir, plutôt qu'avec celles qui, comme le 
courage, concernent ce qu'il faut endurer (cf. ARNIM, SVF, 
1, p. 49, n° 201). «L'image de Dieu, c'est-à-dire l'homme», 
comme le précise CosMAS INDICOPLEUSTÈS, Topographie 
chrétienne Il, 84 (éd. Wolska-Conus, SC 141, p. 403) : 
cf. Gen. 1, 26. 

CHAPITRE 89 687 

continence est de regarder de façon impassible les objets 
qui déclenchent en nous des imaginations contraires à la 
raison; celui de la charité est de se comporter à l'égard 
de toute image de Dieu à peu près de la même manière 
qu'à l'égard du Modèle, quand bien même les démons 
chercheraient à la souiller; celui de l'abstinence est de 
rejeter avec joie tous les plaisirs de la bouche; ne pas 
craindre les ennemis et tenir ferme, vaillamment, devant 

La persévérance, \mo[LOV~ : substituée à la douceur (celle
ci supprimée, sans doute, en raison de ses affmités étroites 
avec la charité, déjà mentionnée, cf. note au ch. 38, ci
dessus, p. 587), et jointe au courage, &va pela., sous l'influence 
stoïcienne, dont le vocabulaire porte la marque, cf. CLÉ
MENT n'ALEXANDRIE, Stroma/es Il, 18, 79, 5 : « Ils défi
nissent le courage comme la science des choses redoutables 
(ae,vô\v), de celles qui ne le sont pas et de celles qui sont 
entre les deux... Au courage est jointe la persévérance 
(07tOf'OV~), qu'ils appellent endurance (xa.pTep[a.), science 
de ce qu'il faut supporter ... >> (éd. Camelot et Mondésert, 
SC 38, p. 97). Sur la place de la persévérance dans la 
practikè, voir ci-dessus Prologue§ 8, et ch. 68; c'est la vertu 
qui fait que le moine persévère dans la garde de la cellule, 
malgré les assauts des démons, en particulier celui de I'acé
die, cf. ci-dessus note au ch. 28. 

La justice, 8tx.o:.wcrÜV1J : à la conception aristotélicienne 
et stoïcienne de la justice distributive (x.o:.'t'' &Çto:.v, définition 
retenue par lui dans Gnostique 146, référence donnée ci
dessus, p. 684), Évagre a ici substitué une définition de type 
platonicien, cf. République IV, 444 d, où la justice est définie 
comme hiérarchie des parties de l'âme et comme santé de 
l'âme (pour crU[Mp(.t.)v~o:. et &.p11-ovto:., termes platoniciens, voir 
ibid., 430 e). Vertu de l'âme entière, elle est le sommet des 
vertus, cf. In Ps. 30, 2 : « II a mis maintenant la justice, 
parce qu'elle est compréhensive de toutes les vertus » 
(P G 12, 1297 D); elle correspond donc à l'impassibilité et 
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3e:tvo'Lç, 't"Yjç Û1tO!J.OV~Ç xcxt 't'=tjç &v3pe:b:ç ècr-r( · 3tXCXLOO'I)V"fjÇ 3è 
't'O aU!L)O<ùVLor.v "tw<X xcd &p!J.ovtav -r&v -rijç ~ux1jç fLe:p&v 

20 X<X't'e:py&~e:cr6oct. 

DEF B AGHI UTC JLKM t 

89, 18 a -n}c; Onot-tov.if}c; usque ad Ècr't'( om. JLKM Il È:cr't'( om. TIl 
Ô:LXctLoaÔV'l')t; : -crÛ'V1)\I U -crÛVY) LK om. C !1 ôè om. C Il 19 v.ep&\1: 
tJ.eÀWv GHI. 

est en rapport direct avec la science, cf. In Ps. 36, 6 : « La 
lumière de la justice, c'est la science, car la justice est le 
canon des vertus >> (PITRA, Analecta sacra III, p. 10). 

De sa source Évagre n'a pas retenu le développement sur 
les vices, sans doute en raison de la place qu'occupe ce 
chapitre qui clôt la partie du livre relative à l'impassibilité, 
définie principalement comme état vertueux. On trouve 

CHAPITRE 89 689 

les dangers, c'est le fait de la persévérance et du courage. 
Quant à la justice, son rôle est de réaliser une sorte d'ac
cord et d'harmonie entre les parties de l'âme. 

dans le ms. Vat. gr. 1088, f. 208v-209, parmi quatre extraits 
mis sous le nom d'Évagre, le premier étant le présent 
chapitre du Traité pratique, un texte qui paraît s'inspirer 
de la même source que ce chapitre, mais qui n'en utilise 
que la partie consacrée aux vices : (( L'âme est divisée en 
trois parties : la partie rationnelle, la partie irascible et la 
partie concupiscible. De la partie rationnelle les péchés 
sont : le manque de foi, l'hérésie, la démence, etc. >> (texte 
édité par Muyldermans, « Evagriana de la Vaticane >>, Le 
Muséon 54 (1941), p. 11); ce texte se retrouve, avec 
des variantes et sous une forme plus complète, dans un 
traité Des vertus et des vices attribué à saint Jean Damas
cène, PG 95, 92 B (sur ce traité, voir ci-dessus, p. 68, n. 1 
et p. 311). 
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KocprcOç tJ.èv 0'7tEpfL&'t'wv 't'à 8p&.y(.Lct't'et, &pe:-r&v 8è ~ yv&cnç· 
xod. <ilç ~7tE't'CU 't'OLç cr7tép!J.ocO'L 3&.xpuo:., o6-rw 't'oLe; 3p0Cy!Loccnv 
~ x.ocp&. 

DEF B AGHI UTC 

90, 2 <bç : &o7<ep CIl ante Mxpuœ add. ~oc T If a&xpuœ : 8p&yf"'""' E 
sec. m. FIl ap&.y!).occnv : 8&xpuatv E sec. m. F 0'1tép(J.<XO'W T. 

90. Les semailles, litt. semences : la comparaison est 
particulièrement appropriée, du fait qu'Évagre, à la suite 
des stoïciens, assimile les vertus à des « semences natu
relles », cf. ci-dessus, ch. 57 et la note. 

La seconde partie est une réminiscence de Ps. 125, 5-6 : 
« Ceux qui sèment dans les larmes moissonneront dans 
l'allégresse. Ils pleuraient en marchant, portant leurs 
semences, et ils reviendront dans l'allégresse en portant 
leurs gerbes >>, ainsi glosé dans le Commentaire des psaumes : 
" Ceux qui accomplissent la pratique avec fatigue et larmes 
sèment dans les larmes ; mais ceux qui participent sans 
fatigue à la science moissonneront dans l'allégresse>> (P G 12, 
1641 A-B) ; la suite du texte (inédite, cf. Introd., p. 35, 
n. 4) reproduit le texte du présent chapitre : «Mais il faut 
être attentif à cette parole, parce que nous tous qui avons 

CHAPITRE 90 691 

90 

Le fruit des semailles, ce sont les gerbes, celui des 
vertus, la science; et comme les semailles sont accompa
gnées de larmes, ainsi les gerbes le sont par la joie. 

les semences des vertus nous retournons vers la vie, et 
comme les semailles sont accompagnées de lannes, ainsi 
les gerbes le sont par la joie >> ( ... xoct &cmep ~"""'"'' 't'oÏ:ç 
cr7tÉp!J.ctO'L 80Cxpuoc, oÜ't'wc; 't'oLe; 8p&y!J.aow ~ x.C(p&, Vat. gr. 7 54, 
f. 317v). Comparer aussi In Ps. 16, 3-4 : «' Entrez par 
la porte étroite et la voie resserrée ', c'est-à-dire par la 
pratique qui semble, pour le moment, pourvoyeuse de 
souffrance plutôt que de joie, mais qui, par la suite, procure 
des fruits de justice à ceux qui s'y sont exercés >> (PITRA, 
Analecta sacra Il, p. 470; cf. PG 12, 1217 C), et In Ps. 29, 
12 : « Comme la joie succède à l'aflliction, ainsi aussi à la 
pratique la science de Dieu >> (ibid., 1297 C, texte corrigé 
d'après le Vat. gr. 754, f. 89v). 

Ce chapitre repose sur un syllogisme dont la conclusion 
n'est pas explicitée (mais elle est clairement formulée dans 
les textes qui viennent d'être cités) : la pratique est accom
pagnée de larmes, mais la science l'est de joie. Cette conclu
sion est, en même temps, celle du livre, cf. Introd., p. 120 : 
elle justifie les peines de la pratique par les perspectives 
ouvertes sur les joies de la vie gnostique (sur le plaisir que 
procure la science, cf., ci-dessus, ch. 32 et textes cités en note). 



~A \layxotïov aè: XO':f. 't'aç 60oùç 't'Ù}\l 7tpooaeucr&.\l't'(ù\l 6p6Wç 
aLEpCù't'Îi\l !J-0\lOCXÙl\l xd 7tpÛç otÔ't'aÇ XIX't'Op6oiJcr6otL' 7tOÀÀa yap 
€cr't'LV eôpeÏ\l Ô7t' aù-r&\l P116é\l't'IX 't"E xd 7tp1Xx6é\l't'OC xaÀÙlÇ" èv 
o!c; xocf. 't'of:h6 ~1)0'( 't'LÇ ocÙ't"W\l, TI)\l Ç"')pO't"épa\l xotf. !J.~ &\lÙ>-

5 !J.IXÀO\l aLaL't'IXV &y&.7tY) O'U~eux6Ef:crav 6ii't''t'O\l etcr&.yeLV 't'Û\l 

B A UTC JLKMO Socrate 

Titulus. "P~oe:~c; fJ.OVctX.Wv &y(wv [&y(oov [J.OVctX.&v C] B A UC om. 
T JLKMO Socrate. 

91, 1 8è om. LKMO Socrate li xœl: 't'à xœt T 't'à Xct't'd: C l/1-2 bp6&ç 
a~e:poo't'iiV om. JLKMO transp. post fJ.OVIXX.WV Socrate Il 2 post 
[J.OVctX.&v add. èx6éo6o:t JLKMO Il 3 e:6peï:v om. JLKMO Socrate Il 
PYJ6év't'a 't'€ xœ1. 1t"pœx6év't'oc : 1t"po:x.8év't'oc 't'€ xoct PYJ6év't'oc JLKMO JI 't'€ 
om. CIl 4 qtfJO( 't'tÇ : 't't~ ~!pYJO€V Socrate 1/ctô't'WV om. Socrate Il ante -rljv 
!;. add. 8TL JLKMO Socrate Il ~~ om. TC JLK (habet K~) Il 5 da&
ye:tv : 8t&yetv Socrate. 

91. Les dix derniers chapitres du livre sont un petit 
recueil d'apophtegmes : sur l'intérêt de ce recueil et sa 
raison d'être, voir Introd., p. 118 s. 

Interroger les voies: peut-être réminiscence de Jér. 6, 16. 
Les moines qui nous ont précédés : comparer le début de 

la Lettre 17 : « Il faut que ceux qui s'engagent sur le chemin 
de celui qui a dit : ' Je suis le chemin et la vie ', s'instruisent 

Dits des saints moines 

91 

Il faut aussi interroger les voies des moines qui nous 
ont précédés dans le bien et nous régler sur elles. Car on 
peut trouver beaucoup de belles choses dites ou faites par 
eux; entre autres ceci, que dit l'un d'eux: un régime 
assez sec et régulier joint à la charité conduit rapide-

auprès de ceux qui les y ont précédés, parlent avec eux de 
ce qui est utile et écoutent d'eux ce qui est profitable, sans 
introduire rien qui soit étranger à notre voie n (Franken
berg, p. 576, 31-33). 

Dans le bien, op6wç, litt. (en marchant) droit, image 
reprise avec xoc't'op6oücr6ocL (vocabulaire stoïcien, cf. ci
dessus, note au ch. 14). 

Belles choses dites ou faites par eux : paroles et actions des 
vieillards forment la matière traditionnelle des apoph
tegmes; comparer le prologue de la recension alphabétique: 
<< Plusieurs, en diverses circonstances, ont mis en forme de 
récits les paroles et les belles actions (/>~iL"'"" -re xœl xœ-rop
ec;,IL"'""') des saints vieillards, (PG 65, 73 A). 

Un régime assez sec et régulier : cf. le conseil donné de 
boire peu d'eau, ci-dessus, ch. 17 et textes cités en note, et 
celui d'avoir une « abstinence toujours égale n, ch. 29, avec 
la note. Dans l'abstinence et la charité se résument les 
moyens qui mènent à l'impassibilité, comme au ch. 38. 

La miséricorde, comme remède au trouble de la partie 



694 TRAITÉ PRATIQUE 

!J.Ovcxxàv de; -ràv 't"Yjç &nct6de<ç Àt!Lévcx. ·o 3' o:/)'rOc; 't'cxpoccrcr6-
!LE:V6v 't'tVo:. vUx't'<ùp -r&v &3e:Àcp&v -r:&v <p!Xa!-L&:Tcov &7t~ÀÀo:Çev, 
&cr6evoücrt !1-E:'t'à V't)cr't'dcxç Û7t1Jpe:-rijcrat npocr-r&Çac;· oô3evt yàp 
oÜ't'Cù<;, è:pu:Yr1J6dc; ëcp1J, &c; èJ~écr -reX -rmod}rrx. x.ct-To:.cr~éwu-rcu 

10 7to\6'1). 

T(il 3Œcdtp 'Av't'wv(cp 7tpocr~À6é 'rtÇ -r&v 't'6't'e: crotp&v xa.L 
tt&c; Staxcq:l're:pdc;, e:I7te:v, è1 1t0C-re:p, -njc; èx 'TÛlV ~t~ÀLwv 
7t<XpcqJ.u6Laç È:cr't'E:p1jtJ.évoc;; "0 3é tp1)0't" 't'Û È:(.LÙV ~L~ÀLov, <ptÀ6-

' ' - 6 ' , ' ' !l A 'À croqn:::, 'tJ <pumç 't'WV ye:yov 't'CùV e:crn, X.IXL napE:cr·nv u't'e: t-'ou OfL<XL 
5 -roùç À6youç &vcxytvÙ.HJX.e:tv -roUe; 't'OÜ 0e:oU. 

B A UTC JLKMO Socrate 

91, 6 ab '0 8' œù,oç usque ad 1t&8~ l. 10 om. 0 Il 8' om. JLKM Il 
7 vUx:'t'wp transp. post &8eÂcp&v T Il cpacr(J.&:Toov : cpav't'IXO"tJ.ci-rwv C 
JLKM Il &n1jÂÀo:~ev : &n1jÀÀacroev TIl 8 &o6e:voticr~ : -oüv-n T -oüv
-raç CIl 9 ~rp"t'J : ~cp"f)cre:v Socrate Il .. a 't'maü't'a : -raü't'a C oro. JLKM. 

B A UTCmvp JLKM Socrate 

92, 1 ante Til> hune titulum Eô1Xyp(ou XIX7t7tct86xou &:7tocp0éy!J.IX't'IX 
7te:pt 't'Ùl\1 !J.e:y&fi.wv ye:p6v't'wv habent mvp Il 8txiX(<9 : p.e:y&:À<9 vp Il 
crorp&v: cptÀocr6cpwv JLKM Il 2 8w;xap-repeî:ç: -er J Il post 8tœxœp't'epeî:ç 
add, ii)Se TIl el1tev om. mp ~pe<o JLKM Il ii) om. JLKM v Il 7t&,ep 
transp. ante d1tev v Il ante 't'ljç add. èv'tœüOrt JLKM Il -r&v om. 
JLKM Il ~t~l.(oov : ~(~l.oov v JLKM Il 3 '0 8é ~~ot om. Socrate Il 
post {jt{jÀ(ov add. t:rp"t'J 0 'Av .. 6moç Socrate Il 3-4 ante cptMcrorpe 
add. @ C v Socrate Il 5 't'oÙç Myouç om. JLKM Il -roùç -roii 0eoü 
oro. JLKM. 

irascible, ci-dessus, ch. 15 (et cf. ch. 20); visions nocturnes 
et cauchemars provoqués par le trouble de la partie irascible, 
voir ci-dessus, ch. 11 et ch. 21. Comparer Antirrhélique V, 
12 : « Au Seigneur, parce que l'intelligence sait que du 
trouble de la partie irascible proviennent, pendant la nuit, 

CHAPITRES 91-92 695 

ment le moine au port de l'impassibilité. Le même déli
vra de ses visions un frère qui était troublé la nuit, en 
lui prescrivant de joindre au jeûne le service des malades. 
Car il n'y a rien de tel que la miséricorde, disait-il, 
comme on l'interrogeait, pour éteindre les passions de 
cette sorte. 

92 

L'un des sages d'alors vint trouver le juste Antoine 
et lui dit: Comment peux-tu tenir, ô Père, privé que 
tu es de la consolation des livres? Celui-ci répondit: 
Mon livre, ô philosophe, c'est la nature des êtres, et il 
est là quand je veux lire les paroles de Dieu. 

des visions effrayantes, et parce qu'elle a compris que ces 
visions seront apaisées (litt. éteintes) par la miséricorde et 
la patience " (Frankenberg, p. 514, 13-15). 

Le premier des apophtegmes contenus dans ce chapitre 
est passé dans les Apopilthegmata Patrum, Évagre 6 (P G 65, 
176 A) et recension latine de Pélage I, 4 (PL 73, 855 B). 
Le chapitre est cité par SocRATE, HE IV, 23 (PG 67, 
516 B-C), par DoROTHÉE, Instructions XIV, 153 (éd. 
Regnault et de Préville, SC 92, p. 430), et, d'après Socrate, 
par « Suidas " (éd. Adler, III, Leipzig 1933, p. 310) et 
NICÉPHORE CALLISTE, HE XI, 43 (PG 146, 721 A -724 D). 

92. Cet apophtegme peut se comparer avec les ch. 72-80 
de la Vie d'Antoine (PG 26, 944 B- 956 A) : entretiens de 
saint Antoine avec des philosophes venus le voir dans son 
désert ; mais il ne s'y trouve pas (cf. Introd., p. 119). 

La consolation des livres : au témoignage de son biographe, 
saint Antoine « n'avait pas appris les lettres " (cf. ibid., 
841 A, 944 B et 945 A). 

La nature des êtres : opposition de la science profane, 
acquise par l'étude des livres, et de ce qu'Évagre appelle 
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'Hpdl't'1JO"É: IJ.& -rà axe:üoç -ôic; È:xÀof/içx 0 ALy61t't'LOÇ yép<ùv 
Max&ptoç· 't'~ 8~1to-re: !J.V"f)<nxax.oUv't'e:Ç (J.è\1 -roî:ç &v6pd:ircotç 't'~'J 
[J.V1J[J.OVEUTLX~V aé>VCL[J.W -r'ijç <j;ux'ijç cX<pCLV[~O[J.<V, 3oc[[J.OO"L 31: 
(J.V't)crtXaxoUvTe:ç &~Àa~dç Ota(J.É:VO[J.EV; K&!J.oÜ npàc; 't'1Jv &7t6-

5 xptcnv &7top~aav't'oç xcà 7tc.tpocxaÀoÜ\I't'OÇ 't'àv f...6yov !J.a6e'i:v, 
8t6't't, <p1JO"tv èxe:ï:voc;, 't'à (J.èv 7tp6't'e:pov 7t<Xpà cpOow, 't'à Oè 
Oe:O't'e:pov xœrà cpOaw È:cr't'l -roü 6u!J.OÜ. 

x. Act. 9, 15. 

BX A UTCmvp JLKM Socrate 

93, 1 yépc,:,v om. JLKM Il 2 a (.Lèv 't'orç &:. usque ad f.LV"IJO"Lxa.xoüv't'eç; 
1. 4 om. LK (scr. K• in mg.) Il f'lv 'olç &v6p6moLç om. J Il 5 &rrop~
crav't'oc;: : &nopoüv't'oc;: mvp Il 6 f.LÈ:\1 om. JLKM Il post 7tp6't'epov add. 
1t'0C6oc;: T mvp Socrate Il 7 èa't't 't'OÜ euv.oü transp. post rpûcrw 1. 6 
JLKM. 

la contemplation spirituelle, dont J'objet est la sagesse de 
Dieu discernable dans les créatures, cf. KG I, 14, éd. Guii
Jaumont, p. 23; II, 2, p. 61: voir aussi II, 1, ibid.: les choses 
créées sont <<le miroir de la bonté de Dieu, de sa puissance 
et de sa sagesse »; III, 57 : cc De même que ceux qui en
seignent les lettres aux enfants les tracent sur les tablettes, 
de même aussi le Christ, en enseignant sa sagesse aux êtres 
raisonnables, l'a tracée dans la nature corporelle " (ibid., 
p. 121), et In Ps. 138, 16 : «La contemplation des corps et 
des incorporels est le livre de Dieu... " (PITRA, Analecta 
sacra III, p. 344; PG 12, 1661 C-D); l'idée est longuement 
développée au début de la grande lettre à Mélanie (Fran
kenberg, p. 612). 

Ce chapitre est cité dans les Apophtegmes, recension 
latine de Jean, IV, 16 (PL 73, 1018 B-C), et par SocRATE 
(loc. cil., 516 C). 

CHAPITRE 93 697 

93 

Le «vase d'électionx" qu'était le vieillard égyptien 
Macaire me demanda: Comment se fait-il qu'en éprou
vant de la rancune envers les hommes nous faisons 
dispara1tre de notre âme la faculté du souvenir, tandis 
qu'en éprouvant de la rancune envers les démons, nous 
demeurons indemnes ? Comme j'étais embarrassé pour 
lui répondre et que je demandais à en apprendre la 
raison : C'est, dit-il, parce que dans le premier cas on 
va contre la nature de la partie irascible, tandis que 
dans le second on use d'elle selon sa nature. 

93. Le vieillard égyptien Macaire : il s'agit de Macaire 
surnommé l'Égyptien, à J'enseignement de qui Évagre s'est 
déjà référé, ch. 29, et qu'il mentionne en termes analogues 
dans Antirthétique IV, 45 (« Je vieillard égyptien Je bien
heureux Macaire>>, Frankenberg, p. 508, 16); sur les rap
ports qu'Évagre eut avec l'initiateur de la vie monastique 
à Scété, voir Introd., p. 25. 

La faculté du souvenir : l'intellect, obnubilé par Je trouble 
de la partie irascible, cf. ci-dessus, ch. 23, ct KG III, 90 et 
VI, 63 (éd. Guillaumont, p. 135 et 243-245); sur les rapports 
du souvenir de Dieu avec les dispositions de la partie iras
cible, voir KG IV, 73, cité ci-dessus, en note au ch. 86. 

Contre la nature ... selon la nature : il est de la nature de la 
partie irascible de combattre les démons, cf. ci-dessus, 
ch. 24, 42 et 73. Comparer Euloge 21 : « Celui qui éprouve 
de la rancune à l'égard des démons (6 3oc[[J.o"' IL"1J"'""'"wv) 
n'en éprouve pas à l'égard des hommes, et il est en paix avec 
les démons celui qui éprouve de la rancune à J'égard de son 
frère " (PG 79, 1121 A). 

Ce chapitre est à rapprocher d'un apophtegme de Macaire 
recueilli dans les Apophthegmata Patrum, Macaire 36 : 
E!11:ev 6 &~~<iç Mocx&:pLOÇ" 'Eav ll-V1Jcr8&ll-ev 't'&v {mO 't'&v 
&v8p6:mCùV è1tOCYO!J-éVCùV 1}lloÏ:V xax&v, &voctpOÜtJ.ë:V -Tijv 8{NtXtJ.LV 

15 
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~8' 

IIapé~aÀov ""'"'' w\'t"'!)v 't"~V cr't"a6epdov fl<<rYjfl~p[av 't"ij\ &y[cp 
ncx't'pt Mcxx.cxptcp x.d ÀLow tmO 't'9iç 8hJr1JÇ cpÀey6!J.evoç 1)-rouv 
63!ùp 7tLE:Î:\I' 6 8é q;'i')mv· &pxé:crf:hrn 't'fi crx.t~· 7tOÀÀot yàp vüv 
ô3omopoUv-re:ç ~ n/..éov-re:ç x.od 't'O:.Û't'"t)Ç ècr-ré:p1JV't'<XL. E!-ro:; À6youç 

6 (J.OU 7tp0ç ocÙ't'Ùv ne:pt èyx.po::rdaç yu!J.v&~ov't'oÇ 8&.pcre:~, cpî']crLv, 
W 't'éx.vov, èv ÛÀotç ~'t'e:cnv dxocn o~'t'e: &p't'ou, oÜ't'e: Ü3<X't'OÇ1 

ail-re 61tvou x6pov e'~f..1Jcpa:· 't'ÛV 11-èv yàp &p't'oV 11-ou ~cr6tov 
cr't"a6flij\, 't"O Sè ~Swp ~mvov flé't"pcp, 't"o'i:ç Talxo•ç SI: t[lO<U't"OV 
7tetpaxf..(v<.ùv J.LLXp6v ·n -çoÜ i57tvou (-lépoç &cp~p7tct~ov. 

BX A UTCmvp JLKMO Socrate 

94, 1 xa:r' aÙ't"~V -rljv: xa't"&: -rijv J Xet't"&: LKMO Il cr't'oc8e:p0Cv: cr-ca8Yj
pàv mvp JLKMO Socrate &pœv C Il !J.€0"1J!J-f3pLocv : n}ç !J.€0'1)!J.f3pLo:ç 
C Il 2 1t'IX't"p1 om. JLKMO Il 3 vÜ\1 transp. post 6ao~1t'opoÜV't'e:Ç TCmp 
JLKMO Socrate post ITÀÉ:OV't'e:t; v li 4 ~ ::;) x.cd Socrate xo:t LKMO 
Il Myouç : Àoy•o~olç 0 -~oü p Il 5 ~ou : ~o' Tv KM am. p 0 Il rr<p! 
èyxpa't'dœç trans p. post yu[J.v&:~O\~'roç J Il yu[J.v&:~o'JTOÇ : èyyu[J.v&:~oV't'OÇ 
JLKMO Il 6 post <éxvov add. èyili y<>p JLKMO Il èv am. CIl g<eow 
transp. post dxocn Tmvp JLKMO om. Socrate Il €txocn om. C Il 
7 <OV ~èv y<>p : &1-M <OV ~èv JLKMO Il 8 ante O<a6~ij\ add. ev 
JLKMO Il <O 3è : xa! <O JLKMO Il 3è' transp. ante <o(xo•ç 
JLKMO Il È:[J.CGU't"ÙV : t-t~xpèv KMO Il 9 7t'etpo:x/..(voo'J : 1t"etpœx/..tvaç 
LKMO m;(:pavœx/..(voo'J Socrate Il t-t~xp6'J om. C 0/..(yov 0 Il 't"t om. T 
Il <OÜ om. JLKMO Il ôrrvou transp. post &<p~prral;ov JLKMO Il ~époç 
transp. ante 't'~ C. 

-r'ljç -roü 8e:oü [J.V~f.1.1JÇ. 'E&v 8è: [J.V1Jcr8W(J.e:V -rWv xaxWv -rWv 
SaLfl6vwv, tcr6[le6a IÎ't"p<ù't"OL (PG 65, 277 D; cf. latin, 
Pélage X, 34, PL 73,918 B; Paschase 37, 4, ibid., 1055 A-B; 
Martin 15, PL 74, 485 A-B); le texte de l'apophtegme met 
mieux en évidence l'opposition entre souvenir des maux et 
souvenir de Dieu (si nous gardons le souvenir du mal que 
nous ont fait les hommes, nous perdons le souvenir de Dieu), 

CHAPITRE 94 699 

94 

J'allai visiter, en plein midi, le saint Père Macaire 
et, tout brûlant de soif, je demandais à boire de l'eau. 
Contente-toi de l'ombre, dit-il, car beaucoup qui mainte
nant cheminent ou naviguent n'ont même pas cela. 
Ensuite, comme je discourais devant lui sur l'abstinence: 
Courage, mon enfant! dit-il. Pendant vingt années 
pleines, je n'ai pris mon content ni de pain, ni d'eau, 
ni de sommeil. En effet, je pesais le pain que je man
geais, je mesurais l'eau que je buvais, et, m'appuyant 
contre le mur, je dérobais une petite part de sommeil. 

opposition sur laquelle est fondé le propos et qui justifie 
l'expression employée par Évagre, " la faculté du souve
nir " ; il précise, de plus, qu'il faut entendre par là le " sou
venir de Dieu " (flV~fl'l) 't"OÜ 6eoü), c'est-à-dire l'oraison. 
L'apophtegme paraît être indépendant du texte du Traité 
pratique. Il y a donc toute raison de penser que l'on a affaire 
à un propos authentique de Macaire (le texte d'Évagre, 
flVY)crLxaxoüv't"eç, et celui de l'apophtegme, flV'I)cr6ôifl<V Twv 
xo:.xWv, peuvent reposer sur la même expression copte 
erp•meewe empethoou). L'explication donnée dans la seconde 
partie, qui est propre au texte d'Évagre, est sans doute due 
à ce dernier, conformément à ce que l'on a constaté déjà 
au ch. 29 (note). 

Ce chapitre est cité dans SocRATE, loc. cil., 516 C- 517 A. 

94. J'allai visiter : cet emploi du verbe 7tapa~<iÀÀe.v (suivi 
du datif) est très fréquent dans les Apophthegmata Patrum, 
cf. Antoine 17 (PG 65, 80 D), 19 (81 B), 34 (85 D), Arsène 7 
(89 A), 25 (96 A), etc. ; en tous ces cas, le verbe est, comme 
ici, en incipit. 

Le saint Père Macaire : cette expression désigne pro
bablement, non pas Macaire l'Égyptien mentionné au 
chapitre précédent, mais Macaire l'Alexandrin, qui était 
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'E!J-'1)VÜ61J 'nvt -r&v !J.Ovocx&v 80Cva't'oc; 't'OÜ 7t1X't'p6ç ô 3è 
7tp0c; 't'àV cbtcxyydÀcC·J't'OC, 1t1XÜO'IX~, <p"l)cr(, ~Ào:cr<pYJfJ.&V' b yap 
è!J.àc; 1ta-r~p &60Cvo::t6c; ècr·nv. 

B A UTCmvp Socrate 

95, 1 tJ.OVœxWv : &8e/..<p6>v mvp Il ante e&:viX't'Ot; add, 0 v Il 2 1tiXÜ

cra' transp. ante ~Àacr~wwv v Il ~~cr[ om. C ~~~ v Il 3 èf'OÇ om. T. 

prêtre du désert des Kellia (cf. Introd., p. 25) ; Évagre 
désigne également ainsi ce personnage (« notre Père, le 
saint - ou le bienheureux - Macaire ») dans Antirrhé
tique IV, 23 (Frankenberg, p. 506, 1), 58 (p. 510, 12) et 
VIII, 26 (p. 540, 26) ; dans le premier de ces passages, il est 
précisé que le Macaire ainsi désigné est celui qui visita le 
jardin de J annès et J ambrès ; or cette visite fut faite par 
l'Alexandrin, comme le rapporteR uFIN dans son adaptation 
latine de l'Historia monachorum in Aegypto (cb. 29, PL 21, 
453 B), dont le témoignage est confirmé par PALLADE 
(Histoire lausiaque 18, éd. Butler, p. 49), et non par l'Égyp
tien, comme le rapporte à tort le texte grec de l'Historia 
monachorum, qui confoud les deux Macaire (éd. Preuschen, 
ch. 28, p. 87-88; Festugière, ch. 21, p. 125-126). 

Je discourais : ici apparaît un trait de la personnalité 
d'Évagre qui lui fut souvent reproché dans les milieux 
monastiques (voir les textes cités dans A. GurLLAUMONT, 

Les Képhalaia gnostica, p. 54, n. 24, et p. 199, n. 86); non 
sans humour, Évagre oppose à son propre comportement 
celui de Macaire, qui, au lieu de discourir, donne sa conduite 
en exemple; cette façon d'enseigner est bien dans la tradi
tion des Apophtegmes. 

Mon enfant : Macaire, qui mourut centenaire en 394 
(cf. PALLADE, HL 18, éd. Butler, p. 56, 14-15), avait environ 
cinquante ans de plus qu'Évagre. 

CHAPITRE 95 701 

95 

On apprit à un moine la mort de son père; il dit à 
celui qui la lui annonçait: Cesse de blasphémer, mon 
Père est immortel. 

Pain ... eau ... sommeil :voir ce que Pallade dit de l'ascèse 
exceptionnelle de Macaire l'Alexandrin, « mangeant quatre 
ou cinq onces de pain, ne buvant pas davantage d'eau ... et 
décidant de vaincre le sommeil » (HL 18, éd. Butler, p. 48, 
14-17). Enseignement repris par Évagre, comparer Moines 
102 : << Pèse ton pain avec une balance et mesure l'eau que 
tu bois » ( ... xO<t 7t[e flé-rpcp -rb 68wp rmu, éd. Gressmann, 
p. 162), et voir ce qu'Évagre a dit ci-dessus, ch. 16 et 17 et 
les textes cités en note. On retrouve un écho de cet ensei
gnement dans MARC L'ERMITE, Sur le jeûne, 1 : a-r0<6[.tc;> -r6v 
i!.p-rov &a6(e.v xO<t [J.é-rpcp .. 6 68wp 7t[ve.v ... (P G 65, 1112 A). 
Ces expressions paraissent provenir d'Ézéchiel 4, 16. 

Je dérobais: comparer ce qui est dit, dans les Apophtheg
mata Patrum, de l'abba Arsène qui, après avoir veillé toute 
la nuit, << dérobait, assis, un peu de sommeil >> (Arsène 14, 
PG 65, 92A). 

Ce chapitre est passé dans certaines collections d'apoph
tegmes, recension latine de Jean, IV, 17-18 (PL 73, 1018 C-D) 
et dans le recueil copte des Vertus de saint Ma caire, éd. Amé
lineau, Annales du Musée Guimet, t. 25 (Paris 1894), p. 195-
196 (le traducteur paraît avoir lu Ûa-repouv't'e<L au lieu de 
èa't'É:()î'jV't'O:L). 

Ce chapitre est cité par SocRATE, loc. cil., 517 A-B. 

95. PALLADE attribue ce mot à Évagre lui-même, en 
reprenant les termes mêmes du Traité pratique : T01hcp 
( = Eôo:yp!<p) èfLî'jVÛBî'J 'lj 't'eÀe:U't'~ 't'OU 7tO:'t'p0c; xo:t ÀÉ:yeL 't'(i) 
&vo:yydÀo:V't'L • no:Uao:L ~Ào:acpî'JfL&v· 6 yap èfLOc; rco:'t'~p &:Bo:vo:'t'6c; 
&a-rLv (dernières lignes du ch. 38, éd. Butler, p. 123, 1-3). Par 
modestie, Évagre rapporterait-il comme étant d'un autre, 
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'ETtù6e't'6 "t'LÇ 'TÙJV &~eÀ<piûV é\làç 'TÜJV yep6V1:(J)V d X.EÀEÙOL 

't] fl..'l)'t"pt xcd ·nxLç &3e:ÀcpcxLç O'U!J.<pcxye:Lv cxù-ràv 7tapcx~tù6v-roc 
-rij} oïxcp· 6 aé, (Le-rà yuvo:tx.6c;, d1tev, où ~pWcrn. 

BA UTC JLKM 

96, 1 xe).e0ot : xe:ÀeUe~ JLKM li 2 O'U[J.q>IXydv : cruva~&yew TIl aù't'OV : 
ctÙ't'&v C JLKM transp. post T<i'> 1. 3 JLKM Il 7tctpct{3aMv-ra : 
-:Xct{36v't'<X U Il 3 post 0 8è add rp"f)crw O·n JLKM Il yuvoc~x6.:; : yuvœt
x&v JLKM Il dnev om. JLKM. 

anonyme, un mot de lui ? En ce cas, voir les textes rassem
blés par HAUSHERR qui, faisant connaître la piété filiale 
d'Évagre, permettent de « mettre au point cette boutade 
héroïque " (Traité de l'oraison, p. 20). Le mot s'accorde 
pourtant avec ce que CASSIEN raconte d'un moine originaire 
du Pont, vraisemblablement Évagre lui-même, qui, rece
vant des lettres de sa famille, les déchira sans les lire (Inst. 
cén. V, 32 ; cf. A. GUILLAUMONT, Les Képhalaia gnostica, 
p. 79). 

Sur le renoncement à la famille, comparer les consignes 
qu'Évagre donne au jeune moine dans Bases de la vie 
monastique 5 : « Ne te laisse pas détourner par le souci de 
tes parents et par l'affection de tes proches, mais évite les 
rencontres fréquentes avec eux, de peur qu'ils ne te ravissent 
ta quiétude dans la cellule et qu'ils ne t'entraînent dans 
leurs affaires. ' Laisse les morts enterrer leurs morts, dit le 
Seigneur, mais toi, suis-moi ' >> (P G 40, 1257 A). La même 
doctrine est illustrée par l'apophtegme Arsène 29, qui 
présente une certaine analogie avec ce chapitre (P G 65, 
97 B-C). L'auteur du Florilegium Mosquense a recopié à la 
suite de la section du Traité pratique contenant ce chapitre 
(cf. Introd., p. 273 s.) un apophtegme d'Aristote qui offre, 
lui aussi, quelque analogie avec ce chapitre : " Comme on 

CHAPITRE 96 703 

96 

Un frère demanda à l'un des vieillards s'il lui per
mettait de manger avec sa mère et ses sœurs quand il 
irait chez lui. Mais lui : Tu ne mangeras pas avec une 
femme, dit-il. 

annonçait à Aristote que ses fils étaient morts : Je savais, 
dit-il, que j'avais engendré des mortels" (Vind. th. gr. 167, 
f. 173V). 

Ce chapitre est passé dans la collection latine d'apoph
tegmes Pélage !, 5 (PL 73, 855 B), et il est cité par SocRATE, 
loc. cil., 517 B. 

96. Une consigne analogue est donnée, après Évagre, 
par l'abba ISAÏE, au moine qui doit se rendre dans un vil
lage: «Si, étant sur le point de déjeuner dans un endroit, tu 
apprends qu'une femme doit manger là, ne t'assieds même 
pas, car mieux vaut peiner celui qui t'a invité plutôt que 
de commettre l'adultère en secret dans ton cœur >> (logos 3, 
éd. Augoustinos, Jérusalem 1911, p. 14, Volo 1962, p. 47; 
cf. PG 40, 1111 D- 1112 A). Voir aussi, dans les Apophtheg
mata Patrum, Daniel 2 : «Un frère interrogea l'abba Daniel, 
en lui disant : Donne-moi un commandement, et je le gar
derai. Il lui dit : Ne mets jamais la main dans le plat avec 
une femme et ne mange pas avec elle ; ainsi tu fuiras le 
démon de la fornication " (P G 65, 153 B-C). La mise en 
garde, d'une façon générale, contre la vue des femmes est 
fréquente dans les Apophtegmes : voir, entre autres textes, 
Sisoès 3 (ibid., 392 D), celles-ci fussent-elles une mère ou 
une sœur, cf. Marc 3 (ibid., 296 B-C), Poimen 76 (ibid., 
340 D - 341 A). 

Ce chapitre est passé dans certaines collections d'apoph
tegmes : collection alphabétique inédite (texte dans 
J. C. Guv, Recherches, p. 50), collection latine de Jean, IV, 
19 (PL 73, 1118 D). 
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'Exiwt .. t)T6 Tt<; TWV &~eÀ<pwv eô(f.yyt:Atov p.6vov, xcà TOÜTo 
7tcùÀ~crw; ~8wxev e~c; 't'po<pljv 't'oie; 7te:LvWow, &l;Lov (-I.V1j!J-1JÇ 
km<pOey~&p.evo.; pijp."'· 0(0TOV y&p, <p'Y)<r[, -rov Myov 7t<7tWÀ1JX"' 
Tàv f..éyov-r:OC !-LOL • rcÙJÀ"fJcr6v O"ou 't'<X Ô7t&pxov't'<X x.o:1 3àç 

o 7t't'(ùxo!;çY. 

y. Matth. 19, 21 

B A UTCmvp Socrate 

97, 1 (L6vov om. C Il 2 18wxev : 8t80lxe mvp Il etç "PO~~v om. mvp Il 
n-e:Lv&ow : né\l"f/OW C 1t't"roxotc; mvp Il 4 !J.OL : [J.m &:d T p &d C om. 
Socrate. 

97. Ce chapitre est Je plus ancien témoin que nous ayons 
de « l'histoire du petit évangile », dont il existe plusieurs 
versions (inventoriées par BuTLER, The Lausiac History of 
Palladius, I, Cambridge 1898, p. 98-99, qui omet toutefois 
Je chapitre du Traité pratique). 

Le texte d'Évagre est à comparer avec Je ch. 116 de la 
recension longue de l' H isloire lausiaque, où le même trait 
est rapporté de l'ab ba Bessarion: <<Ayant vu sur son chemin 
un pauvre, il courut sur la place du marché, où il resta un 
moment et vendit son livre de l'Évangile. Quelques jours 
après, son disciple, l'abba Doulas, lui demanda : Qu'est 
devenu, abba, Je petit livre ? Le vieillard lui répondit 
calmement, mi-sérieux, mi-plaisant : Ne te chagrine pas, 
mon frère; c'est pour que nous nous présentions là-haut 
avec assurance que j'ai vendu, par obéissance, le livre même 
qui me disait toujours (aù-rOv -rOv À6yov è7tWÀ1JaC< 3tOC -r~v 
Ô7t<Xxo~v -rOv &d Àéyov't'&. {Lot) : 'Vends ce que tu possèdes 
et donnes-en Je prix aux pauvres' » (PG 34, 1220 C-D; 
ef. latin, PL 73, 1198 C-D). Dans la version arménienne de 

CHAPITRE 97 705 

97 

Un frère possédait seulement un Évangile; l'ayant 
vendu, il en donna le prix pour nourrir les affamés, 
proférant cette parole mémorable: J'ai vendu, dit-il, le 
livre même qui me disait: " Vends ce que tu possèdes 
et donnes-en le prix aux pauvres Y. >> 

l'Histoire lausiaque, ce même épisode est inséré dans Je 
chapitre relatif à I'abba Sérapion (cf. BuTLER, op. cit., II, 
p. 112) et attribué à ce dernier (Vies des saints Pères [en 
arménien], Venise 1855, vol. I, p. 164); cette attribution 
à Sérapion se retrouve aussi dans les Apophtegmes armé
niens (ibid., vol. II, p. 244) et, en grec, dans la Vie de saint 
Jean l'Aumônier par LÉONCE DE NÉAPOLIS, qui se réfère 
à une Vie de saint Sérapion (ch. 23, éd. H. Gelzer, Fribourg 
et Leipzig 1893, p. 48). C'est vraisemblablement de cette 
Vie de Sérapion qu'Évagre est tributaire pour la rédaction 
de ce chapitre. Parmi les nombreux moines égyptiens qui 
ont porté ce nom, ce Sérapion est, selon toute probabilité, 
celui qui était surnommé le Sindonite et auquel est consacré 
Je ch. 37 de l'Histoire lausiaque (voir la note de BuTLER, 
op. cil., II, p. 213-214). 

Ce chapitre est passé dans les collections d'apophtegmes: 
texte grec, Nau 392 (ROC 18, 1913, p. 144), latin, Pélage VI, 
5 (PL 73, 889 B) et Ru fin 70 (ibid., 772 D -773 A); chez ce 
dernier, Je nom de Sérapion est ajouté (quidam monachorum, 
Serapion), sans doute sous l'influence de la Vie de Sérapion. 

Une histoire analogue, présentant une évidente affinité 
littéraire avec la précédente, est racontée par PALLADE, 

à la fin du eh. 68 de sou Histoire lausiaque, au sujet d'un 
moine d'An eyre; celui-ci, ayant vendu le livre qu'on lui 
avait donné, répond à ceux qui se moquaient de lui : << Com
ment pourrais-je persuader mon Maître que j'ai appris 
son art, si je ne le vends pas Lui-même pour mettre en 
pratique son art?» (éd. Butler, p. 164,17-21).Pourledéta-
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''Ea-rt 8é -rtç no:pà -r~v 'A/..E:Ç&.vape:tav "~croc; x.o::r' atvrà -rO 
~6p<LOV (LÉpoç 't"ijÇ À[(LV't)Ç XOL(LéV't) 't"ijÇ XCLÀOU(LéV1JÇ MCLp[CLÇ1 

npocrotx.e:'i: Oè aù't'?j fJ.OVe<.XÙ<; ·6jç 7tOCPE!-L~oÀYjç -r&v yv(l}crt'tX.c'ûv 
6 ÙoX.tfJ.W't'cx't'O<;" Ocr·nç &ne:cp~vcx:ro n&.v't'oc 't'à 7tpCX't''t'6tJ.e:V<X lmà 

5 1:&v !Lovet.x&v rtp&-r't'e:crScu Ot' !Xhf~Xç 7tév't'e:· Ota 0e:6v, OtOC 
cpUmv, Otà ~Soc;, OtOC &v&.yx:qv, OtOC -rOC ~PY<X -r&v xe:tp&v. 
(0 3' cdrràç ~Àeye n&;l..tv (l.Locv fLÈ:V dvat 't'j) cpUcret 't'~V àpe-r~v, 

dao1tOLii:cr61XL aè IXÔ't"~V tV 't"IXLÇ auv!X(LetrL 't"ijÇ <fuxijç XIX( yocp 
't'à cp&ç 't'à ~ÀtcoÛ.lv &crx1ifl.&.·ncr't'ov (.lév ècr·n, <p1)af, 't'ClÎ:Ç Oè 

10 Ot' Wv dcr~&ÀÀe:t Sup~m cruax1)!La't'L~e:cr61Xt nécpuxev. 

B A UTC JLKM Socrate 

98, 1 Sè om. JLKM Il 7t~pà : >tept TC JL Socrate "~"" KM Il ~•ho 
om. JLKM Il 2 ~époç : >tép~v TC Socrate Il xet~év~ om. TC JLKM Il 
3 npocroLxd : m:xpotxd T Il post t-tovocxèc; add. 't'LÇ JLKM Il a njç n-. 
usque ad à 1. 4 om. JLKM Il 4 Oa't'LÇ : &ç 't'LÇ C Il &1te:<p-/jvo:-ro : rwd: 
ècpOO't'l)8dç &nexptvœt'O Àéyoov JLKM Il 5 7tp&:'t"'rE:0'8ctL aL' o:.t'Tict<; 1t'é\l't"E: : 
at&. 1t'éV't"e: l'.ll't"Lo:ç 7tp&:ne:a8ctt JLKM Il 6 .. a ~pyo: : ~pyov Socrate Il 't"ÙYV 
om. Socrate Il 7 ab '0 a• aô't"Oç usquc ad 1t'É:cpuxe:vl. 10 om. JLKM Il 
8 e:t8o1t'oLda8at : EaLo1t'ote:ï:a8at T Il post y&.p add. xœt Socrate Il 9 't"O 
cp&ç 't"à "f)Àtctxàv : .. o ~Àtctxàv cp&c; A Il cp"l')a( trans p. ante i:a·n T Socrate 
om. cIl 10 dcr~&l.l.et : OfL~ocl.l.et C. 

chement à l'égard des livres, comparer aussi Apophthegmata 
Patrum, Théodore de Phermé 1 (PG 65, 188 A) et Séra
pion 2 (ibid., 416 C). 

Ce chapitre est cité par SocRATE, loc. cil., 517 B. 

98. Une île : le lac Maria ou Maréotis (aujourd'hui 
Mariout), situé au sud-est d'Alexandrie, était dans l'Anti
quité plus important que de nos jours ; d'après STRABON 
(Géogr. 17, 14), il contenait huit îles; des quatre qui 
subsistent de nos jours, celle qui est le plus au nord porte 

CHAPITHE 98 707 

98 

Il y a aux environs d'Alexandrie une île située dans 
la partie septentrionale du lac appelé Maria; là habite 
un moine, le plus éprouvé de l'armée des gnostiques, 
qui a déclaré que tout ce que font les moines est fait pour 
cinq causes : Dieu, la nature, la coutume, la nécessité, 
les travaux manuels. Le même disait encore que la vertu, 
par nature, est une, mais qu'elle prend une forme spé
cifique dans chacune des puissances de l'âme; en effel, 
la lumière solaire, tout en étant sans forme, disait-il, 
prend naturellement la forme des fenêtres par lesquelles 
elle entre. 

le nom de Gheziret el Namùs (cf. G. BOTTI, Bulletin de la 
Société d'archéologie d'Alexandrie 4, 1902, p. 75-76). PALLADE 
parle du lac Maria, qu'il a traversé pour se rendre d' Alexan
drie à Nitrie (Histoire lausiaque 7, éd. Butler, p. 25, 1), mais 
il ne mentionne pas d'habitat monastique dans les îles. 

L'armée des gnostiques : Valois a voulu voir, à tort, dans 
7t1Xp<fL~OÀ1j un nom de lieu : le nom d'un village de la région 
d'Alexandrie que mentionnerait aussi S. ATHANASE dans 
son Apologie contre les Ariens (71, PG 25, 377 A; voir la 
note de VALOIS sous SocRATE, HE IV, 23, dans PG 67, 
517-518, n. 69, et sa traduction monachus ex Parembole, 
inter gnosticos probatissimus, ibid., 519 A); en réalité, le mot 
a le sens de « armée ,, habituel en grec biblique, et il faut 
l'entendre de façon métaphorique, à l' « armée des gnos
tiques >> s'opposant l' « armée des allophyles ,, c'est-à-dire 
des démons (cf. Pensées 20, 1224 A-B). 

Le plus éprouvé : cf. ci-dessus, ch. 28, celui qui a fait ses 
preuves dans la lutte contre les démons et est devenu un 
ascète expérimenté et savant (cf. Euloge 26, ibid., 1128 C-D). 
L'expression « le plus éprouvé de l'armée des gnostiques >> 

ne peut convenir à un moine qui serait seulement un 
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~o· 

B A UTCmvp JLKM Socrate 

99, 1 Sè om. JLKM Il post Sè add. "G Socrate llttocÀ.v om. Socrate 11 

-rWv (J.Ovocx&v om. JLKM -.&v &8e:Àq:>&'J mvp Il 1-2 rce:pLcap& 't'OC<; 1)8o
v&:ç : rce:p~ ~pw't'aç 1)8ov&\l C Il 2 d1t'e:v transp. ante 8L0: l. 1 mvp 
JLKM Il ~aG transp. ante ttpo~&aetG KM Il 3 &d om. JLKM Il ôttèp : 
rce:pl v. 

ascète éminent et accompli (celui-ci serait dit rcp"'x·nx6ç, 
voire 7tpawnxW-rocToç, épithète qui qualifie le grand Macaire 
au ch. 29), mais elle désigne quelqu'un qui se distingue, en 
outre, par la science : on peut présumer qu'il s'agit de 
Didyme l'Aveugle, qu'Évagre cite nommément et appelle 
« le grand et gnostique didascale , dans Gnostique 150 (texte 
grec conservé par SocRATE, HE IV, 23, PG 67, 520 C; 
cf. syriaque, Frankenberg, p. 552, 22-23) ; on sait que 
Didyme était moine et qu'il vivait dans une cellule aux 
environs d'Alexandrie (cf. PALLADE, HL 4), se livrant à la 
fois à l'étude et au travail manuel (cf. RuFIN, HE Il, 7, 
PL 21, 516 B); il mourut en 398 et Évagre peut donc parler 
de lui comme de quelqu'un qui vit encore. Au cours des dix 
années que Pallade passa aux Kellia, auprès d'Évagre, 
il alla, selon son propre témoignage (ibid., éd. Butler, p. 19, 
19-22), lui rendre visite quatre fois; nous savons, par 
l'Historia monachorum (éd. Preuschen, p. 86, 11 ; Festu
gière, p. 123) qu'Évagre lui-même se rendait parfois 
à Alexandrie, et il n'est pas douteux qu'il eut des rapports 
personnels avec Didyme, à qui l'unissait une large commu
nauté d'idées. 

Pour cinq causes: adaptation d'un enseignement d'école, 

CHAPITRE 99 709 

99 

Un autre encore parmi les moines a dit: Si je retranche 
les plaisirs, c'est pour enlever tout prétexte à la partie 
irascible. Je sais, en effet, que celle-ci combat toujours 
en vue des plaisirs, qu'elle trouble mon intellect, et qu'elle 

cf. ARISTOTE : «Les causes semblent être la nature ( <pÔcrLç), la 
nécessité (&v&yx1)), le hasard et, en outre, l'intellect et tout 
ce qui est fait par l'homme, (Éthique à Nicomaque, III, 5). 

La vertu par nature est une : doctrine stoïcienne (voir les 
textes cités par voN ARNIM, SVF III, p. 60-62), reprise par 
PHILON : << La vertu forme un tout et un genre, mais elle se 
divise en espèces ... " (Sacrif. 84) et par CLÉMENT n'ALEXAN
DRIE : << Une est en puissance la vertu, mais il lui arrive, 
quand elle s'applique à certains objets, de s'appeler pru
dence, à d'autres continence, à d'autres courage et justice» 
(Stromates I, 20, 97, 3, éd. Mondésert et Caster, SC 30, 
p. 122). Sur les différents noms que revêt la vertu selon 
les trois puissances de l'âme, voir ci-dessus, ch. 89, où 
Évagre développe la doctrine ici énoncée par « le plus 
éprouvé de l'armée des gnostiques "· 

Chapitre cité par SocRATE, loc. cil., 517 B-C. 

99. Groupe de trois apophtegmes anonymes. Le premier 
formule une doctrine qui est familière à Évagre : la partie 
irascible combat en vue du plaisir, cf. ci-dessus, ch. 24 ; elle 
trouble l'intellect et l'empêche de contempler, cf. même 
chapitre (fin) et, entre autres textes, In Ps. 31, 9 (cité en 
note au ch. 23), KG III, 90 (éd. Guillaumont, p. 135), IV, 47 
(ibid., p. 157) et VI, 63 (« ... l'intellect pur, quand il est 
troublé par la colère, ne peut pas recevoir la contemplation 
spirituelle, mais il voit comme un brouillard qui repose sur 
les objets ,, ibid., p. 243-245). 

La charité : incompatibilité entre la charité et la richesse, 
ef. ci-dessus, ch. 18. 
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!J.OU TÔ\1 voüv x.d 'T~V yvêJJmv &7to8LWx.ov't'oc. "E)..e:ye: 8é -rt<; -rê:Jv 
5 y<p6v-r:wv 6-r:' ~ &y&TC') 7t1Xp1X6~x1Xç ~pwfL&-r:wv ~ )(P'JfL&-r:wv 

't"tjpe:î:'v oôx. ~7tLO'TIX't'IXt. eo 3' OCÙ't'6Ç oùx. o!aa, Cfi"IJO"Lv, de; -rO 
w~vrO 3Lç lmà 8C(t!J-6V(ù\/ &7tC('t'1)6e:tç. 

p' 

II&.v't'a<; 11-èv è1t' tcrtJ<; où 3uvoc-r0v -roUç &8e:ÀcpoUç &yomiv, 
nOCcrt 8è 8uvo::'t"àv &noc6Wç cruv-ruyx.&.ve:tv fJ.V1JcrtX.<X:xtaç 6v't'oc x.o:.l 
!J.(crouç è)..e:06e:pov· -roUç ~e:pe:'i:ç &yoc7t"f)'t'éov fLe:'t'cl 't'àv KùpLOv 
ToUç 3tOC -r&v &yLwv p..ucr't"fJpLwv x.cd}ap(~ov-raç ~(.LOC<; xcà 

5 7tpocre:ux.o!-Lévouç Ô7tèp ~tt&v· 't'oUç 8è yépov-ro:.ç ~tJ.Wv 't't{J.:tj't'éov 
ti>ç ToÛç &yyéÀouç· odrroL y&.p dcrtv at npOç -roùç &y&vaç 'l){J.OC<; 
&Àdcpov-re:ç x.d 't'à -r&v &ypLwv 61)pLw\l 3~yl-loc-roc 6e:po:rce:Uov-re:ç. 

B A UTCmvp JLKM Socrate 
99, 4 xrà TI)v yvWcrw chco3t6>xov't'a om. mvp Il "EÀe:ye 8é 't'tÇ : 

"AÀÀoç 8é 't'tÇ ~Àeyev JLKM Il 8è om. mvp IJ 4-5 't'Glv yep6v't"WV om. 
JLKM 't"&v &y(wv mvp Il 5 notpcd)~xotc; : rcotpotXot't"ot8~xotc; T Il {3pw!L&
'"" ~ XPW&""v : XP· ~ ~p. m Il ~ xpw&,wv om. p Il 6 '~pdv om. 
JLKM Il ab '0 8' ~·hoç usque ad <lrriXTI)Sdç om. JLKM Il 8' om. 
mvp Il -rO : 't"OÜ't'o C. 

B A UTCmvp JLKM 

100, 1 oô 8uvot't"Ov transp. post &yotrciiv C Il &yotrciiv transp. ante 
,oùç a. c Il 2 arr~e&ç : <lyœS&ç c om. vp Il 3 post ,oùç add. 8è TC 
JLKM Il ay~"~'éov : ay~rr&'" o~ç JLKM Il ,()v om. JLKM Il post 
KUptov add. e:Up~cre:'t'e JLKM Il 4 '1'0ÙÇ om. JLKM Il 8tOC .. &v &y(wv 
tJ.U<J't"l')pl:wv transp. ante xat JLKM Il "ij!J.iic;: U!J.&ç JLKM om. mvp 
Il 5 ~~wv' : ô~&v JLM Il 8è om. T mvp Il ~~&v : ô~&v JLKM Il 
"1'-~'éov: <t~&,e JLKM Il 6 'oùç' om. JLKM Il ~~&ç : ô~&ç LM Il 
7 &Àd!pOV't'e:ç : èrcotÀe:(!pOV't'e:Ç JL UrcotÀdq:>ov't'e:c; KM Il a xat usque ad 
ee:potrceÛOV't'E:Ç om. mvp Il post 't"OC lacunam exhibet T. 

Le premier apophtegme de ce chapitre est passé dans 
les Apophthegmata Patrum, collection alphabétique inédite 
(texte cité dans Guv, Recherches, p. 50), recension latine de 

CHAPITRES 99-100 711 

chasse la science. L'un des anciens disait que la charité 
ne sait pas garder de réserves de vivres et d'argent. Le 
même disait aussi: Je ne sache pas avoir été trompé 
par les démons deux fois sur le même sujet. 

lOO 

Il n'est pas possible d'aimer également tous les frères, 
mais il est possible d'agir avec impassibilité dans nos 
rapports avec tous, en étant exempts de rancune et de 
haine. Les prêtres, il faut les aimer après le Seigneur, 
eux qui nous purifient par les saints mystères et qui 
prient pour nous. Quant à nos anciens, il faut les honorer 
comme les anges: ce sont eux, en effet, qui nous oignent 
pour les combats et qui guérissent les morsures des bêtes 
sauvages. 

Pélage IV, 14 (PL 73, 866 B), et il est cité, incomplètement, 
par DoROTHÉE, Instructions XII, 131 (éd. Regnault et de 
Préville, SC 92, p. 392-393). 

Le chapitre entier est cité dans SocRATE, loc. cil., 517 C-
520A. 

100. Ce dernier chapitre sert de conclusion à la fois au 
livre, en définissant ce qu'est concrètement la charité, 
«terme de la pratique» (ch. 84), et à la série d'apophtegmes, 
en montrant que la charité est le sentiment que le moine 
doit avoir surtout pour ceux qui le guident, les prêtres et 
les anciens. 

Sur les rapports de l'impassibilité et de la charité, celle-ci 
étant à un degré supérieur, cf. ch. 81. 

Les saints mystères : les moines des Kellia, comme ceux 
de Nitrie et de Scété, se réunissaient pour la célébration 
liturgique, les samedis et dimanches ; Évagre connut, 
notamment, comme prêtre des Kellia, Macaire l'Alexandrin 
(cf. ci-dessus, ch. 94), qui est peut-être « le saint prêtre » 
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'AXA?t. vüv (Jiv !J.OL 't'ocrcd:i't'ct Àû .. éx6w 7tp0ç crè m::pl7tpcxx't'tx:Yjc;, 
TC06e:tv6't'CX't'€ &8e:À~è , Awx-r6Àte:, ~cret: xOCpl..'t'L 't'OÜ &yLou Tive:O
!J.CX't'OÇ èv -réi) att6pcp 7tEf>XtX~o6crY)Ç -i)(.I.&V 't'YjÇ O''t'ctcpu):Yjç 

èTCLpW"(OÀO"(OU!J.EVOL e:Ôp~XOC!J.EV' d 8è O''t'ct6e:pàç 1J!-L~V èTCLÀ0C!Lt.f!EL 
5 -6jç 8txe<LOO'ÙVYJÇ Q ~ÀLOÇZ x.cxl Q ~6-rpuç 7téTCe:LpOÇ yéV"f)'t'<XL, 

-r6·n: xcà 't'èv o!vov 7tt6(.Le:6o:. o:.Ù-roU 't'èv eôcppdvov't'ct xcx:p3(av 
&\16p6.moua, e:ùxoci:ç xcd 7tpe:cr{3doctc; 't'OÜ 3txdou rp1jyop(ou 
't'OÜ <pU't'e:Ùmx.v't'6ç f.LE xcxt -rWv vüv ÛaÜ.ùv ll<X't'épwv 'T&v TCo·nÇ6v
't'CùV !J.E:, x.czt auv&!J.EL 't'?i 't'OÜ et:ùÇ&vov't'6çb (.LE XpLO''t'OÜ 'I"IjaOÜ 

10 't'OÜ Kup(ou 1)11-&v, C{J ~ 86~a xcd -rà xp&'t'oç dç -roùç cxté.ûwxç 
-r&v ocL~\IWV. 'A!J.~V. 

z. Mal. 3, 20 a. Ps. 103, 15 b. Cf. I Cor. 3, 6-7 

Exstat epilogus in codd. B A UTC 

1 ab 'A)..').tt_ usque ad €v -r<{l 1. 3 lacunam exhibet T Il 2 &:8e:Àq>È: 
om. C Il 4 ètnproyoÀoyo6~-tevo~ : &mpocyo- edd. Il o--ra6ep0c; : cr-ra61Jpàc; T 
6 e&<epoç c Il ~~lv : ~~wv cIl kmM~~·' : kmM~~o' T Il 6 m6~eea : 
7tL<il~-te6a C Il aô-roü transp. post o!vov TC Il 7 8Lxa(ou : &ytou C Il 
9 XpLO''t'OÜ 'l"l')O'OÜ : 'l"l')O'OÜ XpLO''t'OÜ c. 

mentionné dans Pensées 27 (PG 79, 1232 B); comme paraît 
le montrer ce dernier texte et certains passages des Apoph
thegmata Patrum (voir, par exemple, Évagre 7, PG 65, 
176 A), le prêtre était investi d'une certaine autorité, 
malgré la liberté régnant dans les groupements d'anacho
rètes. 

Comme les anges : celui qui a obtenu la science spirituelle 
remplit auprès des autres hommes l'offtce des anges et les 
soutient dans le combat spirituel, cf. KG VI, 90 (éd. Guii
Iaumont, p. 255 ; sur l'offtce propre aux anges, cf. ibid., VI, 
35, p. 231, et III, 46, p. 117: les anges ramènent à la santé 
ceux qui ont été blessés). Sur le rôle des anges dans le 
combat contre les démons, voir ci-dessus, ch. 24 ; anges au 
service de la charité, cf. ch. 76. 

ÉPILOGUE 713 

[ÉPILOGUE] 

Voilà ce que j'avais à te dire, pour le moment, sur la 
pratique, bien-aimé frère Anatolios: c'est tout ce que, 
par la grâce du Saint-Esprit, nous avons trouvé à cueillir 
en grappillant parmi nos raisins mûrissants. Mais quand 
le " Soleil de J usticez » brillera sur nous dans son zénith 
et que la grappe sera mûre, alors nous boirons aussi 
son vin qui « réjouit le cœur de l'homme• », grâce aux 
prières et aux intercessions du juste Grégoire qui m'a 
planté et des saints Pères qui maintenant m'arrosent, 
et par la puissance du Christ Jésus notre Seigneur qui 
me fait croltreb, à qui soit la gloire et la domination, 
pour les siècles des siècles. Amen. 

Bêtes sauvages, c'est-à-dire les démons, selon une termi
nologie, d'origine biblique, fréquente chez Évagre, cf. In 
Ps. 73, 19, où 81)p(oc est glosé par Soc•p.6v•oc (P G 12, 1532 C), 
et, entre autres textes, Pensées 13 (PG 79, 1216 A). 

Épilogue. Fin de la lettre d'envoi à Anatolios, cf. ci
dessus, p. 483. 

En grappillant, èmpùlyoÀoyoûp.evo• : exemple intéressant 
de ce verbe rare, dont on connaît seulement deux autres 
exemples, IV Mace. 2, 9, et, sous une forme un peu diffé
rente (bnpocyoÀoyeov) JEAN CLIMAQUE, Échelle 10 (P G 88, 
848 D) ; ici, comme chez ce dernier, il s'applique à une 
cueillette qui est faite avant la vendange, et non après. 
La métaphore de la vigne, d'origine biblique (cf. Is. 5, 1-6), 
est maintes fois utilisée, de façon analogue, par Évagre, 
cf. Lettres 2 (Frankenberg, p. 566, 22-32) et 45 ( = 46), 
citée ci-dessous. 

Le soleil de justice : cette expression, tirée de Malachie 3, 
20, est fréquemment employée par Évagre, à la suite 
d'ORIGÈNE (Hom. sur le Lévitique XIII, 2, éd. Baehrens, 
GCS 29, Leipzig 1920, p. 469, 2 : sol iustitiae Dominus et 

16 
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Saluator noster ; cf. Corn. sur Jean XXXII, 24, éd. Preu
schen, GCS 10, Leipzig 1903, p. 469, 11-12), pour désigner 
le Christ:" Notre Seigneur est le soleil de justice», In Ps. 18, 
6 (PG 12, 1241 C), et cf. 103, 19-22 (ibid., 1561 C), 148, 4 
(ibid., 1680 A), 36, 18 (PITRA, Analecta sacra Ill, p. 10), et, 
en outre, KG Ill, 52 (éd. Guillaumont, p. 119) et IV, 29 
(ibid., p. 147-149). Ce dernier texte permet d'expliquer 
l'expression« en son zénith » : l'ignorance est comparée à la 
nuit, due à l'interception de la lumière solaire par la terre, 
qui symbolise le mal ; quand le mal a, peu à peu, disparu par 
l'effet de la pratique, plus rien ne fait obstacle aux rayons 
du " soleil de justice », le Christ illuminateur. 

La grappe sera mûre, c'est-à-dire nous obtiendrons 
l'impassibilité, grâce à laquelle on peut boire le vin de la 
science; sur le vin symbole de la science, voir KG V, 32 
(éd. Guillaumont, p. 189); et ce vin « réjouit le cœur de 
l'homme , (Ps. 103, 15), parce que la science est accompa
gnée de la joie, voir ci-dessus, ch. 90. 

Grâce aux prières et aux intercessions du juste Grégoire : 
sur ce sens et cet emploi de 7tp<O'~d"', voir les exemples 
donnés par Du CANGE, Glossarium ad Scriptores mediae 

ÉPILOGUE 715 

et infimae Graecitatis, s.v., col. 1223; l'expression donne à 
penser que Grégoire est mort à ce moment ; sur les rapports 
d'Évagre et de Grégoire de Nazianze, son maître, voir 
Introd., p. 22, et, ci-dessus, note au ch. 89, p. 683 ; Évagre 
l'appelle aussi le juste Grégoire dans Gnostique 146 (texte 
grec conservé par SocRATE, HE IV, 23, PG 67, 520 A). 

Qui m'a planté... qui m'arrosent... qui me fait cro1tre : 
paraphrase de 1 Cor. 3, 6, avec reprise des mêmes verbes. 
Texte paraphrasé aussi par GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Let
tres 6, 6 (éd. Gallay, t. l, Paris 1964, p. 8). Évagre reprend 
cette série de métaphores dans sa lettre 45 ( = 46) : « Pen
dant longtemps tu as gardé le silence à notre endroit, 
ô homme admirable qui jadis as planté en moi le jeune cep 
et qui, par tes lettres, l'as arrosé avec humilité de cœur ... )) 
(Frankenberg, p. 596, 24-26); comme l'affirme le commen
tateur nestorien d'Évagre, BABAI (ibid., p. 20, 14-16), le 
destinataire de cette lettre est vraisemblablement Grégoire 
de Nazianze lui-même. 

Les saints Pères sont les moines du désert à l'enseignement 
desquels il s'est référé dans les dix derniers chapitres de 
son livre. 

li 
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APPENDICE l 

Liste des leçons des versions 
qui ont servi à l'établissement du texte1 

On ne trouvera pas ici une liste complète des variantes 
présentées par les versions : nous donnons seulement les 
leçons de ces versions dans les cas où, la tradition grecque 
étant partagée, elles ont été, à des degrés divers, utiles pour 
l'établissement du texte2• La liste ici donnée, qui suit l'ordre 
des chapitres, sert de complément à l'apparat critique. 

Les versions sont désignées au moyen des sigles suivants : 

S1 version syriaque commune. Conservée par les 
manuscrits Londres, B.M. Add. 12175 (ff. 96v-98v), 
Add. 14581 (ff. 12v-23r), Add. 14578 (ff. 2V-11v), 
Add. 14582 (ff. 125r-141v), Add. 18817 (ff. 35V-39v; 
43v-49r), Add. 12167 (ff. 84v-94v), Add. 14579 (ff. 20r-
27v), Add. 17165 (ff. }r-7r), Or. 2312 (ff. 53V-61V); 
Berlin, Syr. 27 (ff. 22r-29v), Vatican, Syr. 126 
(ff. 224r-227v). Voir ci-dessus, p. 321-3253• 

S2 seconde version syriaque. Conservée par les ma
nuscrits Londres, B.M. Add. 14616 (ff. 2v-26r), 

1. Cf. ci-dessus, p. 463. 
2. Sans exclure quelques leçons dont le témoignage n'était pas 

indispensable pour éliminer des variantes tardives du texte grec 
(par ex. prol. 38 ; ch. 5, 6 ; 13, 1 ; 20, 1 ; 23, 4 et 9, etc.). 

3. Le texte cité est, en principe, celui de l'Add. 14578. Quand les 
autres manuscrits présentent des variantes, celles-ci sont signalées. 
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Add. 17165 (ff. 9'-15'), Add. 14621 (f. 127'), 
Add. 14541 (f. 50), Rich 7190 (ff. 65'). Voir ci
dessus, p. 327-330. 

S3 troisième version syriaque (ch. 1-43), partiellement 
tributaire de S1 et de S2• Conservée par les ma
nuscrits Londres, B.M. Add. 14650 (ff. 6•-8•), 
Add. 17166 (ff. 22'-28•). Voir ci-dessus, p. 331-332. 

Arm. : version arménienne, éditée par H. B. Sarghisian, 
Venise 1907, p. 22-54. Voir ci-dessus, p. 334-3351 . 

Ar. version arabe. Conservée par les manuscrits Paris, 
Arab. 157 (ff. 53'-71•) et Vatican, Arab. 93 (ff. 48'-
62•). Voir ci-dessus, p. 3362 • 

G version géorgienne (ch. 1-16), conservée par le 
manuscrit Sinaï, Géorg. 35 (ff. 29'-32'). Voir 
ci-dessus, p. 336-3373 • 

Le témoignage de ces deux dernières versions, trop peu 
littérales, n'est retenu que dans les cas où il est suffisamment 
sür. Pour les autres versions le sigle t.n. signale que leur 
témoignage est nul. 

Prologue. Absent de S1, S3, G. Présent dans S2, Arm., Ar. 

Titre. S2 : «Livre ascétique "• ,a.~~~ )..:.Ji.., dans 
Londres, Add. 1217 5, « Asceticon », ~*·.cu>:>l, dans 
Berlin, Syr. 27 et Londres, Or. 2312, « A Anatolios qui 
lui avait demandé de lui faire connaître l'explication 
des vêtements des moines d'Égypte », dans Londres, 
Add. 14578 et Add. 14621 (sur la présence de ce prologue 

1. Les références sont faites à la page de l'édition. La numérotation 
des chapitres dans l'arménien ne correspondant pas toujours à celle 
du grec, nous indiquons, entre parenthèses, en cas de désaccord, 
le numéro du chapitre dans l'arménien. 

2. Les leçons de cette version nous ont été fournies par M. R.-G. Co
quin, d'après le manuscrit de Paris. 

3. Les leçons de cette version nous ont été fournies par M. Ch. Mer
cler, d'après un microfilm du manuscrit du Sinaï. 
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dans des manuscrits de S1, voir ci-dessus, p. 328) ; 
Arm. : « Gnostique et Pratique ))' q..frm'ba~Ln{' kL 
wl"ti'âw,Lnp (p. 12, titre commun au Gnostique et au 
Traité pratique), et "D'Évagre » ou " D'Évagre, à Ana
tolios au sujet du vêtement des moines >> ou << D'Évagre, 
au sujet du saint habit des Pères )), selon les manuscrits 
(p. 22, en tête du prologue). Ar.: «De saint Anba Évagre". 

L. 38. ad>!LOC't't : cr't'6!J.OC't'L. S2 et Arm. << corps )) ; lacune 
dans Ar. 

L. 45-61, omises dans plusieurs manuscrits grecs, se trou
vent dans Arm. et S2 ; ce dernier toutefois omet la mention 
des "six cents (chapitres) "• 1. 57; Ar. omet 1. 45-56, 
mais contient la suite, de << en cent chapitres ... » à la fin. 

Chapitres. Titre. Dans S2 et Arm., pas de titre entre le 
prologue et les chapitres. Dans S1 : "Doctrine de saint mar 
Évagre, moine. Traité premier, aux frères moines qui 
sont dans le désert >>, dans Londres, Add. 14582 et 
Add. 12167; " Doctrine du même aux frères moines qui 
sont dans le désert. Traité premier >>, dans Londres, 
Add. 1457 8 ; " Doctrine de saint mar Évagre, moine, aux 
frères moines. Traité premier "• dans Londres, Add. 17165; 
" Doctrine et exhortation du bienheureux mar Évagre 
aux frères moines qui sont dans le désert )), dans Berlin, 
Syr. 27; " Traité et doctrine d'exhortation du bienheu
reux Évagre aux moines qui sont dans le désert », dans 
Londres, Add. 14579; " Doctrine d'exhortation de saint 
Évagre aux moines qui sont en Égypte >>, dans Londres, 
Add. 14581 ; " Exhortation de mar Évagre aux moines 
qui habitent dans le désert d'Égypte "• dans Londres, 
Add. 18817; " Exhortation aux frères moines qui sont 
dans le désert d'Égypte >>, dans Londres, Or. 2312; 
" (Extrait) de la doctrine d'exhortation du saint Père 
Évagre >>, dans Vat. Syr. 126; le titre, avec les cin
quante-trois premiers chapitres, manque dans Londres, 
Add. 1217 5, manuscrit le plus ancien. 
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Dans S3 : " Au sujet du christianisme », dans Londres, 
Add. 14650 ; " De mar Évagre, sur le moine », dans 
Londres, Add. 17166 (voir ci-dessus, p. 401). Dans Ar., 
en guise de titre (?) : " Première sentence quant au 
nombre » (?). G : " Traité sur les huit pensées qui sur
viennent à l'homme ». 

Avertissement (IIotpotxotÀw, etc.). Se trouve seulement 
dans S 2 : sur son appartenance à cette version, voir 
ci-dessous Appendice II, et ci-dessus, p. 330 ; édité par 
Muyldermans, Evagriana syriaca, p. 63-65. Le syriaque 
a lu wh<î), 1. 3, ypot<f>"IJ"Of'évou, 1. 4-5, &px6f'e6ot, 1. 8, 
'I'lcroil XpLcr't'oil, 1. 11-12. 

Ch. 1, 2. cruvecr't'6<;, appuyé par S1, S2 et Arm. (p. 26); 
S3 t. n. 

Ch. 5, 6. &6p6ü><;, omis par certains manuscrits grecs, est 
attesté par toutes les versions. 

Sous-titre précédant le ch. 6. Présent seulement dans S1. 

Ch. 6, 2. xotl f'<'t'' ocô't'6v : 8e>hepo<;. Arm. (n° 7, p. 27), Ar. 
et S2 << et après elle n ; S1 et S3 << la deuxième )). 

Ch. 6, 8. Addition de """''· Présent aussi dans Arm. (n° 7, 
p. 27), G, S2 et S3, O..ll-.1 ;::>.-1 ; S1 a la copule: _.,. ;::>.-1; 
à noter que le syriaque peut diffteilement se passer, dans 
cette expression, soit du verbe, soit de la copule; même 
remarque pour Ar. huwa (copule). Voir ci-dessus, p. 457. 

Ch. 7, 7. ~yxpcx:'t'€UO!J.évmç : èyxpcx:'t'écrL. Le participe est 
représenté par Arm. (no 8, p. 27) et probablement par S8 

l.>ooJ::>! IL'J::...-"'1 .,::....U, « à ceux qui (sont) dans la 

vaillance qui (est) dans le jeüne >>; S1 a un substantif, 
1.::o..u.., ((les ascètes)); s2 aussi, probablement : l~:J' (( les 
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jeüneurs » (mais le mot peut aussi être lu comme parti
cipe). Voir ci-dessus, p. 451, n. 3. 

Ch. 10, 11. 't'OL<; 8eu't'époL<; : 't'<î) 8eu't'ép<p. S1 a le pluriel, 
Arm. (no 11, p. 28) a le locatif singulier. 

Ch. 11, 4. Addition de otÔ't'ov après À<ÀU7t"IJX6't'o<;. Le pronom 
complément est absent dans G ; il est présent dans Arm. 
(no 12, p. 28), S2 o,.":>.. ..0."'"-1! oO.!, "celui qui l'a affligé», 
et, sous la forme d'un pronom suffixe, dans S1 et S3 

""'-"'>-!! oO.! (mais cette explicitation du suffixe complé
ment peut être spontanée en syriaque). Ar. "celui qui t'a 
oppressé >>. Voir ci-dessus, p. 460. 

Ch. 11, 5. ècro7t't'p(~oucrot : èmcrdoucroc. Arm. ltbpu(wpw'bf;, 
« représente >> (no 12, p. 28); Ar. « montre >>; S1 oO. .,..1 
..~o.lrO~ ~)0,, « comme si elle faisait se dresser devant 
lui n ; S2 et S3 .. e4Q.~~ )'~ J k.....~ !'.!l, << en faisant venir 
devant ses yeux n. Les versions semblent donc avoir 
toutes lu e<r07t't'p(~oucrot, sous réserve d'un léger doute 
pour S1. Voir ci-dessus, p. 451-453. 

Ch. 12, 9. La phrase laissée en suspens est différemment 
complétée par les versions. S1 : <<Si l'un des frères vient», 
IL'I ; S2 : «si l'un des frères vient chez lui>>, -CIO!~ IL'I; 
S3 : « ille fait écouter si quelqu'un frappe à la porte ou 
si quelqu'un des frères vient>>; Arm. : <<si l'un des frères 
apparaît>>, bpbLbu9fr (n° 13, p. 29); Ar. «vient à lui>>; 
G " viendra >>. Voir ci-dessus, p. 455-456. 

Ch. 12, 16. 7tpoxü>poilcrotv : 't'pS<poucro:v. Toutes les versions 
semblent avoir lu 7tpaxwpoücrcx:v. Arm. </bwrml!!, «pro .. 

ducteur >> (n° 13, p. 29) ; S1 llo. "'-"" l.<:>.!!>1o, « et qui 
avance plus que celui-ci » ; Ar. " un métier plus facile et 
dans celui-ci de nombreux profits >>. Paraphrase dans S2 : 

" et où, s'il veut travailler, il travaillera dans un métier 
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qui sera plus facile pour lui n, et S3 : « et un genre de vie 
plus facile que celui dans lequel il se tenait>>. Paraphrases 
inspirées plutôt par 7tpoxwpoücrocv, plus difficile à traduire 
que -rpétpoucrocv. Voir ci-dessus, p. 448, n. 3. 

Ch. 12, 23. Addition de 81: dans certains manuscrits grecs. 
Ajoutent aussi une liaison Arm., wrq, « or >> (n° 13, 
p. 30), S2, ~~~::.•?, «mais)), Ar. <<et»; cette particule se trouve 
aussi dans certains manuscrits de S1, Londres, Add.1457 8, 
12167, Or. 2312, Vat.126, mais elle manque dans Londres, 
Add. 14579, 14581, 18817, ce qui est probablement le 
texte primitif de cette version; G n'a pas de liaison; 
S, t.n. Voir ci-dessus, p. 454, n. 1, et p. 458. 

Ch. 13, 1. Àoy<criJ.OÇ appuyé par Arm., S1, S2, S3 , Ar. 

Ch. 13, 9. &:<pbt't'OC't'LH : OCcp(cr't'O:.'t'et;t. Arm., [d-n.nL.9h-w1_ , 
"s'envolant n (n° 14, p. 30) et Ar." il s'envole». S1 : "il se 
retire d'auprès de lui n, ~cool~ ""' )...&,., ; S2 : " il le 

laisse et se retire >> ; S3 : « il le lâche et se retire n. Voir 
ci-dessus, p. 455, spécialement n. 3 et 5. 

Ch. 13, 12-13. &écr!J.toV xcd &ytov : o:.l8écrt(.LOV xrtf. &ytov. 
Toutes les versions (à l'exception de S2, qui omet la 
phrase, et G t.n.) ont lu 8écriJ.<ov. Arm. : " au démon de 
la fornication ille livre ligoté (ll"'utf""L ), lui qui aupa
ravant se considérait comme prêtre et saint n (n° 14, 
p. 30) ; S1 : " lui qui peu auparavant était un saint et 
avait été conduit par force à la prêtrise »; S8 : << ce saint 
qui peu auparavant avait été conduit par force à la 
prêtrise n ; Ar. : " celui qui était ligoté auparavant et 
prêtre pur». Voir ci-dessus, p. 448-451 et 454. 

Ch. 14, 3. xoc-rop6oul'-évwv : xoc-rop6wiJ.&-rwv. Ont un substan
tif Arm. "'P_"'f"Lflb-"''i' f!r"'S~'' " les actions droites » 
(no 15, p. 30) et S1 JLo;..~, "la perfection » (sing.). 
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Semblent avoir lu xoc-rop6oul'-évwv S2 " qu'elle se main
tient dans sa pratique par sa propre force », s, " que sa 
pratique se maintient par sa propre force », G " s'il fait 
quelque chose, il se l'approprie à lui seul n, Ar. « actions 
qu'elle a fait parvenir (à leur achèvement) ». Voir ci
dessus, p. 460, n. 6. 

Sous-titre précédant le ch. 15. Présent dans Arm., Ar., 
G et S1 (ce dernier a, comme dans le sous-titre précédant 
le ch. 6, la préposition~. qui peut signifier soit " au 
sujet de », soit " contre»). Absent de S2 et S3• 

Ch. 15, 6. Omission, par saut du même au même, de -roc 81: 
OÀ<yoxp6v<oc. Pas d'omission dans Arm., Ar., G, S,. S1 pré
sente l'omission. Dans S2 toute la seconde partie du 
chapitre, depuis les mots xoct 't'OCÜ't'oc, manque, lacune 
probablement imputable au copiste du manuscrit ; S3, 

qui suit, dans la première partie du chapitre, S2, suggère 
que cette dernière version ne présentait pas l'omission. 
Voir ci-dessus, p. 455, n. 4. 

Ch. 16, 2. è\1 : è1t'. Les versions paraissent toutes en faveur 
de ~v. S1 : " qu'elle se restreigne dans le pain et dans 
l'eau )), J.::~o ~ ; s2 : (( restreignons-la dans le 
pain et dans l'eau )) ; Ar. : << elle s'est restreinte dans le 
pain et l'eau». Arm. (n° 17, p. 30) et G ont l'instrumental 
seul ( = ~v plutôt que ~7t' ?). S3 paraphrase : " offrons-lui 
des nourritures simples et peu abondantes ». Voir 
ci-dessus, p. 448. 

Ch. 16, 4. Addition de xoct est aussi dans S2 et Arm. (n° 17, 
p. 30). Voir ci-dessus, p. 454 et 455, n. 1. 

Ch. 20, 1. Aucune version ne présente yocp. Voir ci-dessus, 
p. 448, n. 1. 

Ch. 21, 1. ~iJ.WV représenté par S2 et Ar.; OiJ.éi>V par Arm. 
(n° 22, p. 32), S, et S3• Voir ci-dessus, p. 460, n. 3. 
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Ch. 21, 5. ilÀÀo présent dans Arm., f-'b.t_ "'JL (n° 22, 
p. 33), S2, ..._.;...1 )"~""· Omis dans S1, S3 (ce dernier 
traduit librement) et Ar. Voir ci-dessus, p. 454, n. 1, et 
p. 459, n. 2. 

Ch. 23, 4. 7tÙpwnv appuyé par toutes les versions, sauf S3, 

qui s'écarte du texte. Arm. l!_bpJù.lbwL, << embraser n, 

inf. subst. (n° 24, p. 33), S1 et S2 ILo.'la..>o.-, «échauffe
ment n, Ar. <<embrasement)), Voir ci-dessus, p. 448, n. 1. 

Ch. 23, 9. ve~pi>V appuyé par les versions : Arm. b-i'!nrP, 
« faon " (n° 24, p. 33), S1 ll.lo.~, « faon "• Ar. " le petit 
du cerf "· S2 change le texte : " comme un loup qui ravit 
un agneau "· Dans S3 la fin du chapitre manque. Voir 
ci-dessus, p. 455. 

Ch. 23, 9-10. xocl ••. 8•ocpmx~•• : tour syntaxique appuyé 
par sl, ..s?J.t-.:.. ,~o. (( et ravit leur âme », et s2, 
't"'Slu .s~>o.~-.Jo, " et ravira ton âme, (sic). Arm. t.n. 

Ch. 24, 5. t7t,euf'(otç : 1)8ov<Xç. ilm6uf'(ocç appuyé par S1, 

1 ~:::,j. «les désirs"· Dans S2, S3 et Arm. (no 25, p. 34), 
la traduction est ambiguë, le même mot servant à rendre 
ilm6uf'("'ç et 1)8ov<Xç. 

Ch. 26, 2. '<<'<potxocr(wv. De même dans Arm. (no 27, p. 34), 
Ar. et S1• Dans S2 et S3, la proposition est omise. 

Ch. 27, 2. f'<'<<X 8ocxp6wv. Attesté par toutes les versions. 
Arm., I.U('UJWURLOf!, (( larmes )) (instr. pl.) ; sl, ~le~. 
« avec larmes » ; S2 et 5 3, << alors consolons notre âme par 
d'abondantes larmes "• 1 L~ J.,.;o".::>; Ar., " avec 
larmes "· Voir ci-dessus, p. 448. 

Ch. 28, 6. To•oÙTouç appuyé par toutes les versions, Arm. 
(n. 29, p. 34), S1, S2, S3 (Ar. a le démonstratif). 
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Ch. 29, 1. Aucune version ne présente la lacune (Arm. n° 30, 
p. 35). 81: présent dans S2 et S3 ; omis dans S1 et Arm. 
Voir ci-dessus, p. 458, n. 6. 7tprt.x't'tx.W't'a:t'OÇ : ?tpetx:rtx.Oç. 
Ni le syriaque ni l'arménien n'ont de forme spéciale 
pour le superlatif, qui n'est donc pas rendu dans les ver
sions. Arm. WfrtfL~wftw~JWLtl['• (( laborieux )) ; sl ~ 
).,..,._"""'• " auteur d'actions "; S2 et S3 Ji ;..a.! ~. 
<< cultivateur de la vérité n; Ar. n'a pas le mot. 

Ch. 30, 1. Àoy•crf'OV : 8oc(f'OVot. S1, S2, S3 ont « pensées "; 
Arm. (no 31, p. 35) et Ar. n'ont pas ce mot. 

Ch. 30, 3. bp6éi). Le mot est présent dans Arm., S2, S,, Ar., 
mais absent de S1. 

Ch. 31, 4. &p<Twv : &peTijç. On a le pluriel dans S2 et S, 
.... ~ci.a.-J'''· <<de ses triomphes n, et dans Ar. <<des vertus n; 

mais le singulier dans Arm. f'.wf"LfJf-L'h, « vaillance , 
(no 32, p. 35) et S1 ILoiL'-...>o!, « de la vertu "· Voir 
ci-dessus, p. 461. 

Sous-titre précédant le ch. 34. Présent dans Arm. (inclus 
dans le texte, n° 35, p. 36) et S1 ; absent de S2, S3 et de Ar. 

Ch. 35, 2. &<popf'OCÇ : yévecrw. En faveur de &<popf'ocÇ, 
Ar. " occasion " et probablement S2 S3 " c'est de la part 
des hommes que se produit l'opération de leur excita
tion n, ,o~g,~ ; mais semblent avoir lu yévecr~v Arm. 
&'hnL'h,tu f-Lrhw'hs, " leurs origines , (litt. « généra
tions >>, no 36, p. 36) et S1 ..._.~.ll<>o « sont engendrés "· 
Voir ci-dessus, p. 461. 

Ch. 38, 3. Omission par saut du même au même de &7toOO"I)Ç 
8è xw1}6~cr<Tot,. Est commise aussi par Arm. (n° 39, p. 37), 
S1, S2, S3 ; mais Ar. a ces mots. Voir ci-dessus, p. 455, 
n. 4, et p. 460. 
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Ch. 39, 1. ~ucr<ù~(txv : ~ucrcré{3eotxv. 3ucr<ù~(txv a l'appui de 
toutes les versions, à l'exception de Ar., qui s'éloigne du 
texte. Voir ci-dessus, p. 452, n. 4. 

Sous-titre précédant le ch. 40. Présent dans S1 : « Conseils 
d'exhortation >>; absent dans les autres versions. 

Ch. 40, 5. xtxe' ~f'&v. Est omis par Arm. : « quand ils se 
mettent en mouvement » (no 41, p. 37) ; S, : « dans leurs 
combats n, S1, S3 : << ils nous mettent en mouvement », 

et Ar. : «ils nous agitent», sont douteux. Pour l'addition 
d'un deuxième ysvéo-6at après x.<ù/..Uoucn, le témoignage 
des versions est très incertain. Semblent ne pas la 
connaître Arm. : «les choses possibles, ils (les) empêchent 
d'être, et les choses impossibles, ils (les) proposent et 
nous incitent à (les) faire n, S2 : <<ce qui peut être, ils nous 
empêchent de (le) faire, par leur conseil, et ce que nous 
ne pouvons pas faire, ils nous forcent à l'accomplir n, S3 : 

«de telle sorte que les choses qui peuvent (être) ne soient 
pas, et que les choses qui ne peuvent pas (être), ils nous 
forcent à les faire ». S1 semble avoir lu un deuxième 
ysvécr8txL : « de telle sorte que les choses qui peuvent être 
ne soient pas, et que les choses qui ne peuvent pas (être), 
ils nous forcent à les faire » (traduction reprise par S3, 

mais avec omission de « être n). Voir ci-dessus, p. 460, n. 4. 

Ch. 41, 2. crq>o~p6-rspov (adv.) : crq>o~poTéptxç. Ont un ad
verbe Arm. muumft"''I:'?Jh• « fortement » (no 42, p. 37) 
et S, ~J~' « fortement ». Adjectif dans S1 « d'une 

grande abstinence », S3 c< de grandes abstinences n, Ar. 
« d'une grande dévotion » (?). 

Ch. 42, 7. 1técpux.ev omis par certains manuscrits grecs. 
Présent dans Arm. JmrP 1;, « il est possible » (n° 42, 
p. 38 ; cette expression traduit aussi 1téq>uxev en 56, 6) 
et dans S, ~. « a coutume » (mot qui traduit aussi 
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1téq>uxev en 38, 1 et 56, 6) ; absent de S1, S3 : « cela, la 
colère le fait même à l'égard des pensées excellentes». Ar. 
semble ne pas l'avoir (trad. lâche). Voir ci-dessus, p. 451. 

Ch. 43, 3. Addition de ToÙç ~"'(f'ovtxç. Ce complément appa
raît aussi dans certains manuscrits de S1, Londres, 
Add. 1457 8 et Add. 14582, « nous comprendrons les 
démons >> ; certains autres manuscrits suppléent un autre 
complément : Londres, Add. 18817, « nous comprendrons 
les temps n, Londres, Or. 2312, << nous comprendrons 
cela», mais le verbe est sans complément dans Add.14581 
et Val. 126, "or nous comprendrons d'après les pensées, 
et les pensées d'après les objets », ce qui est très proba
blement le texte authentique de S1 ; S3, qui suit litté
ralement S1 pour ce chapitre, n'a pas le complément. 
Celui-ci est absent aussi de S2, Arm. et Ar. Voir ci-dessus, 
p. 455, u. 1. 

Ch. 44, 3-4. bte:tcre:À66v't'e:ç : è7tt7te:cr6v't'e:ç. En faveur du 
texte : S2 « afin de bondir (,o;.,,,.) et d'entrer (,Q.-:,_.) 
par cette brèche ... )), et Ar. cc bondissent sur n. En faveur 
de la variante : S1 «tombent (~!lU) sur lui » et Arm. 
.u'blth"'L• " tombant » (no 44, p. 38). Voir ci-dessus, 
p. 461. 

Ch. 46, 1. 't'à\1 voüv omis dans Arm. cc qui cherche à entraîner 
au blasphème » (p. 38), Ar. et S1 « le démon qui nous 
entraîne n. Mais présent dans S2 << le démon qui entraîne 
notre intellect », ~ ~'::>.. ~.:.,. Voir ci-dessus, p. 460. 

Ch. 46, 5. Kop•oç : 0eàç. « Le Seigneur », l.~>o dans S1 ; 

« Dieu » dans S, Jo.~. Ar. et Arm . .uumnL.ud- (p. 38) ; 
à noter que ce dernier rend ensuite le grec « devant le 
Seigneur notre Dieu n, l. 7, par « devant Dieu n, preuve 
d'une certaine liberté dans la traduction des noms divins. 
Voir ci-dessus, p. 454, n. 2. 
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Ch. 46, 9. rcpcii;oc•, absent de S, «celui contre qui nous avons 
médité ces mauvaises (choses)», et Ar. Présent dans Arm. 
qnp&k 1_ , « faire » (p. 39) et S1 « celui contre lequel 
nous avons médité de faire (io..........,) ces choses». Voir 
ci-dessus, p. 461 et n. 2. 

Ch. 47, 4. &.<p' ~f'NV est ajouté aussi dans Arm. (p. 39) et 
S1 « (loin) de nous». Le chapitre manque dans S2• Ar. ne 
semble pas avoir connu cette expression (trad. lâche). 
Voir ci-dessus, p. 460, n. 4. 

Ch. 47, 5. 't'OV y&.p voüv, lu par S1 « en effet, l'intellect 
(l..too,...,.), Dieu seulement (le) connaît », Arm. " car 
l'intellect ('[!/pmu), seul Dieu ... » (p. 39). Mais Ar. «et 
Dieu seul, qui nous a créés, sait ce qui est dans notre 
cœur » avait probablement 't'o<yocpoüv. Le chapitre 
manque dans S,. Voir ci-dessus, p. 460 et 340, n. 1. 

Ch. 50, 8. rcpax't'•x~v : &.ps~v. rcp«x't'•x~v est appuyé par 
Arm. « qui veulent prendre sur eux la disposition pra
tique » (w[•'f:frâ,wftw'b, début du n° 51, p. 40) et Ar. 
<< l'action >>; probablement aussi par S2, qui s'est mépris 
sur le sens de l'expression : « ceux qui scrutent leurs 
( = des démons) agissements », ,oco.I)..->:,J. Dans S1 on 

lit JLo;J)...,..,, proprement « excellence », mot qui par 
ailleurs traduit souvent &.ps..-lj (par ex. 5, 3 ; 24, 8 ; 
31, 4, etc.); cependant, souvent aussi, il entre dans une 
locution qui sert à traduire rcpO<X't'•x-1): JLoi.l)...,..,t ),_:;.>..., 
"les œuvres de la vertu >> (par ex. 1, 2; 60, 2; 66, 1, etc.) 
ou JLoi.l)...:oo! _l,...,_a...c:o, «l'activité de la vertu» (78, 1); 
c'est probablement rcpax't'•x-1) que ce mot recouvre ici. 
Voir ci-dessus, p. 452, n. 4. 

Sous-titre précédant le ch. 54. Présent dans Ar. ( = grec), 
Arm. « sur ce qui arrive pendant le sommeil en fait de 
visions » (p. 41) ; dans S1 le titre varie selon les manus-
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crits : << Sur les choses qui arrivent dans les rêves n, 

Londres, Add. 12175, Add.I8817, Add.14579 et Or. 2312; 
mais dans Londres, Add. 14578, Add.14582 etAdd. 17165, 
""'~.0..~! ~~. «Livre du gnostique», titre qui, 
en réalité, annonce, par anticipation, le livre qui suit le 
Traité pratique. Pas de titre dans S,. 

Ch. 55, 5. crOf'~OÀov. Arm. (p. 42), Ar. et S1 ont ce mot au 
singulier, S2 a un verbe (<< annoncent l>, << signalent ))). 
Voir ci-dessus, p. 452, n. 4. 

Sous-titre précédant le ch. 57. Présent dans Arm. Absent 
des autres versions. 

Ch. 59, 5. Addition de 3oc•l-'6vwv dans certains manuscrits 
grecs. Cette addition est aussi dans S1 et S2 (traductions 
peu littérales) et dans Ar. Le mot est absent de Arm. 
(p. 44, trad. peu littérale). Voir ci-dessus, p. 456-457. 

Sous-titre précédant le ch. 63. Présent dans Arm. (p. 45). 
Absent des autres versions. 

Ch. 64, 3. t.iëoç : t.s[wç. Adjectif dans S2 « lui aussi est 
calme (liA) et il voit les choses calmes (~) devant 
lui». Adverbe dans S1 ~~.«clairement»(~)~. 
« bellement » dans Londres, Add. 14579) et, équivalem
ment, dans Ar. « avec amour >>. Arm. uuLlf:' « nation », 

«peuple» (p. 45) semble avoir lu, par erreur, t.oc6ç. Voir 
ci-dessus, p. 456 et p. 335, n. 4. 

Ch. 69, 1. Place de xoct Arm. (p. 46) et S1 n'ont pas le mot. 
Le chapitre manque dans S2 • Ar. :«et plus grande encore 
la psalmodie ». Voir ci-dessus, p. 459. 

Ch. 70, 1. 6t.oç : 6t.wç. Adjectif confirmé par S1 .;;::.:,, «tout 
entier », et Ar. Le chapitre manque dans S2• Arm (p. 46) 
omet le membre de phrase. Voir ci-dessus, p. 452, n. 4. 

17 
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Ch. 70, 2. xoMcrewç : xoMcrewv. Singulier dans S1 1~~! 
... ~~' « le jugement à venir n, et Ar. Pluriel dans Arm. 
".n ... 'bp"''b"'9• « tourments » (p. 46), mais ce mot est un 
plurale tanium. Lacune dans S,. 

Sous-titre précédant le ch. 71. Absent de toutes les versions 
(Arm., p. 46). 

Ch. 72, 3-5. Les citations scripturaires sont absentes de 
Arm. (p. 46) et de S1• Lacune dans S,. Présentes dans Ar. 

Ch. 76, 2. 1:Mouç xa\ &y&7t')Ç. Même ordre des termes dans 
Arm. q.fln•.(Jb,.,1, bL .Jiul''l-"'""f'"Lpb,.,'b, « de la 
miséricorde et de l'amour>> (exactement« philanthropie)), 
p. 47). Ordre inverse dans S1 et S, 1u-;!o 1.:><>.-!, «de 
l'amour et de la miséricorde». Voir ci-dessus, p. 451, n. 3. 

Ch. 83, 2. Myouç : ÀoyL<r[LoÙç. Myouç est appuyé par Arm. 
r ... n.u, ((les discours)) (p. 48), probablement pars, ((les 
modes de la guerre)), .l,:,;...o' -0\~.JJ, et par s2, qui para
phrase : « il ne peut comprendre exactement par quels 
moyens (l.:oÏ<>.9) il pourra les ( = les passions) chasser 
loin de lui et être vainqueur n. Au contraire Ar. <<les pen
sées de ce combat», 'afkar, mot habituel pour rendre ÀoyL
O'[L6Ç (par ex. 39, 2; 43, 3, etc.). Voir ci-dessus, p. 460, n. 1. 

Ch. 89, 1. 3é. Présent dans Arm., "'l''l:• «or>> (p. 49) et Ar. 
Absent de S1 et S,. Voir ci-dessus, p. 458, n. 6. 

Ch. 89, 2. Addition de -rijç <Jiuxijç ... ~[L&iv dans certains 
manuscrits grecs. Cette addition est absente de S,. Mais 
Arm. « de nos esprits » (p. 49), S1 « de l'âme "• Ar. « de 
l'âme». Voir ci-dessus, p. 460, n. 4. 

Ch. 89, 17. 7tOÀ<[L(ouç : 7toÀé[Louç. S1, S, et Ar. ont« enne
mis >>; Arm. uluunbpwlf.!.flu!J, << combats n (p. 50), mais 
on a la même équivalence en 58, 15 et 83, 4. 
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Ch. 89, 19. [L<pwv : [L<Àwv. «Parties» lu par Arm. (p. 50), 
Ar. et S1• S2 a « les actions qui sont dans notre âme "· 

Sous-titre précédant le ch. 91. Absent de toutes les versions 
(Arm., p. 50). 

Ch. 91, 1. SI:. Présent dans Arm. f:'"'J9 , «mais» (p. 50), Ar. 
et S1 ,...! (omis cependant dans Londres, Add. 12175). 
Absent de S2• Voir ci-dessus, p. 458, n. 6. 

Ch. 91, 4. Omission de !L1J dans certains manuscrits grecs. 
La négation a été lue par toutes les versions : Arm. 
"/ 'l_"'"'"'l!'l'll, «non inégal» (p. 51), S1 «qui se poursuit 
également n, .L.,; ~l.o. ... t, S2 <<égal n, .l.o.a., Ar. «sans 
querelle » (?). 

Ch. 93, 6. 7t&6oç ajouté dans certains manuscrits grecs. 
Absent de Ar., S1, S, (mais ce dernier est très loin du 
texte). Présent dans Arm. ((la première passion)), wf!JUI~I 
(p. 51). 

Ch. 94, 3. Place de vùv. S, conforme à l'ordre des mots 
dans le texte, litt. << beaucoup, en effet, maintenant qui 
sur des chemins marchent ... ». S1 et Arm. (p. 52) omettent 
le mot. Voir ci-dessus, p. 360. 

Ch. 97, 2. 1tEtv&mv: 1téV'YjatV. En faveur de 7tELvÛ>aw, Arm. 
f!-lLI'lflbl!'9' ((aux affamés)) (p. 52), Ar., S1 1 ,o, :;b.., ((aux 
affamés)) (mais .L.~~. <(aux pauvres n dans Londres, 
Add. 14578 et 12167, sans doute sous l'influence du texte 
scripturaire, Matlh. 19, 21, Peshitta). S, )...:,.: .. ~. « aux 
indigents )), a lu 7téV'YjatV. Voir ci-dessus, p. 454, n. 2. 

Ch. 98, 1. 31:. Présent dans S1 et S, (o::•!), absent de Arm. 
(p. 52) et Ar. 1tapà : 7tepL Les versions sont en faveur de 
1tapà : Arm. f> ltn'IJ', «à côté de» (p. 52), S1 ~:J· «près 
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den, S2 l3..,.;..l:>,, <<qui est proche den, Ar. «près den. Voir 
ci-dessus, p. 360 et p. 452, n. 4. 

Ch. 98, 2. 1-u\poç : 7ttp<>.v. Ont lu [.'tpoç S, k...:.~ 1.::.~ <::."'• 
(( du côté septentrional n, s2 J~ ... , ~' (( sur le 
côté du lac "· Arm. semble avoir lu 7ttp<>.v : " sur le côté 
septentrional au-delà (J"'J'b~'!Ju) du lac " (p. 52). 

Ch. 99, 1. 8è. Présent dans S1, S2 (.,_.,) et Ar.; absent de 
Arm. (p. 53). Voir ci-dessus, p. 458, n. 6. 

Ch. 100, 3. Addition de 8è dans certains manuscrits grecs. 
Arm. a fw~, " mais , (p. 53), Ar. "et "; S1 et S2 n'ont 
pas de liaison. Voir ci-dessus, p. 458. 

Épilogue. Présent dans S2, Arm., Ar. Absent de S,, S3, G. 
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La version syriaque de la " Lettre à Anatolios " 
et celle de 1 'Avertissement au copiste 

leur appartenance à 8 2 

Il n'existe, en syriaque, qu'une seule version de la Lettre 
à Anatolios, qui est donnée aussi bien par les manuscrits 
de S1 que par ceux de S2 (cf. ci-dessus, p. 328). Divers 
arguments montrent qu'elle appartient à S2 : 

Dans les manuscrits de S2 elle fait corps avec le Traité 
pratique, qu'elle encadre sous la forme d'un prologue et 
d'un épilogue ; dans les manuscrits de S1 elle est donnée 
à part du Traité et sans lien avec lui. 

La traduction, assez lâche et souvent paraphrasée, est 
dans la manière habituelle de S2, et non de S1, plus respec
tueux de la lettre du texte grec; les gloses sont fréquentes, 
comme dans la traduction S2 des chapitres ; par ex. début : 
" Puisque, il y a quelque temps, tu m'as écrit de Sion, la 
sainte montagne, alors que je résidais à Scété, la montagne 
d'Égypte ... >> 

Le vocabulaire est celui de S2, comme cela apparaît 
nettement dans la traduction des termes techniques. Par 
exemple: 

- "P""'"'"~' épi!. 1, est traduit par ~ll j,,_~ ... e 
J.,.~, " pratiqne de la crainte de Dieu "• ~(oç 7tp<>.X'\'Lx6ç, 

pro!. 54, et ""' "P"'""'""• pro!. 57, par l.,.~.c<>.el J.•-~"'g• 
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<< pratique des commandements ))' ce qui est la traduction 
régulière de '"P"""'"~ dans S2 (par ex. ch. 60, 78, 84, etc. ; 
on a ~a.l!>, " pratique n, seul, au ch 1 et ~~a.l!>f lo~, 
" garde des commandements " au ch. 66). Dans S, ce mot 
est traduit, le plus souvent, par Jloili-:oo? J~. "œuvres 
de la vertu , (cf. ch. 60, 66, 87), parfois par ~ ...... ....,. 
Jloili-><>!, " activité de la vertu n (ch. 78) ou par J • .:;.,., 
" œuvres n, seul (ch. 84). · 

- &7t&6etcx, pro!. 49, est traduit par la.!!u la."'-::...., 
" santé de l'âme >>, ce qui est la traduction constante de S2 

(cf. ch. 2, 33, 53, 56, 2 fois, 58, 59, 60, etc.), tandis que S, 
traduit régulièrement ce mot par Jla....a.a- JJ,, " impassi
bilité>> (cf. mêmes chapitres). 

- ~yxp&nLcx, pro!. 48, est traduit par J&.oi,;.;l ~. 
<< abstinence de nourritures )), traduction conforme à l'inter
prétation que S2 donne de ce mot, qu'il traduit d'ordinaire 
par i:oo~, "jeûne " (ch. 29, 35, 38, 41, 89, 2 fois), tandis 

que S1 l'interprète plus largement en le traduisant par 
lla..a..a..:>., "ascèse>> (ch. 29, 35) ou Jl.,_,..,....,,.,, "endu
rance >> (ch. 38, 89, 2 fois, 94). 

L'Avertissement au copiste, conservé dans des manus
crits de S1 (cf. ci-dessus, p. 330), est aussi de la main de S,. 
Il se termine, en effet, par la citation suivante du chapitre 1 : 

<< Nous avons commencé par le premier chapitre sur ce 
qu'est le christianisme, que nous avons défini en disant qu'il 
est la foi de notre Seigneur Jésus-Christ, qui est constituée de 
la pratique des commandements, de l'intelligence des natures 
des créatures et des paroles véritables concernant la divi
nité>> (éd. Muyldermans, Evagriana Syriaca, p. 64-65). 

Ce texte est, grosso modo, celui de ce chapitre dans S, : 

" Le christianisme [est] la foi dans le Christ [notre Sei
gneur ?], qui est constituée de la pratique, de l'intelligence 
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de la science des natures des créatures et des paroles véri
tables [concernant] la divinité.>> 

La traduction de S1 est assez différente : 

<< Le christianisme est la doctrine du Christ notre Sauveur, 
qui est constituée des œuvres de la vertu, de la science des 
natures et de la foi véritable qui est due à Dieu. n 

li 
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cXvaÀ<XtL~OCvew 
cXv&1taucr~ç 
cXva7td6etv 
cXvcmÀ&'t''t'eW 
&.v&7t't'e:tv 
&.va't'éÀÀe:w 
• A V<X't'6ÀtOÇ 
&:wx't'p€7te:w 
cXva.xWp1Jcr~r; 
cXvaxwp't)'T'f,t; 
cXv8pdcx 
cXve:EawÀoç 
cXvexÀ&À1J't'OÇ 
cXve!J.7t68tmoç 
&vecrLç 
&•~P 
cXv6Lcr't'&va.t 
&v6oç 
&vepWmvoç 
&v6pw7toç 

cXv61)'t'OÇ 
li.VO!J.OÇ 
civ't'a.ywvt<T't""fJç 
&.v't'éxew 
&v-n6Àl~etv 
&:v't'Lxe:ï:cr6cxL 
civ't'LÀ<X!J.{3&vew 
'Av't'W\ILOÇ 
&vUe:w 
&:v~fliXÀoç 
&l;toç 
ci6pL<J't'OÇ 
cX7ta.yyéÀÀe:w 
&7t&yetv 
cX7ta.yopeUe:w 
ci7t&;6eLIX 

cXmx6~ç 
&7ta€lWç 
&7ta.ÀÀ&crcrew 
ci7tiX't'fiV 
&7tdva.t 
&7te:Lp1)flévor; 
&7teLpor; 
&7teÀaUve:Lv 

INDEX DES MOTS GRECS 

77, 1 
prol. 29 
prol. 31 
73, 1 
7, 7; 14, 2 
13, 4 
39,2 
36, 3 
prol. 2 ; épil. 2 
80,3 
15, 3 ; 22, 3 ; 36, 6 ; 52, 3 
5, 1 
89, 5, 18 
55, 1 
12, 25 
prol. 32 
50, 3 
54, 7 
10, 6 ; 73, 3-4 ; 80, 2 
81, 1 
58,8 

745 

prol. 6, 20, 35 ; 5, 5 ; 13, 3 ; 24, 6 ; 35, 1 ; 93, 2 
épi!. 7 
14, 4 
48, 7 
59, 1-2 
prol. 42 
72, 1, 3 
42, 5 ; 58, 1, 5, 12 ; 60, 2 ; 84, 4 ; 89. 7 
39,3 
92, 1 
8,3 
91, 4-5 
97, 2 
55, 3 
95, 2 
13, 8 
75, 1 
prol. 49 ; 2, 1 ; 33, 3 ; 53, 4 ; 56, 1, 3 ; s. t. 57 ; 
58, 8, 11 ; 59, 5; 60, 1, 3; s. t. 63; 64, 1; 67, 1 ; 
81, 1 ; 83, 3 ; 91, 6 
68, 1 
89, 12 ; 100, 2 
22, 4; 91, 7 
99, 7 
38, 3 
46,2 
57,5 
33, 5-6 

18 
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&7te:py&?;e:a6ctL 
<bre:p~cr7t&a"t'(o)Ç 
&rco.31)!J.dV 
&.ïto8l)!J.(OC 
&7to8tWxe:w 
&nox.a).eiv 
&:rc6xptcrtç 
&noxwMe:tv 
à7t'oTCé'te:crOott 
&7tope:Ï:\I 
Ô::7top(a 
&7topp(n-re:w 
à1tocreù:crEktt 
à1t'O"t'E:ÀE:O"'t'tX6Ç 

&1toq>cdve:w 
&-rrp6crt-.oç 
éi1t''t'E:W 

&Tt'weerv 
&1tWÀe:toc 
&pe:..-1) 

&pta't'OÇ 

&:pxdv 
&ptJ.o.3(wç 
&.p!J.OV(a; 
&p1t&:?;etv 
&ppooa"t'(a; 
&p-roç 
&pxcti:oç 
&pxe:w 
&px~ 
&cr6évet<x. 
&cr6evdv 
&crx't)atç 
&crq.>ctÀ~ç 
&.crx'fJtJ.&·ncr't'oç 
&crW(J.et't"OÇ 

&-r&:pcxxoo:; 
&'t'eÀ'f)Ç 
&-re:xvoç 
d:'t't(J.(OC 
&'t'ovei:v 
ti"t'01t'OÇ 

&UÀoç 
ocô~&.ve:w 
oct.\;ew 
cxt.I~1Jcrto:; 
etClptov 

INDEX DES MOTS GRECS 

21, 6 ; 22, 6 ; 28, 6 ; 62, 1 
63, 1 ; 69, 1, 2 
61, 1 
61, 2 
pral. 21 ; 99, 4 
22, 6 
93, 4-5 
40,8 
43, 11 
93, 5 
7, 4 
47,4 
89, 16 
54, 5 
98,4 
19, 2 
pral. 36 
pral. 34 ; 19, 4 ; 58, 10 
45, 3 
pral. 20 ; 5, 3 ; 24, 8 ; 31, 4 ; 44, 3 ; 52, 2 ; 62, 
1, 3; 70, 1 ; 71, 3-4; 76, 2; 77, 1 ; 85, 2; 86, 2; 
88, 1; 89, 3, 7; 90, 1 ; 98, 7. 
70, 3 
79, 1; 94, 3 
89, 10 
89, 19 
43, 6; 66,3 
55,3 
16, 2, 4; 94, 6, 7 
prol. 16; 33, 1 
lz-3, 7 ; 63, 1 ; 64, 1 
30, 2; 84, 1 
49, 5 
40, 7; 72, 5; 82, 1-2; 91, 8 
7, 2, 8; 12, 20 
prol. 44 
98, 9 
56, 5 ; 61, 2 ; 89, 11 
67, 2 
60, 3 
28, 7 
58,3 
40, 8 
prol. 27 
34, 6 
épil. 9 
20, 1 
12, 13 
29, 2 

&.rpo:v(~e:~v 
&.rpo:pn:&~e:w 
&rpOa:pcr(o: 
&.rp(n:'t'o:cr0o:~ 
&rptcr't'&vo:~ 
&rpopiiv 
&~op[L~ 

{3o:OUç 
{3&ÀÀe:~v 
{3o:1t''t'(~e:w 
{3a:pe:ïv 
{3o:pUç 
{3o:crtÀe:Lo: 
{3e:{3ettoÜ\I 
~t&l;ecr6œt 
~~~À(ov 
{3~{3pt:Gcrx.e:w 
~(oç 
~Àœ~ep6ç 
{3Ào:cr<p'"I')(J.e:iv 
~Àœcr~w(• 
{3ÀéTie:~\l 
{3o~8e:ta 
~o~66ç 
~6petoç · 
~6Tpuç 
{3oUÀe:cr8o:L 
{3pUxe:w 
~pW[LO 

yo:cr't'pt(J.o:py(o: 
ye:yoiJ6't'o: ('t'6.) 
re:Oe:Wv 
ye:vtx6ç 
ye:wo:(wç 
yéW'fj(J.O: 
yépwv 
yij 
yljpo:ç 
y(ve:crOctt 

yLvt:Ûoxe:w 
yÀoxUç 
yvt:Gp~!J.OÇ 
yvt:Gptcr(J.O: 
yv&cnç 

INDEX DES MOTS GRECS 

58,9;93,3 
94, 9 
3, 3 
13,9 
12,8 
12, 6 
35,2 

58,11 
prol. 60 ; 41, 6 
10,8 
40,9 
12,2;28,5;43,4. 
2, 1; 3, 1 
prol. 47 
24, 6 
92, 2,3 
96, 3 
prol. 54; 10, 10; 12, 10 
15,6 
95,2 
43, 6 ; 46, 2 ; 51, 3-4 
19, 6 ; 62, 2 ; 64, 3 ; 89, 12 
45, 2 
14, 3 
98, 2 
épil. 5 
13, 3, 7; 50, 1, 8; 92, 4 
33, 6 
16, 1 ; 99, 5 

6, 2; 7, 1 
86,4;92,4 
17,2 
6, 1 
28, 3 
81, 3 
prol. 53 ; 93, 1 ; 96, 1 ; 99, 5 ; 100, 5 
prol. 16 ; 5, 5 
9, 1 
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prol. 26-27; 7, 9; 15,5; 21,5; 40, 5, 6; 42, 4; 
47, 1, 2; 56, 6; 61, 2; 88, 2; 89, 2; épil. 5 
31, 1; 47, 6; 58, 7, 13 
36, 6 
54, 3 
55, 3 
prol. 50 ; 2, 1 ; 3, 1 ; 24, 7 ; 32, 1, 5, 7 ; 51, 6 ; 
56, 4 ; 66, 2, 3 ; 84, 1 ; 90, 1 ; 99, 4 
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yv(t)O"'t'tX6~ 
yove:Uç 
ypoc<p~ 
rp~y6p•o~ 
"'(Uf.LV&~ew 
yuv-v6~ 
"'(UIJ.\IOÜ\1 
y6\latov 
yuvf) 

8ett!J.OVt&l81j<; 
8cdfL6lV 

8&xpuov 
bocut3 
8e:8t€\11Xt 
Bei 
8e:txvU\Io:t 
3e•M~ 
8ew6; 
3eî:G0ctt 
8éa!J.to.; 
8e:Unpo.; 

8éxecr€1at 
3~yiJ-oc 
8l)ÀOÜ\I 

3~v-•oupy6~ 
81)f.LOO'teUew 
8tayp&:<pe:W 
8uxywy1, 
8tcx8l:xe:a0at 
8t&.€1e:at; 
8toctpe:Lv 
8(o:t't'IX 
8to:xctp-re:pe:tv 
8tet!J.éVe:tv 
8tœvoeî:v 
8t&vot« (xa't'à: 8.) 
8taprc&:~e:w 
8ta-rpétpe:tv 
8to:'t'p(~e:w 

INDEX DES MOTS GRECS 

prol. 54, 57-58 ; 50, 7 ; 98, 3 
10,5 
46,3 
épi!. 7 
94,5 
5, 1 
prol. 18 
13, 5 
prol. 36 ; 54, 4 ; 96, 3 

71, 1 
5, 1, 5; 8, 1 ; 12, 1, 2, 14, 23, 23-24; 13, 4, 9, 12; 
14, 1, 7 ; 19, 2 ; 21, 2 ; 22, 2 ; 23, 8 ; 24, 1, 4 ; 
25, 3; 27, 1; 28, 4; 30, 4; 31, 1, 2; 32, 2; 33, 
6, 8 ; 34, 4 ; 36, 3 ; 39, 1 j 40, 4 ; 41, 6 ; 43, 1, 4 ; 
44, 2; 46, 1 (2 f.); 46, 1, 6; 48, 1 ; 49, 9; 50, 1, 
4, 5; 51, 1, 2-3; 54, 2; 57, 3, 7, 9; 58, 1 (2 f.), 
5, 9, 12 ; 59, 2 ; 60, 2, 4 j 72, 2 ; 73, 4 ; 76, 1 ; 
77, 1 j 80, 2; 84, 3; 89, 15; 93, 3; 99, 7. 
27, 2 ; 57, 4 ; 90, 2 
27, 4 
89, 17 
prol. 23 ; 22, 8 ; 28, 1 ; 29, 2 ; 43, 1 
12,6;32,6;54,2 
21, 3 j 28, 7 
prol. 19; 89, 18 
38,4 j 47,6 
13, 7, 12 
5, 4; 10, 11; 37, 3; 51, 4; 57, 6; 58, 14; 
76, 4 ; 80, 4 ; 93, 7 
28, 3 
100, 7 
prol. 1 
53,3 
13,2 
7, 3 
10, 5; 12, 19 
prol. 51 ; 12, 25 ; 59, 5 ; 79, 3 
45,2;56,6 
prol. 58 
91, 5 
92, 2 
64, 2; 67, 2-3; 93, 4 
46,9 
10, 7 ; 23, 1 j 48, 4, 5 
23, 10; 44, 4 
53, 1 
41,2 

Btoccpeûyet'V 
8toccpop& 
3•&<popo~ 
Btocq>uÀ&-r't'et"V 
3tocxetv 
8t3occrxocÀkt 
3t8&axocÀot; 
3t3&crxew 
8t36vat 
3te:pro-rŒ\I 
3tl)ye!a8œt 
atxatot; 
8txatoa0v1) 
3txl)V 
Btotxe!"V 
Bwpeoü"V 
3wxÀeiv 
3(, 
3(<jloc 
Btroxe:tv 
36y~œ 
Boxe:Ï:\1 
86XtfLOt; 
36v-oc 
36~oc 
3p&YiJ-oc 
8poc1tSTIJ~ 
Biw<xfLtt; 

86"Voca8œt 
8uvoc-r6r;; 
Mvetv 
Bûo 
8ucrx&eex't'ot; 
8ucrx(Vl)-rot; 
8uaco8toc 
8&lpov 

f~3ov-o~ 
!yytvea6at 
tyyU;e.v 
l.yyovov 
!yxap-repe:!v 
èyxp&'l'etoc 

iyxpa-re:Ue:a6at 
l.8e:a(J.ct 
l6o~ 

INDEX DES MOTS GRECS 

30, 1 
43, 1 
8, 1; 16, 1 
29,6; 77,2 
10, 6-7, 10 
prol. 52 
29, 1; 89, 2 
28, 8 
prol. 25, 59; 23, 1 ; 97, 2, 4 
91,2 
prol. 54-55 
92, 1 ; épil. 7 
89, 6, 18 ; épil. 5 
23,9 
89, 9 
61, 3 
84, 5 
99, 7 
94,2 
31, 2 (2 !.) ; 54, 10 
1, 1 
11, 2; 37, 2 
28,5;98,4 
26,2 
prol. 20, 22, 23 ; 13, 3 ; épil. 10 
90, 1, 2 
28, 7 
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49, 9; 56, 4; 58, 14; 60, 3 j 73, 5; 79, 2; 82, 
3 ; 89, 7 ; 93, 3 ; 98, 8 ; épil. 9 
prol. 21 ; 10, 9 ; 58, 6 ; 72, 4 
40, 1, 5, 6 ; 80, 2, 3 ; 100, 1, 2 
36,3 
51,1;57,1 
48, 8 
12,5 
39,1 
26,1 

6, 4 
60,2 
39,2;s.t.57 
prol. 50 ; 81, 1 
89, 17 
prol. 48 ; 29, 7 ; 35, 3 ; 38, 2 ; 41, 2 ; 68, 3 ; 
89, 4, 15 ; 94, 5 
7, 7 ; 8, 2 ; 40, 9 ; 68, 1 
16, 4 
98,6 
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d8évw 
d8ormte~v 
dô<.ùÀOÀrx:rp(œ. 
e:tOwÀov 
dx7i 
e:ixocrt 
dx&v 
dvcat 

e:tpYjVLX.6Ç 
dç 
dcr~W..Àetv 
dcrOéxe:oOo:t 
e:t0'7t'l')Ôii\l 
dwOévo:t 
b<OC·n:poç 
8xoc"t'61J 
èx~&ÀÀeLV 
èx~t&~e:tv 
èx8'El!J.O:'t'OÜV 
èx1kt)ydcr0ctt 
èxOe:ptJ.o:Lvetv 
ox6À[~ew 
èxwxOcdpe:tv 
èxx6n:'t"e:LV 
èxxpoUe:tv 
È:xÀdrre:w 
èx"Aoy1j 
È:X!J.OXÀe:Ue:tv 
È:X1t'1)0éiv 
èx7thr't'e:tv 
f:x1t''t'WO'lÇ 

èxpt~oüv 
~XO"'t'o:cnç 
È:x't'ocp&crcre:w 
È:x't'dve:w 
èx:re:Àdv 
Mx:roç 
bope;Uye:w 
èxcpÀoyoüv 
èÀe't)~Oaû\11) 
l:!Àe:oç; 
èÀeUOe:poç 
~ÀXEW 
èÀrd~ew 
OÀn[ç 
è:[J.~cdve:w 

INDEX DES MOTS GRECS 

43, 2, 6 ; 46, 5 ; 53, 3 ; 59, 3 ; 99, 2, 6 
98, 8 
prol. 41 
23,6;55,2 
prol. 4 
94, 6 
89, 13 
5, 5; 7, 6; 11, 5; 12, 11, 15, 17; 13, 11 ; 20, 2; 
46, 5; 72, 1 ; 73, 2 (2 f.); 91, 3; 98, 1. 
12, 24; 57, 1 ; 52, 4 
36, 4; 57, 1 ; 96, 1 ; 98, 7 
98, 10 
33, 8 
43, 5 
36, 5 ; 39, 1 ; 56, 5 ; 61, 4 
23,5;84,2 
prol. 56 
43, 8 
12, 7 
21, 2; 54, 9 
7, 8 
22, 5 
72, 3 
78, 2 
46, 4 
58, 7 
12, 11 
93, 1 
59, 5 
12, 7 
24,7 
7, 1 
prol. 15 
14, 6 
22, 2 ; 54, 6 ; 99, 3 
46, 8 
40, 1 
6, 1 
25, 2 
15, 2 
20, 1 
15, 4; 33, 2; 76, 2; 91, 9 
4, 4; 100, 3 
24, 5 
27, 6 
prol. 49; 13, 8, 11 ; 27, 3 
prol. 61 

1. Les emplois de ce verbe comme copule n'ont pas été relevés. 

è!).~d:ÀÀE:LV 
i:v.rcaO~ç 
è(J.rcapéxe:w 
è(J.rcoô(~e:w 
è(J.1t0t€Î:\I 
èwpa(ve:w 
èwpocv~ç 
èt-t<pocv(~e:w 
èvav·dav 
èvocv't'(oç 
èvtx.V't'tOÜV 
èvanorcv(ye:w 
èvœre:v(~e:~\1 
~VOC't'OÇ 
~vôe:ta 
€v8éxe:cr0at 
èvôt&:Oe:'t'aÇ 
~\IÔOV 
èvépyeta 
è\le:pye:Ï:\1 
èwoe:ï:\1 
~VVOtOC 
~V01t'ÀOÇ 
èV't'oÀ-/j 
èv't'uyx&:ve:w 
ëvuÀoç 
èvun&:pxe:w 
èvUnnav 
è~ayyéÀÀe:Lv 
è~o:yptoüv 
è~octpé't'6lÇ 
e~ax.60'tol 
è~a<po:v(~e:w 
<~<pxecr6at 
g~,, 

è~O!J.OÀaye:ï:v 
èatx.évo:t 
i:nayyéÀÀe:w 
f.n&yew 
èrrata8&:ve:a8al 
èrrax.oÀouOe:t" 
èrro:px.e:tv 
èrre:tcrépxe:crOaL 
èrrepdôe:L\1 
èrrépxe:crOw 
ërre:aElat 
f.rrt~1ÜÀe:w 
èrr(ye:wç 
èmy(\le:cr8at 

INDEX DES MOTS GRECS 

12, 9; 71, 2; 76, 5; 80, 1-2 
33, 2 ; 34, 1 ; 83, 1 
89, 14 
51, 6; 82, 4 
pral. 15 ; 33, 7 
pral. 19 
prol. 61 
31, 4 
46, 7 
22, 8; 84, 6 
13, 11 ; 30, 3-4 ; 45, 3 
36, 5-6 
12,7 
12, 8 
17, 1 
18, 2 ; 28, 2 ; 58, 2-3 
81,4 
28, 2; 47, 3; 61, 3 
48, 5 ; 79, 1 ; 82, 3 
34, 4, 5; 73, 5; 82, 1, 2 j 86, 1 
pral. 28 
37, 1 (2 !.) 
54, 7 
40, 2 ; 70, 2 ; 79, 1 ; 81, 2 ; 82, 5 
22, 7 
34, 5 
81, 5 
56, 2 
prol. 7 
11,3 
28, 4 
prol. 57 
42, 5 
26, 3 ; 33, 3 ; 61, 4 
50, 2; 70, 3 
27,6 
36, 4; 83, 2 
58, 3 
13, 10; 54, 8 
47, 2-3; 66, 3 j 82, 2 
10, 6 
49, 6 
44, 3-4 
prol. 43 
28, 2-3 
12, 24 ; 50, 6 ; 80, 3 ; 90, 2 
53, 5 ; 59, 4 ; 86, 3 
19,4 
57, 3 
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èmytvd>crx.e:t\1 
èmôpo(J.-/j 
èmôUew 
èm€lo!J.erv 
èm€IU!J.l)'t'tx.6ç 
èm6u!J.(oc 

èmxo:Àdv 
èmxpœ't'eiv 
èmxpUn:'t'eW 
èmÀ&!J.netv 
èm(LÉ:Àetœ 
èmoUOfl ( -r?j) 
èmp(l)yoÀoydcr€lcxt 
ère' tcn'lç 
è1t'tcrxo't'eÎ:v 
è1t't0"1t'~V 
èrdO''t'IXO"fktt 
è1ttO''t'~:ut<pe:w 
èmau~J.f3cdvew 
èrd-rcw·tç 
èm-rl)ôe:wç 
ètct'tl)petv 
èm't'o(J-1} 
èmq>€léyye:a8o:t 
bnxefpe:tv 
èrcovdôta't'oç 
èpriv 
èpy&l;eo6œt 
èpyoccr(œ 
~pyov 
èp~fdœ 
~pwoç 
èppOO(J.É:VOÇ 
èpw't'CiV 
èa€l(e:w 
ècrorc't'p(~e:w 
~O'Xct't'OÇ 
~npoç 
~'t'OÇ 
E:ÙIX"("(éÀtOV 

e:ùo:pe:antv 
e:ù6Uç (adj.} 
e:ô6Uç (adv.) 
e:Ôx(V"tj't'OÇ 
elSxoÀoç 
elSXOTt'OÇ 
e{)).oyoç 
eôptcrx.e:w 

INDEX DES MOTS GRECS 

43, 1; 56, 2; 57, 9; 82, 3 j 83, 3 
11, 7 j 57, 9 
21, 1 
8, 2 ; 16, 4 ; 22, 7 
22, 5 ; 54, 1 ; 86, 1 ; 89, 4 
4, 3 (2 f.); 10, 2, 3; 12, 14; 15, 2; 24, 5; 38,3; 
53, 2 ; 71, 1, 5. 
54, 11 
39, 1 
prol. 58 
épi!. 4 
41,4 
21,3 
épi!. 4 
1.00, 1 
23,3 
45,2 
14, 5; 47, 5; 99, 6 
61, 3 
10, 1, 3 
50, 3 
7,4 
44, 2 
prol. 45 
97, 3 
prol. 11 ; 89, 15 
9,3 
4,1 
19, 6 ; 42, 7 j 49, 1 
prol. 26, 32 ; 8, 4 ; 9, 1 ; 49, 4 
12, 10 ; 57, 5 ; 89, 6, 12 ; 98, 6 
48, 3 
33, 5 
49, 6 
91, 9; 93, 1 
94, 7 
11, 5 
prol. 51 
prol. 24; 9, 4; 12, 15; 30, 3; 57, 2; 88, 3 
29, 4; 94, 6 
97, 1 
12, 17 
50, 9 
12, 23; 23, 7 
48, 6 
48,4 
12, 16 
28,2 
5, 5; 11, 8; 12, 15; 51, 1; 91, 3 j épil. 4 

&Ù!ppa(vew 
eùxcxpto·t-dv 
eùx&:p~O"'t'OÇ 
eùx-f) 
èql&:ÀÀeaBett 
l:!p&:rc-reaBctt 
l:!p&up(ax.ew 
èq,' ~iJ.lV (,&) 
è!ptévcxt 
è!pta-r&:vet~ 
è!pOTCÀ(~&tv 
~€W 

tx6p6ç 
•Ewa!p6poç 

l;éotç 
~l)'t'&Î:V 

'"'~ ~&lVl) 

ijy&[.LOV~X6V 
~8ovij 

~Àtocx6ç 
~ÀtOÇ 
~ÀOÇ 
~!J.épœ 
~7rocp 
'Hactü 
~ouxoç 

e&.voc-ro~ 
6etppetv 
Bau[.L&:~etv 
Be<ioBat 
6elov ('6) 
6&oÀoy(a 
6eoÀoytx1) 
0e6ç 

6epetTCeUew 
6epaTCeu·nx6ç 
6ep&:7twv 
Bewpeiv 

INDEX DES MOTS GRECS 

épi!. 6 
40, 7 
16,2 
23, 7 ; épil. 7 
23, 9 
13, 5; 22, 1 ; 32, 1 ; 36, 4; 84, 3 
82,5 
6, 6, 8 
4, 1, 2 ; 16, 1 ; 52, 2 ; 86, 2 
8, 2 ; 12, 2 ; 13, 7 ; 21, 2 
5, 3 
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prol. 5, 37; 19, 4; 34, 1, 4; 35, 1; 41, 2-3; 47, 
3; 67,1 
19, 3 ; 47, 3 ; 72, 5 ; 84, 5 
prol. 17 

11, 1 
prol. 23 ; 13, 6 ; 50, 6 
prol. 42 ; 12, 20 ; 18, 1, 4 
prol. 34 

prol. 9 
4, 2 ; 10, 7 ; 19, 1, 2 ; 23, 3 ; 24, 2, 3 ; 32, 2, 3 ; 
54, 4; 75, 1 ; 89, 16; 99, 2, 3 
98, 9 
12, 4, 7 j 21, 1 ; 36, 3 ; épil. 5 
58, 6, 7 
12, 5, 12 ; 56, 1 j 63, 3 
7, 2 
26, 2 
64, 2 

18, 1 ; 36, 1 ; 52, 3 ; 95, 1 
94, 5 
43, 10-11 
10, 6 
12, 18; 57, 5 
pral. 51 ; 84, 1 
1, 2 
prol. 9, 23, 27, 48; 3, 1 ; 14, 2; 23, 7; 27, 6, 7; 
32, 6; 43, 10 j 46, 2, 7; 47, 6; 51, 4, 6; 58, 14; 
66, 1 ; 81, 3, 5 ; 89, 13 ; 92, 5 ; 98, 5 
13, 4-5 ; 49, 4 ; 100, 7 
82,4 
76, 2 
83, 1; 89, 11 
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EkWp"')[.LIX 
Oeoop!œ 

(h)piiv 
0'1)pe6ew 
Û1Jp(ov 
6À(~m 
Ovjvsx.rzw 
0U(L~X6ç 
eu~6ç 

'Io:xW[' 
tiiaOat 
tœ-rp6ç 
ta wc; 
te:peUc; 
!ep6ç 
te:pooaÛ'J'1) 
'J'l)O'OÜÇ 

t!J.â't'L0\1 
to~6Àoç 
(croc; 
'lcrpcct)Àh'l')<; 
lcr't'&:va~ 
taxûetv 
txvoç 

xœOcdpe:w 
xo:Ocdpe:crL<; 
xa:Oocp(~e:t\1 
xa0œp6ç 
xo:Oé~e:cr8ctt 
xaf}'ijcrOat 
x.ct0t8pûetv 
xo::Otcr-r&vw 
xo:Oopiiv 
X1Xtp6ç 

xax&: ('t'&:) 
xo:xt.x 
xœx6v ('r6) 
xax6r; 
xaxoupykt 
xetxWr; 

INDEX DES MOTS GRECS 

s. t. 71 
32, 4 ; 36, 8 ; 53, 5 ; 76, 4 ; 79, 3 ; 84, 2, 6; 86, 
3; 87,2 
13,4 
prol. 21 
11, 7; 54, 8, 9; 100, 7 
42, 2; 72, 1, 2, 4 
29, 2-3 
22, 1 ; 54, 6, 10 ; 63, 2 ; 86, 2 ; 89, 5 
11, 1; 15, 3; 21, 4, 6; 24, 1, 4, 6; 38, 4, 5; 
71, 4; 73, 4; 93, 7; 99, 2 
prol. 50 ; 13, 7 
12, 6; 98, 10 

26, 1 
79, 2 
7, 4 
43, 7 
13, 13 ; 100, 3 
prol. 52 
13, 6 
pral. 38 ; épil. 9 
13, 5 
11, 7; 54, 8 
29, 6 ; voir bt' (al)<; 
17, 2 
15, 1 ; 19, 5 ; 40, 9 ; 46, 7 ; 72, 4 
54,6;58,8 
prol. 61 

85, 1, 2 (2 !.), 3 
30, 2 
100, 4 
23, 7 ; 42, 3 ; 49, 6 
prol. 2 
28, 3 
70, 1 
30,3 
12,4 
23, 6 ; 25, 3 ; 28, 1 ; 40, 1, 2, 3 ; 41, 4 ; 43, 2; 
65, 2; 89, 9 
88, 1 
prol. 39 ; 30, 4 ; 62, 1, 2 ; 76, 1 ; 88, 2; 89, 8 
pral. 16 
14, 6 
5, 6 
53, 1 

XIXÀ€f:\l 

xcû-6\1 (-r6) 
xo:).6ç 
XetÀ&ç 
Xet\16>\1 

xo:p8(o: 
xap8~oyv6:lcr•t")')Ç 
xaprc6ç 
Xctp7tOÜ\I 

XO:'t'IXX.ti!J.rt"t'€~\1 
xo:"t'o:Àdrcew 
XIX't'tXÀL(.t7t&\leW 

XIX't"CD,Àî')ÀOÇ 

XIX't'IXIJ.é!J.cp€aÛO:L 
XO:'t'O:.VIX)'Xti~eL\1 
xcx-r&.vu~Lç 
X.ct:t'CCl'tOCUet V 

xo:'t'&.pxew 
Xet/'t'acr(3e:w6vca 
XIX't'<x.crdetv 
XO:'t'cicr"t'IXO"LÇ 

XCC't'IX't'O~e:ÙE:LV 
Xet/'t'acppovetv 
x.a·rrttVUxetv 
x.ct't'en~8e:w 
xo:'t'epy&~eoOo:t 
xct't'opOoOv 
xdcrOctt 
x.ûe:Ue:tv 
xéÀÀo: 
xe:vo8o~(oc 

xe:v6ç 
xév(l)ato:; 
xecp&Àctwv 
xecpiXÀ-fj 
xwdv 

x(v"t)crto:; 
xow6(3tov 
x6Ào:cnç 
XOtct&:~e:W 
x.6rcoç 
x6poç 
XOO"f.UX.O( (ot) 
X0<1(.ttX6ç 

x.60'!J.OÇ 
xouxoUÀÀtov 
xoücpoç 

INDEX DES MOTS GRECS 

12, 1 ; 89, 3 ; 98, 2 
prol. 26, 40 
prol. 35; 22, 3; 61, 1 
91, 3 
40, 1 
47, 7 ; 50, 9 ; épil. 6 
46,4 
90, 1 
32, 1 
8, 4 
12, 22; 13, 9 
28,1 
79, 2 
53, 2-3 
8, .1 ; 40, 6 ; 54, 7 
57, 4 
15, 3 
4, 3 
91,9 
prol. 16 
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12, 24; 23, 9; 43, 8; s. t. 57; 57, 1, 8; 80, 4 
50, 8 
34, 5 
71, 4-5 
27, 4 
5, 2 j 32, 5-6 ; 89, 20 
13, 2 ; 14, 3 ; 66, 1 ; 73, 3 ; 91, 2 
98, 2 
96, 1 
12, 7, 22; 28, 2 
prol. 19; 6, 5; 13, 1 ; 30, 1, 2; 31, 1; 32, 2; 
57, 6; 58, 1, 10 
13,8 
36,7 
prol. 56 
prol. 12 
prol. 25; 6, 7, 8; 12, 22; 37, 1 ; 38, 1, 2, 3; 40, 
4 ; 43, 7 ; 51, 5 ; 71, 1 ; 89, 12 
11, 2; 47, 2; 51, 2; 55, 1 
5, 2 
70, 2 
prol. 13-14 
15,3;73,1 
16, 3, 4 ; 94, 7 
41, 3; 48, 1 
19, 1; 24, 5 
32, 3; 33, 3; 46, 5; 65, 1 
prol. 8 
5, 4 j 43,.5 
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xp&?;etv 
xp&'t'oç 
xpd't''t'WV 
xpw.v<l>8~~ 
xpûn't'etv 
X't'oia6œt 
x.uxoiv 
XUXÀOÜV 
Kûptoç 
xûwv 
xwMetv 
x&l(J.'t) 

INDEX DES MOTS GRECS 

13,4 
épi!. 10 
prol. 27 ; 42, 6 
54, 7 
47,7 
53, 4; 73, 2; 83, 3 j 97, 1 
15,3 
12, 3 
prol. 13,43; 12,17; 46, 5, 7; 100,3; épil. 10 
prol. 59 ; 23, 9 
prol. 32 ; 40, 5 
41, 1 

prol. 22 ; 9, 4 ; 10, 7 ; 50, 2 ; 9{6., 7 
prol. 28, 47, 53, 56; 8, 4; 11, 1; 12, 21; 29, 1 ; 
38, 4 ; 42, 1, 4 ; 56, 3 ; 58, 6 ; 60, 4 ; 70, 3 ; 84, 
4; 91, 3; 92, 2; 96, 3; 97, 4; 98, 7; 99, 2, 4; 
épi!. 1. 

).etoç M, 3 
ÀE:t'Jt'O't'fiX'n)Ç 21, 5 
Àen't'ÔÇ 13, 1 
Àt!J.-ljV 91, 6 
À([LV~ 98, 2 
Àt(J.ÔÇ 9, 2 ; 16, 4 
Àoy(l;:ea6œt 33, 4 
).oytx6ç 86, 1 ; 89, 1 
Àoyta(J.ÔÇ (sens général) 33, 7; 47, 3; 56, 2; 80, 1, 4 
).oyta(J.ÔÇ (sens péjoratif) s. t. 6; 6, 1, 2; 7, 1; 10, 3, 11; 11, 9; 

13, 1, 10 ; s. t. 15 ; 23, 1 ; 29, 5 ; 30, 1, 3; 39, 2 ; 
42, 3 ; 43, 3 (2 f.), 7 j 48, 3 j 50, 2 ; 51, 5; 58, 

Àoyta·nx6v 
Myo< 
Myoç 
Àom6ç 
).Uetv 
>.une iv 
ÀÛ7n) 

M~8•&fL 
j.L<X(VE:L\1 
Mctx&:ptoc; 
P,IXX1Xpt6't'l)Ç 
ttctxpo6uv.dv 
tJ.1XXpo6uv.ta; 
f'«Xp6ç 

6, 8, 9, 10; 74, 1; 75, 2; 80, 3 
84,5;86,3;89,2 
50, 7 ; 83, 2 ; 89, 11 ; 92, 5 ; 94, 4 
47, 1 ; 93, 5; 97, 3 
prol. 5; 57, 7 
22,4 
11, 4 ; 12, 13 ; 23, 2 
6, 4; 10, 1, 8; 13, 10; 14, 6; 19, 2 (2 f.), 5; 22, 
4 j 25,2 

17,3 
46,6 
93,2;94,,2 
prol. 51 ; 16, 5 ; 24, 3 
40,8 
15,4 
7, 3; 9,1; 12,20 

v.ocv6civew 
tJ.ocvLa 
iJ.<XV't'e:Uetv 
iJ.OCpcdvetv 
[L~py~p('njÇ 
M~p(~ (À([LV~) 
[L&,~v (e!ç) 
!J.&xea6oct 
[Léy~ç 
!J.éye6oc; 
iJ.e6o8da 
[Lé6o8oç 
!J.E:tOÜ\1 
[LEÀe'~ 
[LéÀoç 
!J.ep(~e:t'\1 
!J.ept!J.vé'iv 
[Lépoç 

[LEO~[L~p(~ 
[LEO~[L~p<V6Ç 
!Lé aoc; 
!J.e't'oc(3oc( vetv 
iJ.e't'af30lletv 
!J.e't'a;u 
!J.e't'&patoc; 
!J.E:'t'E:IJ.TIÀOX~ 
IJ.e't'épxea6ctt 
IJ.S:'t'éC:ùpoc; 
fLE:'t'tévo:t 
!J.E:'t'Oua(a 
!J.é't'pov 
[L~Àoo-rlj 
t-tlivtc; 
!J.l}VUetv 
fL~'nJP 
fL~x~v~ 
p.toc!vew 
tJ.LXp6c; 
1J.t!J.vljoxea6at 
IJ.Ïaoc; 
IJ.V-/j!J.'t) 
!J.V1JiJ.OV€U't'tX6c; 
tJ.Vl)O'tXIXX€Î:V 
fJ.Vl}O'tXIXX(IX 
(LOVIXX6t;; 

INDEX DES MOTS GRECS 

prol. 7, 56; 93, 5 
14., 7; 46, 6 
13, 6 
15, 2; 71, 5 
prol. 60 
98,2 
prol. 13 
23, 2; 24, 1, 6; 49, 9; 83, 2; 99, 3 
32, 4 ; 38, 4 ; 69, 1 ; 69, 1 (2 f.) 
31,3 
83, 3 
78, 1 
20, 2; 76, 1 ; 87, 1 
52,3 
82, 2 
27,2 
47,4 
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22, 1 ; 36, 4 ; 49, 3 ; 54, 2, 5, 10 ; 63, 2 ; 66, 2; 
74, 2; 78,1; 84, 3; 86, 2; 89, 2, 19; 94, 9; 
98, 2 
94,1 
12,1;36,5 
89, 8 
33,3 
11, 5-6 
44,3 
66, 3 
50,4 
12, 16 
13, 8 
50, 8 
prol. 40 
15, 5; 94,8 
prol. 37 
11, 6, 8 
55,2;95,1 
prol. 41 ; 96, 2 
12,22 
8, 3; 89, 15 
44,2;94,9 
33,1;70,2 
12, 9, 13 ; 20, 1 ; 76, 3 ; 100, 3 
7, 5; 10, 4; 12, 19; 34, 1, 3; 36, 7; 71, 3; 97,2 
93, 3 
93, 2,4 
26, 1; 100, 2 
prol. 3; 7, 2; 12, 3, 13, 22; 29, 2, 6; 31, 3; 36, 
9; 44, 1 ; 48, 2; 50, 1; 57, 7; 74, 1 j 75, 1 ; 
s. t. 91 ; 91, 2, 6 ; 95, 1 ; 98, 3, 5 ; 99, 1 
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(.L6voç 
f.I.UO''t'~p~ov 
Mwoljç 

ve~p6ç 
véxp(.t)atç 
veüew 
ve<pp6ç 
V"f}7n6't'1)Ç 

vY)croç 
V"f)O''t"diX 

V"t)cr't'eOew 
vtxiiv 
vbt1) 
v61)!1.« 
VO(.J.(~et\1 
VOf.L06e't"dV 
V6(J.OÇ 

vocrei:v 
v6croç 
voüç 

VÛX't"(.t)p 

vüv 
vuvL 
v6l; 

6y8ooç 
ô8eUetv 
ô8omopdv 
686ç 
68oUç 
Muvii\1 
oba;;:i:oç 
otxo8ov.dv 
otxovo!J.eî:v 
o!x.oç 
o!voç 
Ô X 't'cl~ 
oÀlyoç 
ÔÀtyoxp6vtoç 

INDEX DES MOTS GRECS 

prol. 23; 47,5; 52,1; 56,4 
100, 4 
38, 5 

23,9 
prol. 37 
19, 6 
prol. 34 
prol. 10 
98, 1 
91, 8 
49, 1 
34,4 
60,1 
42, 6 (2 !.) 
prol. 4 
49,3 
70, 2 
54, 5 
7, 3; 9, 2 
3, 2; 11, 4; 15,1; 21, 3, 5; 23, 5; 24, 7; 28, 
7 j 36, 6 ; 41, 4 ; 43, 6 ; 46, 1 ; 47, 5 ; 48, 7 ; 49, 
6 ; 51, 2 ; 58, 8 ; 61, 1 ; 62, 1 ; 64, 1 ; 65, 1 ; 
66, 1 ; 71, 4 ; 74, 2 ; 79, 3 ; 82, 2 ; 83, 1 ; 99, 4 
11, 6 ; 21, 2 ; 56, 2 ; 63, 2 ; 91, 7 
94, 3 ; épil. 1, 8 
prol. 54 
83, 2 

91,4 
prol. 42 

6,5;12,4 
54,7 
94, 4 
54, 6 ; 73, 5 ; 91, 1 
33, 6 
43, 11 
12, 19; 43, 8; 49, 5; 61, 3; 64, 1 ; 82, 3 
prol. 13, 14 
89, 10 
prol. 13 ; 10, 4 ; 96, 3 
épi!. 6 
s. t. 6 ; 6, 1 ; s. t. 15 
13, 12 ; 41, 1 ; 66, 2 
15, 6 (2 !.) ; 51, 4 

8ÀOÇ 
Ù!J.OWÇ 
l:l!J.oÀoydv 
OvowX~e~v 
6v't'oc ('t'&) 
oi;uç 
ém6 .. epoc; 
Opêiv 
opy~ 

ope6, 
ope&, 
6pll;etv 
Opwv 
OPfL~ 
Opoç 
Op oc; 
Ootoç 
oôB' ÛÀ(ùÇ 
oôpav6c; 
6~6aÀf'6Ç 
o~wf'&x~' 
OxÀetv 
5xÀoç 

7rcty(ç 
rr&6wa 
7rct6"f/'t'~x6c; 
7r&6oç 

7tctÀoc(etv 
7tctÀctt6ç 
rr&À~ 
TCGtV"f/!J.éptov 
TCctV't'axoü 
1t'Gt\l't'E:À-fjç 
TC!XV't'O't'E: 
7r&\l't'(ùÇ 
1t&vo 
mxpa{3iXÀÀew 
1tctpayyéÀÀew 
1t<lpct8L86'JctL 
7rctpoc61)x"f/ 
1tctpctXctÀd \1 

7tctpocxÀ(vew 
TCapocxoÀoo6dv 

INDEX DES MOTS GRECS 

36, 5 ; 70, 1 ; 89, 5 ; 94, 6 ; voir oôa' ÙÀ(ùÇ 
56,5 
14,3 
38, 7 ; 52, 4 ; 84, 5 
2,2;53,5 
11, 1 ; 51, 1 ; 57, 9; 59, 3 
58, 4 
prol. 55 ; 8, 5 ; 14, 7 ; 59, 5 ; 62, 2 ; 64, 2 

759 

6, 4; 10, 2; 11, 1; 14, 6; 20, 1; 23, 1; 42, 2, 
4, 6; 76, 3. 
30, 3; 81, 3 
91, 1 
55,4 
57,8 
77, 1 
prol. 1 
58, 7 
épil. 8 
66, 2 
2, 1 
12, 21 
38, 6 
68, 2 
13, 5 

19, 5 
47, 1 
49, 3 ; 74, 1 ; 78, 1 ; 84, 3 
prol. 39; 4, 4; 6, 7; 7, 6; 11, 1 ; 23, 4; s. t. 34 
34, 2, 3; 35, 1, 3; 36, 1, 7; 37, 1 (2 f.); 38, 1 
39, 3; 51, 5; 54, 5; 55, 4; 58, 13; 87, 1, 2 
91, 10 
48, 2; 60, 3; 72, 1, 2 
55, 4 
36, 8; 49, 7 
11,3 
12, 18 
87,3 
prol. 37 
4,1 
17,1'50,7 
7, 7; 94, 1; 96, 2 
prol. 35 
13, 12; 46, 3 
99, 5 
prol. 4 ; 12, 12 ; 24, 4 ; 27, 2, 3 ; 93, 5 
94, 9 
11, 9; 14, 5 
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1t1Xp1XÀÀ«yfj 
nctpet!J.E:ÀÛ\1 
nœpoc!Jivew 
1t'O:p1X(.LU6(o; 

1tC(p(X:1t''t'(l)(l0C 

n:œpœaxeu&:~ew 
7rctpocT&:«ew 
nap1X't'1JpeLv 
n«p1X-rpéxetv 
7ta.pa:u't'bu.;; 
1t1XpeLvo:t 

7ta:pé).x.etv 
1to:pefLf'oÀ fJ 
7to:pevox).et" 
7t1Xpéne:a6oct 
:n:œpéxew 
1t1Xpta't'lfV('.(L 

mxpopy(~e:tv 
napopytO'(.L6t;; 
ncxpuq>(a't'oca6oct 
nii~ 

1t'e:tv&v 
1t'E:tp&:l;etv 
netp&v 
netp<Xa{L6t;; 
nép.1t't'OÇ 

1t'éV1jÇ 

rce\I(<X 
1téV't'e 

'Tt'E:V-rfj)WV't'et 
1t'E:V't''fjX.OV't'&(l}p0Ç 

mbretpoc; 
népiXÇ 
nept1Xtpe:tv 
ne:ptf'Àénet\1 
ne:ptéxe:tv 
neptl:etv 
ne:pt6&).new 

INDEX DES MOTS GRECS 

prol. 5 
44,3 
59,3 
92,3 
33, 1-2 
29, 2, 5 ; 36, 9 ; 49, 7 
89, 8 
51, 1 
51, 2 
55, 4 
prol. 53; 8, 6; 10, 9; 19, 3; 38, 2; /,il, 4; 43, 
9; 92,4 
prol. 4 
98, 3 
6, 6 (2 !.) ; 39, 3 
10,2 
prol. 32·33 ; 6, 6 
31,3 
25,2 
21, 1 
13, 1-2 
prol. 35, 39, 42 ; 4, 2 ; 5, 6 ; 6, 1, 2, 5 ; 12, 2, 21 ; 
14, 5 ; 19, 1 ; 28, 5 ; 30, 3 : 31, 1 ; 32, 3, 6 ; 
40, 1; 49, 1, 8; 58, 12; 60, 2; 63, 3; 80, 1, 2; 
84, 5; 89, 9, 13, 16; 98, 4; 100, 1, 2 
7, 6~7; 67, 1 ; 68, 2 
pral. 6, 47; 52, 4; 92, 2; 94, 2; 95, 1, 3; 
épi!. 8 
8,3;46,6;95,2 
41,3 
17, 2; 22, 8; 26, 1 ; 32, 2; 59, 3 
15, 2 
97,2 
42, 1 
pral. 14; 40, 3; 50, 1 ; 58, 13 
28, 1 ; 59, 4 ; 74, 1 
6, 4 
26, 3 
pral. 40 ; 9, 3 
98,5 
pral. 57 
12,5 
épil. 5 
84,1; 87,3 
99,1 
12,8 
6, 1 
71,4 
pral. 10 

rce:puo .. &va.~ 
1t€pLX.61t''t€LV 
ne:pLÀct[J.~&ve:Lv 
ne:p(Àunoc; 
1t'E:f>L1t(1t''t€W 
ne:pLrcÀéx.e:w 
1t'E:f>LO"'téÀÀE:LV 
ne:ptocp(yye:w 
1t€f>Lcpépe:LV 
7te:px.&.~e:w 
7t1j!;,Lç 
mé~e:Lv 
mx.p6ç 
7t(ve:w 
7t(1t''t"E:LV 
mcr-re:ùe:w 
7t(O"t"LÇ 
7tÀœv&v 
rcÀcit"'t"E:LV 
nÀe:î:v 
7tÀdO"'t"OV (~1t() 
7tÀe:ove:Çta 
rcÀr,y~ 
7tÀ1j0oç 
1tÀYjpOÜV 
7tÀ1)0"Lci~e:LV 
7tÀ1)cr(oç 
7t\IE:Ü[J.ct 
7t\IE:U[J.ctt"LX6Ç 
rco6e:Lv6c; 
n6Eioc; 
7WLE:Î:V 

7t0Hj't"LX6ç 
7t0LX.i.ÀOÇ 
rcowüv 
1tOÀE:!J..E:Î:V 
7tOÀé!J..LOÇ 
7t6Àe:!J..OÇ 
rc6ÀLÇ 
7tOÀLt"dct 
7tOÀÀ6.X.LÇ 
7tOÀÛÇ 

7t0V1)p6Ç 
rc6voc; 
rcopve:(a. 
1tQO"Ù)Ç 

INDEX DES MOTS GRECS 

28, 7 
pral. 40 ; 29, 5 ; 35, 3 ; 99, 2 
36, 5 
27,5 
7, 5; 23, 8; 27, 1 
pral. 30 
prol. 31 
prol. 34 
pral. 38 
épi!. 3 
55, 2 
58, 5 
5, 5; 9, 3 
94, 3, 8 ; épil. 6 
72, 5 
pral. 22 ; 73, 4 ; 81, 5 
prol. 21, 30, 47; 81, 4 (2 f.); 84, 2 
15, 1 
28, 2; 58,5 
94, 4 
23,3;48,2 
pral. 41 
55,4 
14,7 
26, 4; 76, 4 
76, 3 
58, 7 
épi!. 2-3 
24, 2 ; 32, 4 ; 35, 4 ; 71, 3 ; 76, 4 ; 78, 1 
pral. 2 ; épil. 2 
57, 5 
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prol. 49 ; 8, 5 ; 12, 5 ; 13, 9 ; 21, 3 ; 22, 8; 23, 
5; 27, 3 ; 30, 2; 40, 3; 43, 11 ; 47, 5; 50, 5; 
53, 2; 54, 10-11 ; 63, 1 
88, 2 
16,3 
30, 5; 39, 3; 42, 3; 58, 14 
54, 2; 83, 1 
58, 15 ; 83, 4 ; 89, 17 
5, 4 ; 21, 4 ; 34, 6 ; 48, 6 ; 63, 3; 73, 2, 3; 83, 1, 2 
pral. 13; 41, 1 
prol. 18-19 
7, 5; 33, 4 
pral. 26; 11, 9; 29, 3~4; 33, 4; 38, 3; 91, 2; 
94, 3 
45, 1 (2 f.) 
12, 21; 49, 5 
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